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les fiHlis do désaneemeiit | Les ileeflins eereodeoees I U Msseneei de 0 crtissante 


M. Carter approuve La construction 
™ de non veanx missiles 

Limiter une semaine 

n'est pas réduire avant sa rencontre 

L* limitation des armements IIVCC H. Brejnev 


Le scrutin est plus politique en France 
que dans les autres pays 

Outre les Français (35 millions), 150 millions d’électeurs 
étalent appelés aux urnes dimanche en Allemagne Tédérale. Bel- 
gique. Italie et Luxembourg pour élire en tout les 273 membres 


Le déficit budgétaire pourrait 
dépasser 40 milliards 

M. Monory annoncera prochainement le lancement d'un emprunt 


innt sn rencontre r- “T* ? * 5 “ d ° c ‘ m 

nBn|1 wm 11— n ! nnn membres de la Communauté — Danemark. Grande-Bretagne, émission — la seconda de r année du même typa — est destinée 

UVcG HiL Brejnev Irlande. Pays-Bas — ont été appelés aux urnes jeudi pour élire à couvrir par de r épargne une partie au moins du déficit budgétaire, 

137 - euro-députés ». Le dépouillement no commence simultané- qui pourrait atteindra 40 milliards de francs en 1979, voire dépasser 
Une aemotne ment la rot- S'?* - tou “ la Con ‘ munau “- ‘> u * dimanche à partir de eenelblemenl CB châtre. la pouvoirs publics était maintenant Oats 
vmm 'tlSnSu 1 *™com Le taux considérable dee abstentions dans la ptnmièr. strie l'obligation de soutenir rectlvlti économique. 

diteî ,, do’ir?nt*RBiiw* e ie tanrSffuesf prês^’e S! 1i' i dès U Dan&lsï S *lJ!* ‘dla^NéerinnSeïs fln P"’* 11 * intérieur tant cette 

mmJ'Süt Æ." pondérables dans cm denx dernier pays où ht parti- .“ AÜf, 

soviétique sur la Ltmtauon «patron électorale est toujours massive! et 42 % environ (esti- ^ mois . la &£ des matières S^âtemS™ ’ dSSv^S 

des armements stratégiques mahoD provisoire) des Irlandais se sont abstenus. Mais le scrutin premières (notamment des prix raison de l’hétérogénéité des deux 

(S ALT 2) la Maison Blanche ayant, en France, un caractère plus politique qoe dans les autres du pétrole) conjugue ses effets semestres de 1979. L’activité 

a annoncé que le président pays, on s’attendait à an moins grand nombre d'abstentions, dépressifs avec ceux du relève- économique pourrait, en fait, 

Carter nnaxt décidé ta mis* en Interrogé sur ce point par Antenne 2 alors qu’il visitait le Salon ment des cotisations de sécurité complètement stagner pendant 

Vlacr d'ut / 9X9 dVn mruneau de l’aéronautique au Bourget, M. Valéry Giscard d*Estaing a fP ciaJ f' % pI ^ q V é a " de les six derniers mois de l’année. 

V^d'àZ^t souhaité que «la Vrsace se plane en tête da la participation » A JSSS.ff'îr&a ”3.* S5SSŒ^SÏf^üS.“aB 


La limitation des armements 11 VIH» 1U. DICJllÇV Irlande, Pays-Bas — 

n'a rien à voir arec leur rêdne- 137 - euro-députés», 

tion. On le savait depuis long- rjnt semaine avant la ren~ dans toute la 

temps. La décision du président contre Brejnev-Carter de 22 heures. 

Carter, annoncée vendredi à la Vienne {IS-Î8 min I, au cours L® taux considër 
Maison Blanche, vient le rappe- da laquelle les deux chers de scrutins est déjà 

1er avec quelque fracas aux non- d'Etat doivent signer le tannlques. près de 

initiés. deuxième accord uménowio- I chiffres considérabli 

Comment le président des soviétique sur la limitation cipation électorale « 

Etats-Unis, à une semaine de des armements stratégiques mahoD pn £^f° ire 1,1 

rencontrer M. Brejnev à Vienne fSALr 2t. la Maison Blanche ayant, en France, un 

pour signer avec lui le second « annoncé que le président P*? 5 - on _ s attendait 

accord sur la limitation des armes Carter avait décidé la mise en ■?* Ee ï7i® e sur J x P 011 

stratégiques. »-t-0 pn umoacer place i'ia Ï98S d-toi nouveau ‘S 0 ” a " Hq ?. e 

la "f 1«^ en place d’an des plus système d'armement compre- soua&ize que « i» m 

formidables systèmes d’armement nant deux cents missiles mo- ce scrutin alm de me 

jamais conçus? Car il s'agit d'un biles (MX). européenne, 

réseau de deux cents missiles A Moscou la pravda quali- P oui la Grande - 

intercontinentaux et mobiles ^ „ sam ^ i s fuin ^ décu M. David Steel, che 

H.PO très dWicHM à détarir.) . Z^tfTcartS lulp^- H.btnü. a lu,t I. JM 

fiée et d^tgereuse». SMW. 

‘ ïSSb-'°“ U bomb ' De notre correspondont Üm/. "Æm d 
lâchée sur Hiroshima. K des élections aux Payi 

On serait tenté, à première vue. Washington. — Le cadeau pré- une véritable d 

de penser à une manoeuvre d’in- paré par M Carter à l’Intention de futée européenne, i 

tlmïdatfon on à une provocation. de M Brejnev avant le sommet Si le scrutin ét^t 


TJ laee' ætc^igsa A'irn rumUmi de l’aéronautique au Bourget, M. Valéry Giscard d*Estaing a % p ï q ? é a " début de les six derniers mois de mmée. 

souhaita mie « ]a Franco se place en tète da ls participation . A l’année, âlobaleœeot. «fera one Quant aux prix de détail, la haus» 

système d armement compre- " , lI ...“i . - . . , . » . _ ____ < _ ... #i quarantaine de milliards de maintenant ret enue pour 1979 

nant deux cents missiles mo- ce scrutin afin de montrer 1 Intérêt qu elle porte à la construction francs _ soit environ 2 % du œj nettement plus forte que celle 

biles (MX). européenne. revenu national — qui vont être qui avait été prévue à l’automne 

A Moscou, la Pravda quali- _.P°gr .la .Gran de - Bwtejpe. S'éS^'dÜ d?S et'la^cn^oSmn.'LÏ Tg 

fie ce samedi S tuln la déçu Sraï de cSiDMcîtloS'aTCc TO P 0 "™ 11 ® pnhllcs craignent donc nature, mais d’ampleur, dlffé- 

^ 4 '* lD) “ SU ‘ “«« aDA,“Æîto.tan^tolSte g." T S^S“SfÏÏ n 'priSSS ît SS? 

fiée et dangereuse». a.ux Pays-Bas. le journal catho- ne sont pas élus au suffrage uni- a croissance ne se prolonge et dans les proc h ai n s jours par 

iiiîe wSSStf ^eerirrîifSS ^i dSS« dïïSSffà u , mcJJ r, p ° m ^ 

De notre COrreSDOndont basse participation de l’histoire proportionnelle par la Chambre Leurs dernières prévisions, qui pays occidentaux. 

des élections aux Pays-Bas mar- des députés de Berlin - Ouest, seront soumises mardi 12 Juin à (Lire page 35 

ffSïïroS iffiassî; K ÆÿL!!**** tLfic Us mette page UJ ÏSTAÆdfS&S Mb #4» Pemuolcu 

t M Brejnev avant le sommet SI le scrutin était uninominal- . _ 

» Vienne est un peu amer, mais à un tour en Grande-Bretagne ! 

était attendu- La Maison BJan- proprement dite (mais non en _ • ^ H _ g m 

te et le Pentagone ont annoncé Ulsterl la représentation propor- ■ 

mnltanément vendredi B juin tionnelJe est appliquée partout B M lW^rB ■ B ® 

îe la mise au point puis la ailleurs, mais dans des cadres dif- 

.bri cation du nouveau missile r t ren J t ?- En Allemagne fédérale Q pour™ pas dire que nous rwir PAI 11 FARRA (TenBure répétées de politique ou 

ratèfriaue Intercontinental dit <81 sièges à pourvoir, comme en - ™ ***" -ZZ . ... kL” P° r KAUL hADK/ ^ da oastion. 


im nnnrfant ri nmhahi» nnê de Vienne est un peu amer, mais à un tour en Grande-Bretagne 
Et partent. 11 il était attendu- Là Maison BJan- proprement dite (mate non en 

le «feu vert* donne au MX ne che et pentagone ont annoncé Uteter) ia représentation propor- 

déclenchen» à Moscou que des simultanément vendredi B juin «onnelle est appliquée partout 

protestations de pure forme. La que la mise au point puis la ailleurs, mais da ns des cadres du - 

mise en place du nouveau tnfssSe fabrication du nouveau missile férents. En Allemagne fédérale 

intercontinental — qui ne devrait stratégique Intercontinental dit <81 sièges à pourvoir, comme en 


être achevée* qu'en 1989“- est en MX <P° ur “Issile expérimentai) S a ?S e f n le ?St£"om t îf?hote cfocdd^'tuxqS être, contrairement aux propos lénl La décision qu’avait prise POPHP 

effet ^.L<h»ri«wri Sîïï*a C ffl?ÏS5^i S*S eütrfto SJTm ^bonnalïïlï. M S. qu'on «mnd. CeJ. <te.lt t te .u IH-Mb. d. 191 » d. 

que .signerout, le 18 juin, plan technique et financier une «comme en France) ou des listes les avertissements naîtront pas man- radicales. que celles de la première, quadrupler le prix du pétrole nétad 


que .signerons, te 10 juin, plan technique et financier, une «comme en France) ou des listes les avertissements n'auront pas man- radicaii 

MM. Brejnev et Carter : aux simple extension des décisions par Land (région) ou groupe de qué. Tant ceux que nous avons reçue 1079 
termes de ce texte, chacun des prises au début de l’année avec Lânder (les socialistes ont pre- dfl l'extérieur que ceux qui sont 1073 n - 

signataires a le droit de se doter le budget 1980 qui fait passer les sent* une liste nationale et es tf0(llia tjB notr0 propre tonds ^ (s3 qU0 n0Li$ n - awons ^ w éviter. 

™J°d l'SS!"" tatere0aU - ÎÏSSBSf ^BÏjd,t? a^iS lon.ux d’.l.rm. qu. lM »=I«M éteB pourta» .Islbla. d BOU) , wng- 

neutal d ici a 1985. ^ ^éclafon de vendredi rend oe divisée en deux collèges — nn se lancent A ellea-mfimes quand ses temps; A l œlJ nu. Il a ilé tendu par 

Les missiles terrestres amêrï- choix Irréversible : pour la pre- flamand (13 sièges), un wallon membres les plus jeunes la remet- notre refus de réfléchir aux causes et 

Lins Mmnteman étant de plus mlère fois depuis plus de dix ans. [Il sièges» — et trois eJnconscrip- tant en question. aux effets da ce qui s'étalt passé II y 

u nlm viihitiahla. ra les oroxrèa le? Etats-Onis vont acquérir utl tlorK. taBnEtfllois pouvant opter . , plu , d0 CM ans. On y «rt tombé 


, «.quand, comme ol ■>“ mémo ri elle Bow»« 

Jamais existé te piège. . * PP "*" 7 * “ 


eu plus vulnérables, vu les progrès 


m»» ... i-Ttlr ment — comme toute fixation de 
. -n.-rt-tai uiaihLn^ri>mirt« innnl cours par un monopole arbitraire. Le 
rv*** r«ii nu u . t»ndu nar renchérissement do l'or noir a™if eu 
KilÏÏ ïïiééhï îïï, SSLTÏ eprt. une doobi. dévaluation 

eiiaS da 0?îîl .'émit passé II y d “, “c 11 " 81 , m mult'piloallon par 


effectués pu, les SoriétlqÔM. te g™|; MHé^SSt’ÏÏSySÎÎ û 55 Sloi* mTS? diriléé'^ ü à grand^boaa. comme on le voit IM ^ omorfc malp «ns 1-aw.lr ^^SSS» Ïm".^ 

- T . con,prt ' i encore, comme l’a dit uu orfinel cinq gOTiies clrcOTscrlpttona. iu «Hourd’hul é propos do plua monP vu. prnno qu on » oonlfnué * no pas «atlèté, pramlérea La déiéfllwnont 

s attendaient qne M. Carter du Pentagone a aussi efficace Luxembourg (6 sièges), les listes leste des défie auxquels II nous vouloir y croire. de tous les mambés è ls lois n’avait 

prendrait lu décision annoncée que tout ce que les Soviétiques sont nationales. faudrait faire face. Comme dans une Passons sur la processus de dé- évidemment pas été le fruit d’un 

vendredi en ma de conserver à peuvent avoir ». l'Me^SfêSe i SrK- ^P®’ nous 50mm8S "* îra,n de cJanchemanf de te crias. Il Implique CTiSteft le résuftet Inévitable 

^ ^ ^ MICHEL TATU. Cme£ UTenvoie des députés à nous laisser en i ? nn f ? i !; dBns un ® ' des regponsabllltés si hautes et si d - uriB CBrta , nB tanBB d8 gestion. 


. „ nn , ft o » ^ tnmhl hDls. quatre et parfois davantage du 

ra “"3 * p M ■ ° ï.™ SSÎ Prt« «“ «é. du cuivre, de la laine 

“ V0 !' i J. ™ *1 <1> H quesHolelIlé des autres 


sa valeur dissuasive ; pour main- 
tenir réqrrillbre de la terreur, 
chaque protagoniste doit être 
persuadé qu’une attaque de sa 
part ne viendra pas A bout de 
tous les. système» de défense de 
l’ adversaire, ce dernier conservant 
suffisamment de moyens pour 
infliger des représailles Into- 
lérables. 


(Lire la suite pape 3j 


Ouest, mil envoie des députés à nous laisser enfermer dans una ■ des responsabilités si hautes ot al 

l'Assemblée européenne depuis deuxième crise rie l'énergie, dont générales qu'on serait presque tenté 

qu’elle existe. Cependant, pour les conséquences pourraient bien d'y voir une fatalité, alors qu’il s'agit 


(Lire la suite pape 35J 


Dialectique de la fragilité 


SL En ItaUo.au temps du fascisme. OTr ■ lx bonne santé, i 1» force phy- 

on sc plaisait à cultiver une œr- , slque et 1 la croissance déino- 

Un autre argument plaidant, si talne Idée de FEurope : fragile, LtONAKDU bL.IAbL.IA i 5 *) graphique qu'à l’intelligence et a 

Ton peut dire, en faveur de la décadente, corrompue, défaitiste, lumineuse était elorlfiée. en oodo- la caiture - ^ revancîre ’ dans le 

mise en place du MX est la c’est contre eUe que réagissait SnTtaîte ma^e éteSl âomalnc de l^telUgence ou de 

conclusion du traité SALT 2: si le fascisme. Non qu’il proposât fcmtîî et crépSculalre de’la vUle. la cu J^ tre ' cpiiconciue .J 101111111 * 

l’on estime, avec les partisans de une autre Europe, Jeune et forte. ^ ” lte c . êt aît i e cosmopolitisme. vez * « voyal^ quasi 

ce laborieux marchandage, que Sécessionniste. 'J était de ranti- «.A-n,. rEuroDe Chez le8 rens de automatiquement, gratifié du 

celui-ci, en dépit de ses lacunes. Europe. One revue avait même lettres. un E querelle dr esse ra les 6 ° Q P < ' on d'anttfascisme. Quand 

est préférable à rien du tout, on choisi de s’intituler Antieuropa, uos ^es autres les «hyper- ^rgia de Chirico et Alberto to- 

doït se poser la question de sa Un personnage du régime. Asvero n aysfln5 i de strapaese (Soffiel, T lni ° I ^^ trent “ ItaU ® (f 11 19 f 4 ' 

ratification par le Sénat améri- GraveliL qui pouvait vanter une îyræcarl Loneanesi) et les « hv- J c cIv ^ s L hüx deux Italiens les 

caln. EUe est très aléatoire, à ressemblance physique lmp res- pej-ot^dlns » de Stracittà (Bon- P lua europeèns du moment fl 

l'heure actueUe de nombreux sionnante avec Mussolini, la dirl- temœlH. MaJaparte). selvaggio (le Sauvage i. hebdoma- 

sénxbeaTB estimant intolérable gem s. Bile a’ètait pas la seule à La polémique anti-européenne, da ^ e * hTPerpaysan », décoche 
que les Etats-Unis se retrouvent faire profession de sentiments ^ fa jtL se ramenait à une polé- cette ’ lEChe : 


LA PHOTO A < APOSTROPHES > 

Su&an Sjontag,**. 
et teô aut’teô 

Deux livres de la romancière et essayiste américaine 5usan 
Son ta g, a la Photographia » et « la Maladie comme métaphore », 
sortent simultanément aux Editions du Seuil. Susan Sontag fera 
une lecture, le 12 juin, à 18 b. 30, ou Centre culturel américain, 
■de plusieurs nouvelles inédites en France, tirées de son livras 


que les Etats-Unis se retrouvent taire profession ûe sentiments ^ fait> ^ ramenait à une polé- 

à parité de puissance nucléaire anti-européens. D'autres revues, an tl- française. Le com- 

avec rU.RÀS. Le seul moyen culturellement moins frustes, me- pîexe ^-infériorité se muait en 

pour M, Carier de convertir quel- naient avec plus de brio et de Mn contraire, on proclamait une 

ques parlementaires à ses vues subtilité une polémique an tl -euro- supériorité qui touchait plus à 

était de garantir la sécurité des péenne qu’ aujourd’hui nous se- B radie»! aux 

moyens de riposte américains. rions tentés de qualifier d'éco- élections législatives ou 3 juin, 

donc de remplacer les Mmnteman logique. La campagne pure et candidat A l'AssemblAs européenne. 


Non quand eUe les prend 
mais quand elle les rend. 
(Lire la suite page 10J 


fait une soir, autour de Susan Sontag, quatre femmes et les Cadillac, et qu'l) était 

[offense ' photographes : Robert Dolsneau, quand môme plue attiré par les 

prend Marc Rlboud. Helmut Newton, Hans appartements luxueux que par les 

i rend, » Sylvester. et un Invité do dernière H.LM. 

in , minute, un ]aune éditeur, également _ „„ i„. „ rt _ 

ivj Mnrf Ce ® photoe, on les a vues mais on 

. d’uns gentillesse "» !•» ■ peu commmgM. Qu’tunm 


par des engins moins vulnérables. 

t» situation, on le voit, n’a pas 
de quoi soulever ] 'enthousiasme s 
Soviétiques et Américains sent 
loin d’avoir de véritables discus- 
sions sur le désarmement : leurs 
négociations, pour de nombreuses 
années encore, ont toutes les 
chances de porter plutôt sur eue 
limitation de l’accroissement de 
leurs arsenaux. La târbp ést déjà 

ardue, car D ne s’agit pas seule- 
ment de faire converger deux 
volontés politiques, mate aussi de 
brider eu quelque sorte les retom- 
bées technologiques de certains 
progrès scies tifiq nés. C'est dire 
qu'il fandra du temps pour modi- 
fier la situation aberrante que 
nous connaissons et que de véri- 
tables progrès sur I» voie d’une 
réduction équilibrée des arme- 
ments ne seront concevables que 
lorsqu’un minimum de confiance 
existera dan» les rapports inter- 
nationaux. D'Ici là, personne ne 
baissera la garde le premier. Mais 
bieotét le problème de la survie 
de la planète ne sera plus stric- 
tement amérïcano - soviétique : 
bien des pays paraissent proches 
-de suivre- l’exemple de la Grande- 
Bretagne, de la France et de la 
Chine et de se joindre eux aussi 
au club nucléaire. 


un livre de 

KURT BLAUKOPF 


r.r ICTA\/ 



sa vie, son temps 
sa pensée, son œuvre 


DiAlvASON ROBERT LAFFONT 


AV JOUR LE JOUR 

Dialogue de sourds 

Le référendum aurait *ti 
bien plus efficace si rédacteur ■ 
avait eu à sa disposition non 
deux, mau quatre répon* . 
possibles : oui. non, ça dé- 
pend et le m’en fiche. 

C’est rans doute pourquoi 
on a camouflé en élections 

européennes l’actuel référen- 
dum sur l’Europe, ce qui per- 
met une plus grande variété 
de ch^ix. ** semble que Cane 
les pays qv. ont déjà voté 'es 
je-m’en-fichlstes l’emportent 
sur les —tires. 

En Fronce, on tourne la 
difficulté par un deuxième 
camouflage qui consiste à 
transformer le ■ -utin en un 
sondage pàütiqv ... maL St 
bis * que r.t lu question posée, 
ni le problème d résoudre, ni 
la -épouse donnée n'auront 
enfrt eux le moindre rap- 
port. 

Si c’est là - qu’on appelle 
le dialogue, c’est un dialogue 
de sourds. 


Impanurtabls .... «t. (Sun»! du «dl^.S-u, SonBg. 

t, i .. qu on peut être misogyne en reps- 

ritmfl. vt. r. mil m*— iwim. dl.slUI qU Qf1 a,tn ® !•* f.mme. 7 On 

dans le vie ce qui nrvrenqe, dlsalHl, . , . „ 

te «île en cocheteur. Met qui a 2? r V à ^ 3 ^, '’ 

réoupété en qifon allen mnitr. 1 la "^1*“ 

poubelle .|, Mnm Rlboud raonort.lt J"™ 

d’un voyagn an China d'Intéraaunles “ "*,? ? S ? fll » a 

photoa de Chlnola saisi, par la lié- È?S é ? i ' ÏÏJ 

ttsszisrsx ■£? = tLSHS 

1 t 11 n'^leT' m " * * ^rn e .“ m u^".S S 'li““*T Sra 

Hans Sylveater montrait de iolles SLïîrtr^H. S* d “ 
images de chevaux de Camargue, 
d'Incaa et de loueurs de pétanque ; . -, 

—, i ■ il i — ■ ■ - 1. nlaaA— . f-/W, PSQQ Zv, ! 9MT&l9n BVfJC 

Claude Nori semblait sincère avec „ „ . 

sas - chefs-d'œuvre * «js et revu» Susan Sontag et les comptes rendus 
de te Photographie française des orh- d« ses deux ffrrssj 



CHANTILLY 


PRIX DE DIANE 








Page 2 — LE MONDE — 10-11 juin 1979 


VOIX EUROPÉENNES 


La réconciliation des Francs 


- Léo Tlndem&cs, a «Ut des OTTO DE HABSBOURG (*) 

nlra la Charte du rapproche- 


raient « un pas 


tences exactes qui lui reviendront 


d'ores et déjà constater qu’après 
les élections au suffrage universel 
U n'y aura plus de retour en 
arrière. Que cela plaise ou non. 
le Parlement européen deviendra 


bat les oreilles avec un soi-disant 
nationalisme français, qui empê- 
- — »— , obérait tout progrès de la Coco- 

psychologique : les parlemen- munauté. On suggère aux Al- 


même. Certains s'efforcent de 
Jeter la suspicion sur la R' 

bllque fédérale en faisant rei 

le fantôme d’Adolf Hitler. Mais 
Adolf Hitler est bien mort, du 
moins en Allemagne, et ses nos- 
talgiques. qui constituent moins 
de 1 % de la population, ne pré- 
sentent aucun danger politique. 
L'Allemagne est vaccinée contre 
le nazisme. L'on n’en déplorera 
Que davantage que certains se 

condamnant vertueusement un 
Hitler qui ne peut plus faire de 
tort & personne, et surtout pas & 
eux-mêmes, afin de pouvoir s'in- 
cliner, à l'exemple des muni chois 


qui s’explique pour une raison 
psychologique : les parlemen- 
taires européens, mandatés par 
le peuple, auront plus d’autorité 
face aux gouvernements natio- 
naux que leurs prédécesseurs 
dont la légitimité était peu 


Ceux qui volent 


de l'événement. Us 

__ int par là apaiser les forces 
hostiles à l'Europe pour les em- 
pêcher de lutter Jusqu’à la der- 
nière cartouche contre une évo- 
lution irréversible, mais il s'agit 
d'une politique à courte vue. Les 
adversaires de l’unification ne 
s’y trompent pas. Leurs déclara- 
tions le prouvent 

L'ennemi principal d’une Europe 
politique reste l’Union soviétique. 
En dépit de toutes les Incanta- 
tions, les 

de Moscou vis-à-vis de l'Europe 
occidentale. Noos répétons l'er- 
reur que 

ne Usant 

l’agression hitlérienne. On parle 
sans cesse chez nous des lnten- 
tJons pacifiques de lUibS-S-, 


tion de guerre permanente contre 


l emunri s qu'ils sont les seuls 
« bons Européens », tandis que 
les Français utiliseraient l’Europe 
pour les exploiter, sans assumer 
leur part de la tâche. C'est fein- 
dre d'oublier' que le Marché 
commun représente un compro- 
mis, d'ailleurs excellent où cha- 
cun trouve son avantage à condl- 


notre 

pute qu’inaug u rère nt Chartes 
Quint et François I*. quand ils 
*- - conquérir la 


d’intention que l'on fait à 

la France n'est pas fondé. 

Du côté français, une vague 
anti-germanique déferle, dont U 


pour — 

couronne impériale. Aujourd'hui, 
la vieille querelle est dépassée. 
Les Français et les Allemands, les 
héritiers de Charles Quint et 
ceux de François I* r . sont appelés 
à construire ensemble, sous une 


(•) Candidat rur la liste CJ5.U. en 


avenir à la mesure de : 


Nous aussi, nous sommes l’Europe 


O N dit : - TEuropm dm l’Est », 
mais certains préféreraient 
un» douta là formula : 
• TAalm dm rOuest ». N’est-ce pas 
assez bon pour la Russie du samo- 
var et du phénomène stalinien ? Tout 
ce qui 'est arrivé dans ce pays des 
ours, de ia neige, de l’ême slave et 
de la grande terreur ne peut pas se 
passer chaz nous, protégés que 
noua sommes per P ancienneté de 
nos traditions démocratiques, le ni- 
veau de notre production et la 
valeur de nos Institutions. L’image 
que le Français moyen sa fait de ia 
Rusais semble na pas avoir changé 
depuis le général Dourakkie : li suf- 
fit de contempler les bocaux de 
concombres « malossols » avec les 
coupoles d’églises orthodoxes gra- 
vées sur l'étiquette, le moujik aux 
yeux écarqulllés et à (a barbe 
effrayante de l’affiche du restaurant 
portant la nom de— « Raspoutlna », 
l'aigle bicéphale qui orne les bou- 
teilles Impressionnantes de la 
• vodka Impériale ». Lés boutiques 
de souvenirs touristiques et les foi- 
res Franee-U.R.S.S. renforcent ce 
préjugé, avec leurs matrtochkas, 
poupées pseudo-folkloriques, et 
leurs Icônes Imitées. 

Pas mal de Russes passés en 
Occident font tout leur possible 
pour soutenir cette illusion : Us 


par EFIM ETKIND (*) 

maudissent les récentes Innovations 
de Pierre le Grand et proposent de 
rebaptiser non seulement Leningrad 
en Pétera bourg, mais encore Péters- 
bourg en Nevgrad — pour faire 
oublier Jusqu’au nom du sacré occi- 
d en ta liste royal. Us déplorent la 
chute de l'Empire russe tout en 
Inculpant l’Intelligentsia : c'est bien 
elle qui a poussé le libéralisme 
Irresponsable & faire tomber l'Etat 
millénaire, sans savoir que faire des 
ruines ; et lis révent de restaurer le 
trôna des tsars de même que l'Eglise 
byzantine de ' la troisième Rome. 
Les ayatollahs russes sont plus 
archaïques que leurs homologues 
persans : ce n’est pas une républi- 
que islamique qu’lis veulent Implan- 
ter, c'est une monarchie orthodoxe. 


Malgré tous ces fantômes médié- 
vaux. nous sommas l'Europe ; d'ail- 
leurs nous l'avons toujours ôté. A 
l'époque où les Français ne savaient 
rien encore ni sur leurs voisins ger- 
maniques ni (certes) sur la Russie, 
(es (Tusses, eux, discutaient de (a 
philosophie allemande, du théâtre 

(*) Piofeaae ui - titulaire de littéra- 
ture russe 4 l’université de Fsrls-X- 


contre l'Europe 


poursuit 


différents plana. Nous assistons 
à l’opération «eurocommunisme» 
qui ne paraît que trop bien 
réussir. La formule correspond 
au rêve éternel de nos bourgeois 
repus qui espèrent que les pro- 
blèmes se résoudront par eux- 
mêmes à condition que l’on 
n’ouvre pas les yeux sur la réa- 


énergé tiques et de matières pre- 
mières, nous mettrait à la merci 
de la puissance hégémonique. 

Mais, surtout, il faut craindre 
une action destinée à semer la 
discorde dans l’Europe démocra- 
tique. La France et l’Allemagne, 
bonne logique, fournissent la 


avaient conscience. L'attitude de 


est trop connue pour qu'i 
siste. Mais surtout, il convient de 
méd i ter l’exemple que nous ont 


.tëurs des deux 
grandes nations, Charles de 
Gaulle. Konrad Adenauer. La 
sympathie qui les liait reflétait 
' l’harmonie de leurs conoeptions 
politiques. Adenauer, ce Rhénan, 
que ses adversaires traitaient dé- 
daigneusement de carolingien, 

a*-!* “Our compren- 

ciliation de- 
1 la frontière. 


dès 1942, dans des conversations 
privé», évoquait la révision de 
l'antique traité de Verdun (1) et 
la réconciliation des Francs de 
l'Est et de l’Ouest. Par la suite. 


son discours de Bordeaux four- 


(1) Qui, n 843, osuien la ptN 


. . U* allusion à la 

messe solennelle i laquelle de Gaulle 
et Adenauer assistèrent dans lé 
cathédrale de Reims, eu Juillet 1962. 
Ion du voyage officiel du chancelier 


Et si l'on parlait défense... 


E de leurs premières élections 
pour une Assemblée parlemen- 
taire commune, au plus grand 
tabou de leur politique commune 
depuis vingt-cinq ans : la défense 


bien suivi les débats de la cam- 
pagne électorale. Jusqu’à présent, 
un leader politique français n’a 
mentionné le sujet : c’est tout de 
même bizarre. On parle de tout, 
de l’économie, de la mon n aie et 
de l'inflation, de la natalité, de 
la confédération et de la fédéra- 
tion. même de la diplomatie — 
pas de défense. Une seule fois, à 


par AUGUST VON KAGENECK (*) 


nées d’un inonde pluripolaire i 


aux Allemands de lorgner vers Jours. A miracle, de plus en plus muIticentraL D'un monde 
Washington lorsqu'il s’agit de de défenseuzs en France— Chine et le Japon, en attendant 

l’est pas le moment des l’Inde ou le Brésil, parlent 


prendre une dérision européenne. 


de penser d'abord à leur propre règlements de comptes. Laissons leur" propre nom avec "Moscou et 
sécurité avant celle de l'Europe, les reproches de côté. D échir ons avec Washington, alors que i’Eu- 
d.’ avantager les Américains dans enfin le voile qui cache depuis xope est condamnée à parler par 


France grSce _ . . 

me de Bonn). Mais qui. en 1954. 
a torpillé la CED, seule tentative pendante 


des moyens de 


Comment parler 


réaliste d’unification européenne, d’égal à égal avec les superpuis- 


que 


sachions. François 


çals, mais 11 a balayé le sujet 
d’une seule phrase : on ne peut 
pas faire de défense commune i 


, w , ul „. „ t t La sécurité de l’Europe ? Est- 

qui assurait en même tem ps le sances si huit des neuf pays qui elle si totalement assurée 7 H 
total contrôle européen d’un forment la Communauté dépen.- n’est que* d’interroger certains 
- ■■ r — — • J — *■ ” ” — — ' — * gaullistes pour obtenir une ré- 
ponse au moins « nuancée ». Rien 
n'empêcherait d’ailleurs une Eu- 
rope vraiment Indépendante de 
conclure un pacte d’assistance 
mutuelle avec les Etats-Unis, en 
cas d’agression. S'il est vrai que 


La dissolution de l'OTAN 


l’Union soviétique. 

Le voilà le vieil argument sté- 
réotypé qui bloque tout, qui em- 
pêche de penser, qui sert d’alibi 
commode : on ne peut pas orga- 
niser une défense commune et 
Indépâidante de l’Europe pour 


Comment échapper, monsieur xlcalne tout en se trouvant bien ^ as ^fS tori nc pourra 
Debré, à S ALT 2 et 3 tant que à l’aise de profiter jdu bouclier “ ‘ 

des soldats américains station- germi . . — . 


«ia uwuwu admettre une m ainmi se ëoviétl- 
H est pour- que sur toute l’Europe, 


nent à Francfort, tant que des tant évident qu’une défense euro- Pff* îïSPSÎlfijSî F 

fusées Pershing se braquent vers péenne serait incompatible avec P* 8 réceptive * “t* propo_ 

le ciel du Pnlatinat. soldats et l’OTAN, autrement dit avec une aCton - 

fusées qui, ne l’oublions pas, défense atlantique intégrée à 

protègent aussi la France ? laquelle continueraient d'appar- „ 

Comment ne pas se faire imposer tenir la grande majorité des pays l’Europe sera sollicitée Hans ce 

une réduction des forces classi- européens. Dissolvons donc un qui est l'essentiel de toute coni- 

ques en Europe par l’Amérique appareil lourd de trente ans, qui munauté — sa défense. Dommage 
— 1- « =- * - « (•) correspondant de Dis Welt k qu’on n’en ait pas parlé au cours 

. , , — _ort» de cette campagne unique— 

Washington 
et à Moscou, figent tout mouve- 
ment eut le continent et dictent 


tuerait un castu beüi. Mieux vaut 
donc laisser les choses en l'état, 
Allemagne occlden- 


deznent ancrée au système ad- 
verse) et une France indépendante. 


s défense atlantique. Là -dessus. 

le consensus de toutes les familles 
politiques françaises semble tot&L 
nous permette d'accuser 


ite sous le condomi- 
nium, de plus en plus pesant. 


i taire. Si Mi- 
chel Debré se dresse, avec tout 


des Super-Grands. Qu'attend-elle 
pour la donner en dot — et quelle 
dot I — à une défense commune 
européenne ? Les Allema nds 
seraient-ils « codé terminants » 
de son emploi ? Pur bla-bla. Ce 
ne serait jamais un Allemand ou 
un Français ou les deux ensem- 
ble qui décideraient, -mais — à la 
rigueur — le président en exer- 
cice du Conseil européen, donc, 
éventuellement, un Luxembour- 
geois. En revanche, une partlcl- 
flnancière allemande à 


inféodée à Jai 

Unis, mais refuse en même temps 
toute participation française à 
une défense autonome européen- 


alt Ration 


et souhaitable. 

— . La clé de l’affaire est peut- 

ne. comment veut-il que l’Eu- atr» k moyen terme, la dlesolu- 
rope se défasse de la tutelle du t lon de l’OTAN. Curieusement, les 

« protecteur » outre-atlantique? - •- - 

Ou bien confond-il indépendance 
européenne et Indépendance 


chauds. On retrouve la sourde 

hypocrisie française, qui consiste 

à hurler contre l’hégémonie amé- 
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A quoi SERVENT LES EXAMENS? COMMENT 
FONCTIONNENT -ILS? PEUT -ON CORRIGER 
x SCIENTIFIQUEMENT*? LEUR COUT ANNUEL 
STUPEFIANT (un hôpital ■ de six cents lits) EST-IL 
JUSTIFIÉ ? DES CONSEILS POUR RÉUSSIR AU BAC. 

• LES ÉCOLES NORMALES D'INSTITUTEURS. 

• LES MÉTIERS DES RELATIONS PUBLIQUES. 

• VOYAGER A BON MARCHÉ. 

EN VENTE PARTOUT : s F 


français, dm la peinture florentin*. 
La culture russe est Inimaginable 
sans le Kremlin aux tours Italiennes, 
«ans la cathédrale Saint-lsaak et la 
colonne Alexandrins A Péterabourg 
construites par la Français Montfer- 
rand, sans la ottava rima, héritée du 
Tasse par Paul Katônine et Alexan- 
dre Pouchkine, l'alexandrin emprunté 
A la poésie française par Soumaro- 
kov, les ïambes empruntés à Barbier 
par Lermontov at le décasyllabe 
dramatique formé en russe d’après 
les modèles anglais (Shakespeare) et 
allemand (Goethe). Bien sûr, la 
balalaïka exista, elle aussi, mais, la 
musique, c'est encore le violon, le 
piano, l'orgue, le violoncelle, tous 
les Instruments nécessaires pour 
Interpréter TchaïkovaW et Chostako- 
vltch. Et peut-on Imaginer les romans 
de Proust et de Thomas Mann, d'Her- 
mann Hesse et de Moravia sans la 
prose de Dostoïevski et de Tolstoï 7 
Le théâtre occidental sans les piè- 
ces de Tchékhov 7 La peinture du 
vingtième siècle sans les toiles de 
Kandlnsky. Soutins, Malévitoh, Cha- 
cal! et Larionov 7 

L'unité de la culture européenne 
est une réalité évidente : sans la 
Russie elle n’ existerait pas. Cette 
unité est due à des sources commu- 
nes : l'Antiquité grecque et latine, le 
Judaïsme et la chrétienté, les Inter- 
Influences .des nations. Il n’y aurait 
pas Brecht sans Msyertiold, mais 
aussi pas de Uoublmov sans Brecht 
Marius Petlpa a été un des créateurs 
du ballet . russe qui, plus tard, a 
puissamment Influencé Béjart et toute 
la chorégraphie française. Kandlnsky 
a révolutionné l'art pictural de l'Occi- 
dent mais les peintres russes du 
non-conformisme de nos |oura se 
nourrissent plutôt des disciples fran- 
çais de ce grand maître que de ses 
toiles è lui, Invisibles dans les mu- 
sées soviétiques. Thomas Stearns 
Eliot déclarait II y a trente-trois ans. 
en pariant aux Allemands au lende- 
main de la chute du nazisme : • Il y 
a deux conditions qui s’imposent 
pour que la culture européenne soit 
saine et sauve : ta culture de chaque 
pays doit être unique en son genre, 
et les différentes cultures doivent se 
rendre compte de leurs corrélations, 
ce qui rendra chacune d'elles récep- 
tive pour rinhuence des autres.» 
T. S. Eliot n’a-t-ï J pas exprimé la dif- 
férence capitale entre la culture et 
la politique d'une façon définitive : 
«ta culture unit les hommes, la poli- 
tique les désunit - 7 

La culture est la religion de nos 
Jours, la religion au sens étymolo- 
gique de ce mot r aujourd’hui, c’est 
la culture qui crée la liaison suprême 
de l'humanité, pas les confessions 
comme telles qui, elles aussi, tout 
comme la politique, ne peuvent que 
désunir : les ayatollahs de toutes les 
Eglises le prouvent quotidiennement 
Les religions s’attaquent et se niant 
mutuellemenL de même que les doc- 
trines sociales et les partis politiques. 
Elles peuvent bien trouver un modus 
vivendi, mais elles ne dépasseront 
Jamais ce qu’on nomme la détente : 
un équilibre fragile conditionné par 
un certain équilibre de forces mili- 
taires. L’unité de la culture dépasse 
les divergences politiques, militaires 
et confessionnelles. L’absolu de l'srt 
s'élève au-dessus de tout hégémo- 
nisme. 


L’Europe politique va être constl- ■ 
tuée sans les pays dits da l’Est et 
sens la Russie. Mais l’autrevEuropa, 
la vraie, celle de la culture, est Im- 
pensable sans la partie orientale qui 
lui appartient par la nature des cho- 
ses. C'est la seule Internationale 
vraiment Indestructible qui s'oppose 
aux forces centrifugea des politiques, 
des Idéologies et des religions, qui 
permet de surmonter TaEomfsation du 
monde moderne et de transformer 
l'accumulation des égoïsmes person- 
nels st nationaux en un organisme 
vivant qui s’affirmera en tant qu’Eu- 
fope spWfueJJa. Pour terminer, en- 
core une phrase de Thomas Stearns 
Eliot encore plus actuelle qu’en 1946, 
quand elle a été prononcée : « Nous 
pouvons professer des opinions poli- 
tiques parfaitement différentes, ma/s 
notre responsabilité commune est de 
sauvegarder notre culture commune, 
de la protéger, contre toutes las pres- 
sions politiques. » 


fecqars directeur de ta pflbffcatfoL 


Reprod ucti on interdite de ton arti- 

cle*, sauf accord avec Vadminlttratiup, 
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LA CONFÉRENCE DE COLOMBO 

La 


et Texclusion de FEgypte 
font obstacle à la poursuite des travaux des non-alignés 


Colombo. — La conférence ml- 


été paralysée pax de vifs affron- 


De notre envoyé spécial 


Etats et OTganieafloïiB arabes. 
Pans un souci de compromis, 
après de longues discussions, 
l'examen de ces deux questions 
pourrait être reporté à septem- 
bre lorsque se réuniront, à La 
Havane, les chefs d’Etat et de 
gouvernement des pays non-all- 


Accepter cette formule, néces- 
sairement provisoire, eût été en- 
tériner A moitié, en attendant le 
sommet de La Havane, le fait 
accompli vietnamien an Cam- 
bodge. Sous l’égtde du Sri -Lanka, 
la conférence préparatoire avait 
décidé lundi et mardi de ne pas 
aborder ce sujet au cours des 
sessions plénières du bureau de 


tion d’un courant de sympathie 
& l'égard des Khmers rouges. 
D'autre part, la réunion pré- 
paratoire tenue au niveau des 
ambassadeurs n’avait pas retenu, 
sous la forme proposée, la de- 
mande d'exclusion de l’Egypte, 
réclamée parce que Le Cake 


coordination. 


ministres se bornait à noter 

^ ’une telle demande avait été 
te. sans toutefois en recom- 
r- mander l'examen. L’Egypte est 

- - — -, préjuger au sortie renforcée de cette pre- 

mière passe d’armes, sans doute 
™ «ÏÏÏÏESïL en raison d’un excès de hâte et 

propos. Bien que prives par cette - — ... ... - «- 

décision du droit d’intervention, 
les représentants du régime fchmer 
rouge, qui occupent le siège du 
Cambodge, ont été maintenus en 
place. Les Vietnamiens, qui re- 


L 'opposition principale à la 


médiatement après, tractations, 
pressions et man œu v re s ont re- 
pris de plus belle sur les deux 
questions «explosives». 

Les Vietnamiens, appuyés par 
les pays proches de l’Union so- 
viétique, avalent proposé de pla- 
cer sur un pied d’égalité le ré- 
gime déchu de M. Pol Pot et 
celui, encore inconsistant, qu’ils 
ont mis à sa place, soit en leur 
permettant de participer tous 


gnement est venue des pays afrt- 
calns. Us ont souligné notamment 


cette défaite. Us n’ont pas caché 
leur animosité à l’égard du Sri- 
Lanka. dont ils critiquent la 
façon de procéder, et ont mené 
la bataille procédurière Jusqu’à 
son terme. Le maintien de 
M. Xeng Sary. ministre des affai- 
res étrangères du Kampuchea 


guident les non -alignés et qui 


excluant l’un et l'autre. 


ventent. Bien plus que l'afflrma- 


conflits par la négociation, que de 
ceux qui fondent l’Organisation 
de l’unité africaine (O.UJL), dont 
l’Egypte est un membre influent. 
La solidarité africaine a donc 
joué, en déptt de fortes pressions 
ion mentionne beaucoup dans les 
couloirs de la conférence l'argu- 
ment du pétrole). 

ROLAND-PIERRE PAR INGAUX. 


LA DETTE EXTÉRIEURE DU PAKISTAN 


Les pays occidentaux créanciers durcissent leur position 
à l'égard du régime d'Islamabad 


Le consortium qui, aous l’égide 
de la Banque mondiale, fixe 
chaque armée le montant global 


au Pakistan a refusé, à l’issue 
d’une réunion, tes S et 8 Juin à 
Pauls, de réétaler la dette exté- 
rieure de ce pays, comme il le 
réclamait de façon pressante. Les 


légiés qu’ont pu entretenir les toires» et passé c omm a nd e de 
Etats-Unis et le Pakistan pax le divers équipements — en porticu- 
passé, l'administration Carter lier des centrifugeuses — & 

utilise aujourd’hui son assistance l’étranger, notamment en Buîsee- 
* ■ Les responsables pa ki st an a is pro- 

testent de leurs Intentions paci- 
fiques et assurent qu’ils sont prête 


5 avril. Washington avait déjà 
annoncé que cette aide serait gra^ à 
duellement réduite — 4 l’excep- “ 
tion des livraisons de denrées ali- 
mentaires — parce que le Pakis- 


j Pmnnfri 


«JU mmmpg «C uu.itwü tan e’étaft lancé dans la fabrl- 

l’année fiscale 1978-1979, mais catàon d’un engin atomique ; les 
— Américains, mJûeamrte reconsidé- 
rer leur décision, avaient fait sa- 
voir, quelques Jours plus tard, 

^ qu’ils étaient prêts à livrer des 

Sons de dollars an lieu des avions de chasse aux Pakistanais 
120 millions espérés par te gou- 
vemement d’Islamabad, et seu- 
lement au titre de l’aide ali- 
mentaire entrant dans le cadre 
de la loi américaine PJL 480 fies 
remboursements se font en mon- 
naie locale et doivent être utilisés 
au financement de projets de 
développement) ; les représen- 
tants du Royaume-Uni et du 


en maintenant l’aide américaine 


mesures en Asie du Sud. 

Le refus du consortium de réa- 
ménager les créances paidsta- 


51 elles ne sont pas vraiment 
une surprise, les décisions du con- 
sortium. et en particulier l’atti- 


autant dire d’offrir aux Etats- 
Unis un droit de regard sur une 
politique qui suscite l’inquiétude 
des membres du * club atomi- 
que ». Washington entend ainsi 
contrarier la course aux arme- 
ments nucléaires entre l’Inde et 
le Pakistan mais aussi éviter que 
les progrès de oe dernier pays 
en matière ne profitent aux Etats 

la «filière» à uranium 

C’est lorsqu’ils ont acquis la cer- 


ST, 


organismes financiers Inter- 


mondiale et du Fonds monétaire 


vralt avoir pour conséquences 
une augmentation du déficit bud- 
gétaire, des coupes sombres dans 
les dépenses de développement 
financées en grande partie par 
l’aide extérieure. Islamabad dût 
rembourser 327 millions de dollars 
pour l’année fiscale en cours, et 


Les difficultés du désarmement 


(Suite de Ta première page.) 

L’Amérique s’oriente ouverte- 
ment maintenant vers une .capa- 
cité c contre-forces », c’est-à-dire 
vers une stratégie d’attaque des 
moyens militaires de l’ennemi et 
non plus de représailles contre ses 
ressources économiques et démo- 


M. Carter lui-même avait préparé 
Je terrain en disant, le 29 mai : 
c La chose la plus déstabilisante 
qui pourrait survenir dans nos 
relations stratégiques avec les 


râble de missiles. Aussi, lorsque 
nous mettons en place de nou- 
• veaux types de missües pour con- 
server l'équivalence avec VUnion 
soviétique, cela est & mon avis 
une contribution à la paix. » 
L’apparition du MX ne concrè- 


te MX le vote des sénateurs 
conservateurs en favear de 
S ALT 2, mais ce calcul n’a pas 
été étranger à la décision. En pre- 
mier lieu, U était clair que le 
traité n’avait aucune chance 
d’être accepté par le Sénat sans 
cette décision. En second lieu, 
M. Carter semble avoir penché 
quelque temps en faveur d’une 
solution plus radicale au problème 
de la vulnérabilité des Minute - 


avaient cherché dès les années 
1962-1963 à se doter' d'une ..telle 
capacité et que leurs nouveaux 


attaque contre-forces. 


partie & se doter d’nn nouvel avions) a une diade formée 
LCBIL d’ici à 1335. En fait, la d’armes exclusivement marines 
mise en place du premier exem- et aéroportées, 
plaire ne devrait pas intervenir n en a été dissuadé par une 
avant 1986 et son premier essai forte résistance des militaires, 
«î vol avant 1983, là encore après pour lesquels rLC-B.lt, n'a pas 
l'expiration du protocole qui in- son pareil en matière de précision, 

■ — ' — " '■"* de sûreté de communication et de 

contrôle, donc pour mener la 
guerre « sélective et contrôlée s 
actuellement en vogue chez les 


slks soviétiques vulnérables. Or de quelque 3 tannes : égale à 

' celle du S3-19 soviétique, très 

Inférieure à celle du SS-18. qui est 
de plus de 7 tonnes, mais trois 
fois supérieure à celle du Mlnute- 
Tnan qu’il remplace. D’un poids 
au départ de 90 tonnes, il em- 
portera dix charges nucléaires de 
335 kil otomies (près de vingt fois 


médïalres, comme celles 
consistaient à installer le nouveau 
missile sur des plates-formes sous- 


WT Les Mlnnfceman, eux; repré- 


nage dont disposent les Etats- 
Unis. 

Il n’empêche que les Mhmte- 
m&n américains étaient en passe 
de devenir presque tous vulné- 
rables au sol au début des an- 
nées 1980 et que, selon les officiels, 
l’équilibre devait Être rétabli 


quer deux cents exemplaires, pour 
-un coût total de 30 m il l i ar ds de 
dollars. 

Le sénateur MCGovem, chef de 
file des € colombes », estime, pour 
sa .part, ce coût à 50 milliards 
de dollars. Il a dénoncé vendredi 
« ce plus grand gaspillage de 
fonds publics depuis la guerre 
du Vietnam, qui n'ajoutera rien 
à notre capacité défensive, sinon 


Un métro très particulier 

Cette question du choix du mode 
de lancement et d’installation du 
MX est l’une des plus difficiles 
qu’ont à trancher les stratèges 
**■ le choix ne sera pas arrêté 


de sérieuses discussions avec les un nouveau surplus d’overkiU 
Russes s'ils ont un avantage dans ~ 


2a course aux armements. 


vingt kQos verticaux. L’argument 
principal contre cette formule 



15 jours àvie 
propriétaire dans le Gers 

pour un investissement total 
de 11.200 Francs* 

à MAGNAS à7 Km de Fleurance dans le Gers-àl heure 
de Paris et de Toulouse, à 2 heures de l’Océan et des pistes de 
ski - un village ancien est vendu en «propriété de 15 jours à vie*. 

Il n’y a que 17 appartements, tous meublés. Piscine, 

Tennis font partie du village-cheval, chasse, pêche, promenade 
gastronomie, tous les bienfaits de la campagne, sont à proximité 

Propriétaire 15 jours par an (avec possibilités d’échange) 
durant votre vie, vos enfants en hériteront. 

6 % de revenus garanti pendant 2 ans en cas de non usage. 

Domaine des Comtes de Saint Clar 

à Magnas - 32380 St Clar - Tél. (62) 06.1 2.08. 

» lexemplel pour 15 jours à vie 
comptant en avril 11.200 Frs, en 
octobre 23.520 Frs, en août 30.240 Frs 
Nous interroger pour les autres mois, 
lôûl 20 % à crédit + solde avec 
crédits personnalisés. q 

à retourner au Domaine des Comtes de Saint Clar à Magnas - O 
32360 Saint Clar 

M .Tél. (...) 

Adresse 

d&ïre recevoir, sans engagement, une documentation gratuite. 


faisaient de même dans l’avenir, 
il serait très difficile de s’assurer 
que chaque silo ne cache pas 


programme as nom des accords 
Sait, qui restent très ambigus sur 
la définition, des « lanceurs ». 

En attendant le choix définitif, 
les responsables ont précisé que 
te MX sera à la fois mobile et 
protégé et que les abris seront 


sur des nuis le long d’une tran- 
chée de 36 kilomètres de long 
comprenant une quarantaine de 
s stations » renforcées, d’où le 


métro don genre particulier et 
ses sept mille kilomètres ’ 
lignes. 

Une question d’importance est 
celle de savoir si ce métro sera 
couvert ou à l’air libre. Les mili- 
taires sont partisans d’une tran- 
chée couverte mais que l'on pour- 
rait ouvrir périodiquement afin 
de permettre aux satellites sovié- 
tiques de s faire les comptes ». 
D’autres experts estiment que oe 
métro pourrait être entièrement 
découvert et que l’on pourrait 
même se passer de tranchée. En 
outre, le missHe pourrait rester 
immobile pendant de longues 
périodes, puisque 1e délai de 
trente minutes accordé entre le 
signal d’une attaque et l’arrivée 
des bombes ennemies lui per- 
mettrait de se déplacer d’une 
vingtaine de kilomètres, bien 
assez pour échapper à la des- 
truction. 

M1CHH. TATU. 


UH ÉMISSAIRE DU PRÉSIDENT DE 
LA CORÉE MJ SUD VA S'EN- 
TRETENIR DE U COOPÉRATION 
NUCLÉAIRE AVEC M. GISCARD 
D’ESTAING. 

M. K3m Jong-pil, ancien pro- 


jet de vente par la France à 
la Corée du Sud d*une on de 
centrales électro- 


courant de l'automne prochain, 
d*un contrat à ce sujet pourrait 
avoir Heu à l'occasion d’un 


Les relations commerciales 


année au cours de laquelel le n 


devenu 1e deuxième client de la 
France en Asie. 


«SOYEZ 

US AMBASSADEURS 
DE LA FRANCE > 

- Soyez voua swaJ /es ambas- 
sadeurs de la France à l'étran- 
ger. » A rinWat/vB du Quaf 
d’Orsay, une séria do films publl 
chaires de trente secondes pas- 
sera & la télévision, à partir do 
lundi 11 fuln, pour rappeler que, 
si rindustrle, les sports. Je corps 
diplomatique, etc « concourent au 
rayonnement de la France A 


sadeurs, ce sont les Français 
eux-mêmes. Une recommandation 
qui, à ta veille des vacances, 
n'est pas superflue. 


A travers 
le monde 

Angola 

• UN SOMMET DES CINQ 
PATS LUSOPHONES 
D 'AFRIQUE s’est ouvert & 
Luanda, «mtbmh g Juin. 
délégations de ces Etats sont 
conduites par MM. Neto (An- 
gola), Machea (Mozambique), 
Cabrai (Guinée-Bissau), Pe- 
relra (Cap-Vert) et Pinto- da- 
Costa (Sao-Tomé-et-Princxpé) . 
— (Reuter.) 

E spagne 

• UN NOUVEAU PARTI; la 
droite démocratique espa- 
gnole, qui s’affirme « monar- 


Etats-Unis ont raidi leur position. 
Dans cette affaire, l'usine de 
retraitement de combustibles lrra- 


tout servi à- détourner l’attention 
des Initiatives prises par ailleurs 
par le Pakistan pour se doter 
rapidement d'une c capacité 
nucléaire ». 

Devant les protestations et les 


pressions de Washington après le 
contrat franco-pakistanais, le 
coup d’arrêt donné — officdelle- 


tolre de cinq ans qui lui avait été 
accordé, il avait déjà fait — sans 
succès — une démarche dans ce 
sens, qu’il avait renouvelée à la 
fin de 197A 

L'exécution de l’ancien premier 
ministre Ail Bhutto puis l'affaire 
nucléaire n'ont fait qu'accroître 
les réticences des pays créanciers. 
Aussi bien une large part du 
montant de l’aide vient-elle com- 
penser le service de la dette exté- 


contrat franco -p akïstanais, le jieuje (celui-ci dépasse 7 milliards 


ment — par Paris à une coopéra- 
tion largement avancée, les diffi- 
cultés, surtout, de produire avant 
longtemps du plutonium à partir 
de l’usine de retraitement, les 
Pakistanais avaient orienté de- 
puis quelques années leurs recher- 
ches sur la seconde voie — la 
«filière à uranium», — estimant 
qu’elle leur permettrait de fabri- 
quer plus rapidement — d a ns 
deux à quatre ans, affirment les 
spécialistes américains — un 
engin atomique fie Monde des 
8 et 9 avril}. 

Disposant de quelques savante 
et, sans doute, de l’aide financière 


de dollars). Le déficit de la ba- 
lance commerciale — 2 milliards 
de dollars — ne peut être entiè- 


ments des travailleurs émigrés. 
Le Pakistan se tournera sans 
doute un peu plus vers les riches 


car elle a été jugée trop aventu- 
reuse 7 

GERARD VI RATELLE. 


ASIE 


Afghanistan 


se rapprochent de la capitale 


Soviétiques veulent un nouveau 


si dent T&r&kl et le premier mi- 
nistre M- Amin, ont été envoyées 
en Union soviétique à la fin du 
mois de mai, a indiqué, le 8 juin, 
le Washington Post. citant les 
services de renseignements amé- 
ricains. D'antre part, depuis Jes 
combats à Hèrat, en mars, tes 
familles des Soviétiques en ser- 
vice auprès de l'ad m inistration et 
de l’armée afghane, ont été rapa- 
triées. 

Ces départs confirment la gra- 


vité des affrontements. 


der- 


nières semaines, entre rebelles 
musulmans et troupes défendant 
2e régime pro-sendetique 


tion gouvernementale attaquer 
des positions tenues par des gnê- 


rneni américains. 


moins deux provinces du centre 
du paya et l'Insurrection s’étend 
à des régions du nord — proches 
de l’Union soviétique — peu 
affectées __ jusqu'à une 


deux mille le nombre des conseil- 
lers soviétiques. 

Dans une interview au Journal 
de langue arabe Al Mostttftotü, 


„ rebelles, le jamlat 

Tjflmni de rassemblement isla- 
mique), ' a affirmé, le 8 juin, que 
trois cents officiers et experts 
soviétiques avaient été tués lors 
des troubles à aérai. «Si les 



Thaïlande 

BANGKOK 

A COMMENCÉ A REFOULER 
1£S RÉFUGIÉS CAMBODGIENS 

La Thaïlande a commencé, ven- 
dredi 8 juin, à refouler vers leur 
pays les réfugiés cambodgiens. 
Une centaine d’autobus ont pris 
en charge, près de la ville fronta- 
lière d'Axanyaprathet, entre g 000 

et 10 000 d’entre eux pour les 
conduire dans la province de Si- 
safcet, au nord -est de la Thaï- 
lande; d’où fis seront invités à 
regagner Je Cambodge; 

Le gouvernement de Bangkok 
a menacé d’expulser environ 
100 000 réfugiés cambodgiens si 
les pays occidentaux n’acceptent 
pas de les accueillir. Tous ceux 
qui sont entrés en Thaïlande de- 
puis le début de l’année, affir- 
ment Iss autorités, seront consi- 
dérés comme des immigrants illé- 
gaux. Leur nombre s'élèverait à 
80 000. 

Sn outre, a précisé, le 8 Juin, 
le haut commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés, 285 000 ré- 
fugiés des trois pays d’Indochine 
sont hébergés dans des camps en 
Asie du Sud-Est, dans l’attente 
que leur soit accordé un asUe 
permanent. L’afflux de Vietna- 
miens — 51139 personnes — a 
connu une forte augmentation m 
mai. — (UPI, Reuter , AJ JJ 
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AMÉRIQUES 


IPROCHE-ORIENT [AFRIQUE 


Nicaragua Egypte 

les sandinistes accentuent leur pression la participation a été assez importante 
sur la capitale n premier tour des élections 

Une bataille décisive entre la garde nationale et le Front , . 

saxuUnlste semble avoir commencé vendredi 8 foin, les gnérilleros De notre correspondant 


Une bataille décisive entre la garde nationale et le Front 
gandin Iste semble avoir commencé vendredi 8 loin, les gnérilleros 
conservant généralement les positions qu'ils ont acquises dans 
plusieurs villes ces derniers {ours tout en accentuant leur près- " 

dm, I. nft do vidante afri-r.nto.mi-.nrc mit Ciels _ partiels 


stem sur Managua, la capitale, où de violents affrontements ont fictions 
en lien pour la première fois depuis Je débat de l’offensive sandl- déroulées _ 

niste le 20 mai. La deuxième ville du pays, Leon, est toujours font apparaître 'comme 


Le Caire. — Les résultats ofïï- Importante, du moins dans les 
els partiels du premier tour des districts populaires et dans les 
se sont circonscriptions rurales proches 
1 Juin, de 2a capitale. Bien plus que pour 
5 prévu les programmes des partis, d’ail- 


entre les des sandinistes. de même que Ghlchigaipa, au une large majorité en faveur de leurs tous centrés sur l' amé lio- 

nord. et Granada et Massaya, au sud. la formation du rais, le parti ration des conditions de vie, les 

national démocrate. Trois cent électeurs paraissent avoir souvent j 

Le* combats les plus importants au Costa-RIca pour une mission de soixante-douze Sit 1 ‘*' ‘ * **” 

ont eu Heu vendredi k Matagalpa, à médiation entra les deux pays, 1«T camiîdâis. 

environ 125 kilométras au nord de conformément au souhait exprimé le ““ candidats. 

Managua, où les soldats gouverne- récemment par les cinq membres mo ^nt «mt sièges seulement ont Le général Nahaoui Xsmall, 
mentaux, appuyés par des chara du Pacte andin (Pérou, Equateur. ^ enlevés par l’opposition (11 et ministre de l’intérieur, qui a été 

Sherman, des engins blindés divers Colombie, Bolivie et Venezuela). A trois par des c indépendants » de élu. en compagnie de sa femme, 

et r aviation, ont tenté, sans succès Washington, le département d'Etat, diverses tendances. la chanteuse Fayda KameL dans 

semble-t-il, de déloger les guéri U qui a été Jusqu’* présent remarqua- ^ plupart des personnalités 

leros. Le président Somoza a indh blement discret sur la «situation au du régwS ee préseStSt ont teS5?. 


L'EXTRADITION DU KENYA DE BOB ASTLES 
< AME DAMNÉE» DU MARÉCHAL AMIN 

«J'ai la conscience tranquille» 

De notre correspondant en Afrique orientale 


courant de la procédure Judi- hôte du gouvernement ». Au 

ciaire. exprimant môme la début de la semaine. Il a même 

souhait d’être détenu - encore pu donner une Interview é la 
douze heures » pour pouvoir radio - télévision britannique au 

terminer une • discussion » cours de laquelle II a démenti 

avec ses Interrogateurs kényan^, toute Implication dans la meur- 
évoq liant au passage un - fou tre da Bruce McKenzie, un 


• était plus durs et plue sanglante exprimé sa - préoccupation - après dent du Conseil, M. Mustapha proV oqué la mort de deux par- 
que celle de septembre dernier l’arrestation à Managua de Khuli l, dans le centre et les sonnes, à Tokh. au sud du delta 

parce que les rebelles ôta/enf cette M. Edmundo Jarquln, professeur * iî 11 52n2î5ui e du ^ 40 001115 de bagarres sur- 

Ota mieux armée ut aminés Il l'université cattiollque et éditorialiste Obdtà ™ n “ a eemMe-jt-U. entre partl- 

. précisé m deux cent, eoldet» eu Journel d'oppesdtlon te Prune.. ÏL £ 

avaient été tués depuis le début de A New-York, un groupe de Ni cars- ^ Ahmed Osman, proche du « nSÏESt te chef 

l’offensive. Les pertes «ont très guayens sympathisants de la causa rais et patron de la plus grande dn Rassembla m ent nro erasdste. 

lourdes des deux côtés, de même sandlnlste a fait Irruption, vendredi, entreprise de travaux publics du ^ Kliaied Mohieddlne. on 6e 

qui dans la population civile. dans la salle de presse des Nations serait battu à coups de barre de 

La radio du Front sandlniste. cap- unies et a lu un communiqué dénon- Sr,oïn^ic<»TiS™ on fer. En outre, selon le parti de 

tôt. * San-José de Costa-RIca. fait çant - la complicité dam» le géno- la déni tstandTaS- M. Mohieddlne, des coups de feu 

état également de combats & la fron- cfde au Nloaragua - de plusieurs netT Tout indique eue, en prin- tirés sur le cortège de celui-ci ont 
tfôra costarlclsnne et dans la vfllo pays, dont les Etats-Unis, et réda- cipe, u sera appelé à former le blessé deux personnes. Dans piu- 
nicaraguayenne de Rivas. La garda mant un appui international pour la nouveau gouvernement. 

nationale accuse, à ce sujet, les formation d’un gouvernement démo- La participation au scrutin des fajt des blessés. A Chebln-KL-Qa- 
sandlnistes de vouloir l'entraîner en cra tique à Managua. — (AF J», AJ», quelque onze millions d’électeurs nater au nord du Caire, les 
territoire costariden (ce pays u’a UJ»J.) paraît avoir été relativement * irrégularités s constatées ont 

pas d’armée, mais a reçu publique-! : — entraîné P « annulation tmmi- 

ment la protection du Venezuela et ipubitetté) diate de la consultation ». Ailleurs 

de Panama) afin d'internationaliser des électeurs ont affirmé avoir 

Les ministres des affaires étran- DES ENSEIGNANTS FRANÇAIS des « groupes à la solde de candi- j 
attendus dimanche au Nicaragua et POUR LA REOUVERTURE — 


M. Bob Asti es, citoyen ougan- dait P«* * troUver ^ce de 
dais d'origine britannique, né Iul un l u 9° ® sHrnant « recé- 
dons le Kent voilà cinquante- vablB "• te demande d’extra- 
quatra ans, moustaches poivre et dWon soumise par doux haute 


diate de la consultation ». Ailleurs 


Etats-Unis 

LE TAUX DE CROISSANCE 
DÉMOGRAPHIQUE 
DES NOIRS EST 1£ DOUBLE 
DE CELUI DES BLANCS 

Washington (U.P.I.). — La popu- 
lation noire des Etats-Unis a 
augmenté de 12 fi Va députa 1870, 
mit plus du double du taux 
d" accroissement démographique 
de la population blanche, a Indi- 
qué récemment le Sureau des 
statistiques (Census), qui dépend 
du Congrès. 

D’autre part, la moyenne d’âge 
dea Blancs est sensiblement 
plus élevée que celle dea Noirs, 
trente ans pour Isa premiers 
contre vingt-quatre ans pour ces 
derniers. - Le déclin de la nata- 
lité a été moindre pour la popu- 
lation noire que pour la popu- 
lation blanche, peut-on lire dans 
le rapport, et en conséquence 
le déclin du groupe d'fige au- 
dessous de quatorze ans a été 
plus Important pour les Blancs 
que pour les Noire. » 

En fultlet dernier, on estimait 
le nombre de personnes vivant 
aux Etats-Unis * 224 millions 
Immigrants Illégaux compris) 
contre 209 millions en 1870 
Pendant cette période, te popu- 
lation noire est passée de 
22/ mllllona è 25,6 millions alora 
que le nombre de Blancs passait 
de 179 millions A 188 fi millions. 


DES ENSEIGNANTS FRANÇAIS 
POUR LA REOUVERTURE 
DE L'UNIVERSITÉ DE BIR-ZEIT 

C'est avec émotion que nous avons appris que les autorité» 
militaires Israéliennes avalant ordonné, te 2 ma) 1979, la fermeture 
pour une période Indéfinie de PUnlversité de Blr-ZeR (1 100 étudiante), 
et de plusieurs autres établissements «renseignement secondaire et 
supérieur en Cisjordanie occupée, an particulier r école professlon- 


Au cours des derniers mois, plus de dix établissements, dont 
PUnhrarsItÆ de Bethléem (730 ‘ étudiants), l'Université EL-NaQah de 
Naplouae (1 400 étudiants) et te lycée de garçons de Dura (800 élèves), 
ont été victimes de mesures similaires pour des périodes al tant 


! FRANCK : J. Renoue. A. Miquel. — XBESS : 
tdnl-Ntuzvet, J.-P. Venant, J. Bmibérot, A. Guillou, 


Alain Joxe. — C-N.B.S. : Directeurs recherche : E.-L. Benedetti, 
J. Chslhod. R. Pages et 46 chercheurs. — CAA. BACLAT : B. B&- 
heoch. Albemum. Ballinl, B eut aine. Blanchard, Benoist et 23 autres 
chercheurs. — SCIENCES PO : O. Camé. 6. Picard. L.-J. Dudos. 
— C-N-AJMt : M. Malewiak. N. Mercier. L. Lavorel. G. Grovx. — 
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Charnel, tS.-F. Kahn, B. Bacon, J.-M. Krtvine, p. MÜliez, M. Lartvière ; 
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BOEING-707 A VENDRE 

Deux excellents Boeing 707 138 B sont immédiatement disponibles 
auprès de 1 A S C O, une des premières compagnies américaines de vente 
et de leasing d'aéronefs. Conviennent parfaitement à une conversion en 
avions d'affaires. 

Ces deux avions, d'une capacité . d'emport de T 58 passagers, ont 
respectivement moins de 2 200 et 1 800 heures de vol depuis leur dernière 
grande visite. Les moteurs ont encore 2 975 et 5 152 heures respectivement 
de potentiel. Les deux 707 sont équipés de pilotes à inertie Dual Litton 
LTN 72, de radios VH F Dual Collins 618 M2D et de radios HF Dual Collins 
618 T-2. En extra, sur les deux avions , un système EJJ/ott détecteur 
d'approche au sol, des enregistreurs de donnés de vol et des enregistreurs 
de conversation en cockpit. Rappeler James Jack III à l'hôtel Nikko de Paris 
(575-62-62) pendant tout le temps du Salon Aéronautique de Paris, ou 
prendre contact avec IASCO, Aircraft Sales and Leasing Division, 
1710 Gilbreth Road, Burlingham, Californie 94010 E.U. - Téléphone : 
(415) 877-36-30. Telex : 340148. 


i/vs en 


De graves irrégularités 

Cependant, si l’on en croit les 
Informations données par te 
rassemblement progressiste unio- 
niste et par des candidats 


larttés » tes plus graves « auraient j 


tïon Cas autorités ougandaises. ougandais, d 
pour répondra du meurtre, en devant uns c 
mars 1978, d’un pécheur ougan- do ®* co ndu 
dais nommé Patrice Mutosa. années sanglai 


ougandais, devra répondre, 
devant une cour de Kampala, 
de sa conduite pendant sept 
années sanglantes. Au coure de 


Le . ins] or . AM» ni. tout : 1*“*. “■ 

. J. no ,L coupable du rf»_ «M à deux repris». 

«*■ j “s ri z 

1er n-M aJc où q L que » d “ nl ïJ ha ; ^ mai ’ 

4 chaque fols, la retour en 

son a équivalant », proclame- . ... . . . 

« - w- rîvrLiL.'ïSnw 


b-vMMtwn ihum uwmum V (ma/- sillon consacrée avant tout A un . _ . 

tiers populaires d'Alexandrie, no- vibrant éloge da l'accueil que prtt 4 

tamment Karmoz et Gaumrok », luJ a réservé la police kônyane d 6 I e " , d r ® ^ U ^îî queme Ü 

où l’opposition n’aurait pas en dpmii» mi’ii AchnnnA ntarechal. Cette fols, sa chance 

« la poudbUiti de survemcT la *i2L r îîf P £î I*« abandonnée, et si l'on en 

«mes au début de la consulta- croit la rumeur, môme te procès 

Oms. A tout 1e moins, les obser- ÏS?!?. L „!! J d le plus équitable pourrait dîffl- 

^’ a ? Clen ! chute de Kampala. cilement le sauver, 

dépotés de l’opposition Jouissant Selon' te procureur kényan, 

notoirement d'une forte position m. Asti es n’a pas «té détenu JEAN-CLAUDE POMONTL 
personnelle dans ces secteurs — 

le 'cheikh Achonr, MM. Mahmoud — ■ ■ — — ... 

El-Qadi et Aboul Ezz El-Ha- 
rlrl (2) — n'ont pas été élus, 

selon les résultats partiels parve- miQIW 

nus au Caire. Quant & l'animateur 

Si^‘<£^te e sï£.d e ÏS e Æ Tant ^ s ^ les élections sont maintenues pour le 18 inin 

tien, il aurait retiré sa candida- / § • _ 

rxmditima dans lesquelles le sera- Le retour au régime civil est retardé 

ifn a commencé à se dérouler à • v • ■ _ 

Alexandrie ». En revanche, selon a «au moms trois mois> 


la possibilité de surveiller i 


les nouvelles diffusées an Caire ce 

samau matin, te chef de file du Accra. (AJFJP., Reuter, t TJ* JJ. 1er l'eneembte de l’armée aussi 
courant marxiste et nasserlen, — Les élections générales auront fermement qu’on l’avait cru lni- 
M. Ehaled Mohieddlne, aurait été heu au Ghana le 18 juin, comme Paiement. Le général Afcnffo. 


M. Ehaled Mohieddlne, aurait été heu au C'a&aa le 18 juin, comme tialement. Le général Afcnffo. 
élu à Kafr-El-Cîrokr. scn nef prévu, mais le retour au régime ancien chef de l’Etat et ses parti- 
f am l h al du delta du NIL civil programmé pour le 1® Juillet sans, se trouveraient dans la 

t sera retardé d’« au Tnol7is trois région d’Afcoscjmbo è une centaine 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. mois », a annoncé, le ven- de kilomètres au nord-est de la 

dredl 8 Jtdn, Je porte-parole du capitale. le Conseil révolution - 

Conseil révolutionnaire au pou- nalrç a ordonné aux officiers 
fl) H tm&t «lu parti <m travail voir à Accra. supérieurs en fuite de se rendre 

meteüste, créé en novembre 1878 Cet ajournement, a ajouté te 30,13 Peb» de « «apporter les 
iï? .JL î bra £ 1 ™, ancien porte-parole, sera nécessaire pour conséquences » de tare désobéis- 

^S B £aato. ofDSL^iSnTSr * nettoyer les forces armées*, saace. Cet mhoatwn es* venu A 
teàJrâi car « leur participation à la direc- expiration vendredi. En outre, 

égala et honnête » et a conclu un tion du pays a créé dès problèmes ff 305 l® 8 ministres militai res de 


K'aTdato. « nettoyer ï es forces armées ». sauce. Cet idtimatum est venu A 

teàJrâi car « leur participation à la direc- expiration vendredi. En outre, 

égala et honnête » et a conclu un tion du pays a créé dès problèmes ff )US . les mini stres m i litair es d e 

accord électoral avec la forma tion menaçant l’existence mime de 1 ancien gouvernement demeure- 

majoritaire. — ntM.Ljt.’) ces forces ». rant détenus. En revanche, les 

(ï) Déchu da son mandat da La décision, annoncée vendredi ^^eHonP^hes dvlls. ont été priés 


J*/ uocuu a a «on manant ae JUtt ueuimun, aiuioucee venureai j_ T * 

député dan» l'Assamblée sortante, à l’issue d'une réunion entre tes ae ^jouwre leurs postes. 

chefe militaires et les dirigeants D'autre part, on a appris ven- 
eudata mochœ umti Æ mSI de8 partis politiques, reprtsente dredl A l’héplUl militaire d’Accra 
hieddina mm. Abmd Taha (m m compromis entre points de vue que treize personnes avalent été 

syndicaliste, deux rots élu A i-ab- opposés. En effet, quatre leaders tuées au coure des combats de 

semblée), et Ahmed Megahed (ancien civils étalent favorables A un lundi dernier. Parmi elles, figu- 


souhaitaient que la date du Odartey-Wellington — dont la 
iSÆ “O™ 1111 "It Inchangée. mort est etosi confirmée — et 1e 

vaat & l'ambassade de Bulgarie. — Les nouveaux dirigeants colonel Joseph EnnlnfuL Enfin, 
fwj LB. j d'Accra ne pa raissen t pas contrô- “ conseil révolutionnaire a an- 
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qui vient de paraître vous fournit sur 200 pages illus- 
trées des études détaillées sur tous les secteurs écono- 
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firmes israéliennes. 

Expédition par avion franco domicile contre paiement par chèque 
de 10Q F A la 

CHAMBRE DE COMMERCE 1SRAEL-FRANCE, B.P. 501. Tel-Aviv 


Maroc - Soir écrit te vendredi 
8 juin dans son éditorial : c Bien 
quelle ne soit pas déclarée, noua 
sommes bel et bien en guerre, 
encore que les gouvernants algé- 
riens se contentent de faire cette 
guerre par mercenaires inter- 
posés.» M. Ahmed AlaouL ancien 
ministre et auteur de l'éditorial, 
ajoute, approuvant les consignes 
écrites du roi Hassan U quant & 
l’exercice du «droit de suite» 
fie Monde du 8 Juin), que, «tes 
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LE KENYA 


LE MONDE — 10-11 juin 1979 


POLITIQUE 

Une transition réussie 



■ MalrobL — Ali centre de le oat JEAN-CLAUDE POMONTI 801 te P 1 " 1 InMileiir. le son- 

capitale du Kenya, quatre tombes * w vernement & assis sa popularité 

et une garde d'honneur encadrent Le 32 aoét. quelques heures après Ia deuxième présidence du en libérant les dlr-sept détenus 
le mausolée de marbre et de verre te 4écès k jjombasa de Kenyatte. Kenya a donc cris, au SI des Politiques de l'ancien régime et 

ott repose Jomo Kenyatta. LHom- M Daniel Arap Mol prêtait ser- mois, ses distances k l'égard dn •» Invitant les entreprises h 

™ «ni » écrit la première page men, a, t^s président par régime précédent. Le président accueillir onemasse Imposante de 

de l’histoire contemporaine de ce intérim, devant le cabinet réuni Mol sillonne le pays et se rend chômeurs. Sur le plan extérieur, 

pays de quinze millions dUabl- k j» Maison d'Etat de Nairobi, à l'étranger - en Europe ooci- tout en ne prenant Jamais le 

tenta est entré dans la légende atl[ prestation de serment par dentals puis en Ethiopie. — ee I» rti de 11 Tanzanie dans le — f"- 1 —— — 

en s'éteignant voilé prés d'on an. ItaoMn vice-président, nommé à que Kenyatta ne faisait plus «“fut opposant Dar-Es-Salaam 

sans laisser, apparemment, de œ poste en 2967 a pris rétros- depuis de nombreuses années, se ■" maréchal Amin. Nairobd a su trouve son régime de croisière, définis puisque la KANU est 

testament politique. De l’autre pectivement valeur de choix* contentant de se déplacer entre étabUr des relations de travail encore faudrait-il qu’elle fran- depuis une dizaine d'années le 

côté de l’enceinte s’élèvent les homme-clé de la réorganisation ses maisons d’Etat de Nakora et le nouveau régime ougan- cfatoe, sans trop de difficultés, le sem parti politique légal et, à ce 

bâtiments d’un Parlement dont ^ pouvoirs, M. Charles Njonjo, de Mombasa ou de séjourner préservant ainsi le 5 posai- cap électoral de l’automne, puis- ütre le ^ autorisé à présenter 

Jeu mombus devant ite zéélus gMde des sceaux; avait décidé brièvement à Nairobi, sans Jamais ™“s d un marché Intéressant gœ le PsrJament actuel, élu en ge, csndldsts sux éteettom. 
avant la fin de 1 année. On pour- qœ la tra nsi tion se déroulerait y passer la nuit, à l’occasion avec un voisin dont les neuf octobre 1974, doit être automati- 
sait voir, dans ce rapprochement, daas roidre ^ « strictement en d’une cérémonie officielle. Le dixièmes du commerce extérieur quemcoi dissout an bout de cinq t „__ 

un symbole : pour les héritiers application de la Constitution ». style a changé, le président Moi üansitent habituellement par le ans. En dépitcTune nouvelle légfc- ^ 

de Kenyatta, l’échéance électo- x* pari, bien dans le style d’un appartenant à une ethnie très Kenya. Très seasitùe su pan- la taon — réduction des dépenses problèmes familiers ou’H affronte 

rate de l’automne demeure, sur homme qui ne manque ni d’étoffe minoritaire, les Kalendjins, alors somalisme affiché par Mogadlsclo électorale», limitation de la cam- mïj™ 


«c i ttutumuh homme qui ne manque ni CL’etoTfe minoritaire, les h-aienajins, alors — — — — - - «ceux™», uc wuu- itrwïA»*»nr**T<r*a - 

le plan politique! le dernier test m du zens de ÏEta*. s été tenu, que Kenyutt» taisait figure de — “ * ? M*®"» P»ene ofOcieUe k trois semaines, WÎLJJ-jSg™*' “ 

d’une transition Jusquld assurée . _ „ .... . chef de file des Bakouyous, les- < * aart d® million de Somalls dans interdiction dn cumul des fane- TT, . ^‘L 

dans le calme. A répoque du •£* ““ *■ Sas œ^Htuent de le nord-est de son territoire. - ttons administratives et parie- crelssMte de re renus produits 

ï^Sïïuï“ , ‘e nM « ïw!s.*rb 

rAÆmlS S£ VS"* 5^ A l'Numrrbe. de Kenyan, - S SSfSSS 

un avenir juaé encore incertain ^étouiees en la presence d impor- TaUle ?f n î, 5UC ” A la consonanoe antl-somaliemie. d'affaires et srdidemeut raprésen- ou nm it guère permis. Jus- 

un avenir juge encore mcmrsaui tantes délégations occidentales, cédé te Nyayo de IL Moi, un . , . .. quà présent, de réduire un taux 

hhtis imi» partie du contin en t for— , . B , _ , . x. - vainc n-rerrftrin Tsiric farina Pour suiutoütftT la réoessioQ tés au. sein du Parlement actuel. Jt L- -L I-.-1 . . .. ..... i 

î=s* c “ demIte “ SMÏÏMSffS; 7SSSS£SSSX 


nue la propriété des Kenyans. 
Mais l’inégalité de la répartition 
des richesses crée un problème 
social qui est loin de se résorber. 
Après avoir réussi à préserver la 
« stabilité » politique dn système, 
au lendemain de la mort de 


années. « 1 ai ~ c pa ^ i- y ^ n a i s ce ou pre- J: . j_ ■ (r<1T , t , 0 >+B protéger ses frontières et équiper et leurs clientèles politiques sem- * w., ~ 

mier ministre Indien. — ces . trois pontané. Du temps de Kenyatta, année enccsre réduite, les non- bien* avoir décidé de se battre demeure entre des mains 

Misant sur les investissements derniers manifestant ainsi leur le président sanctionnait les décf- oen- d^x raider W^ seuleanent une etranEéres et te commeTce entre 

étre^ereetle tomlsmeiles^- recounxizmuce à l'é^xd dbm ^ .2^ sur dTsoSÏÏ SJTlSinSLS fEZmJSt 

géants kényans ont toujours esti- régime qui a su ménager les en abandonnant à ses collabora- . _J^ d - intlur)C dans te «mveme- Pakistanaise, la terre est redeve- 

méque Instabilité politique ^ait intS d’une florissante cormmi- teurs l’administration quotidienne. ÏÏÏt P souvent nue proprlé1îé dea Kenyans, 

un luxe au-dessus de leurs nauté co mmer çante indo-pakis- La poüUque étrangère était négLi- que oeWe aecxieme P««aenoe mens. Mais l’inégalité de la répartition 

moyens. A ce titre, dans les der- tanaise Les Occidentaux, de leur et la nécessité des réformes des richesses crée un problème 

nié res années de la première pré- côté, pouvaient — et peuvent mal perçue. Autour de son suc- Résorber les inégalités social qui est loin de se résorber, 

sldence. la perspectif do la dis- toujours — se féliciter de leurs cesse ur s’est établi v.n climat plus D Apres avoir réussi à préserver la 

parltion du père, incontesté relations avec Nairobi, renforcées sensible de concertation, le Leurs chefs de file sont des l’écart du pouvoir depuis quelques « stabilité » politique du système, 

vieilli, de l'Indépendance soulevait depuis la mort de Kenyatta par deuxième président du Kenya se hommes comme MM. Mbiyn Kol- mois. Leur influence peut se me- au lendemain de la mort de 

quelques appréhensions. Sur un la visite officielle de son succès- révélant une sorte de plus pelât nange. qui a déjà annoncé sa aurer au nombre de hauts fonc- Kenyatta, les nouveaux dirigeants 

conti nen t où elles ne comptent seur en France et auprès des dénominateur commun — sinon candidature, ou Njoroge Mon gai, tlonn&lres qui. depuis mal, démis- du pays auront encore à réduire 

déjà guère, les institutions étaient Communautés européennes, d’arbitre — qui s’en remet, pour neveu de l’ancien président, qui tiennent de l’administration — ces tensions croissantes entre une 

trop à la mesure d'un vieux chef M. Moi poursuivra le resserrement les problèmes de sécurité, à la a été, tour â tour, ministre de la ou sont invités & le faire — pour bourgeoisie autochtone naissante 

hors du commun pour ne pas de ces liens en se rendant en juin forte personnalité de M. Njonja défense et des affaires étrangères, pouvoir se prése n ter aux élections. — et liée & des intérêts étran- 

souffWr de son éventuelle dfspa- à Londres. Le champ de l’action gouverne- ils peuvent compter sur la puifr- La plupart de ces .derniers sont gers — et une masse de Jeunes 

ritian. En outre, un Kenyatta sur Rl _ ]oea , t-ente lours mentaJ s,est donc étendu, même 6ante GEMA (GIkuyu Embu Meru des Kik crayons liés, plus ou moins travailleurs qui n’ont encore 

le déclin avait largement contrl- rf e deuil ont. semble- 51 changement a été conduit Association) de Njenga Karume, ouvertement, à cette e opposi- guère goûté tes fruits de l’indé- 

bué & paralyser la vie politique " a corxesponduau temps de la k P eüte P® 3 * ^ de P«*sibn tenu k Uon» dont les contours sont mal pendance. 

— et même à figer la vie publl- réflexion e t des tractations. A la — - - — - — - — - — . — ■ > . - ■■ ■ - 

que, — tout en trouvant encore, ^ septembre 1978, la smlti- ^ 
quand il Je fallait, l'énergie de pllcatlDn d ee ralliements 4 la CCHMCiMIF 

tenir à respectable distance, y rxisoime dn président mtérl- CLUHUlHIC 

compris per b force, ceux qui ^ ^ æ 

pouvaient avoir l’audace, de son daate sur la succession. Canfor- mg 

vivant, de revendiquer la succès- mêment à la Constitution, il suf- a ■Aalama jh Æm w hma 40% 

at-ifarsvSE SMafu MMBS OtüateS SUf Uti SUCCBS 

a aura donc fait 1 objet d’on débat unique de fait, de ne présenter 

qu'en sourdine et, ce. Jusqu’à la candidat à la présl- Nairobi. — Pendant les douze pre- pQ r VICTORIA BRITTAIN (*) caJ ® dea aervIcs3 «omme l’eau cou- 

mort dn vieux combattant natio- dence le délai réglemen- mlôres années de l'indépendance, les ^ rante, les accès routiers, les écoles 

nallste d’Afrique noire. taire de quatre-vingt-dix jours résultats obtenus par l'économie ^ et les soins médicaux. Mais le taux 

De façon assez surprenante, en. pour que ce dernier soit « nom- Kenyane ont été parmi les plus Im- au sur te papier, la territoire est menacée par des da croissance du P.N.B. de 6,3% 


Des ombres sur un succès 


par VICTORIA BRITTAIN (*) 


nallste d’Afrique noire. 


qu'en sourdine et, ce, jusqu à la se^i candidat à la prési- Nairobi. — Pendant les douze pre- pQ r VICTORIA BRITTAIN (*) cal0 services comme l’eau cou- 

mazt dn vieux combattant natio- dence n gT1 ^ j e délai réglemen- mlôres années de l'indépendance, les ^ rante, les accès routiers, les écoles 

nallste d’Afrique noire. taire de quatre-vingt-dix jours résultats obtenus par l'économie ^ et les soins médicaux. Mais le taux 

De façon assez surprenante, en pour que ce dernier soit « nom- Kenyane ont été parmi les plus im- ment, au moins sur Je papier, la territoire est menacée par des da croissance du P.N.B. de 6,3% 

Se réclamant du cadre tnstitu- mé » président sans l’interven- presslonnants du continent Le paya P “Pf 1 n d,m “ dul . ®® pra * eo *^S. m “ n8 j d4r6 ®* de ?° ,s '. ”” Prévu, pendant cinq ans, devra pro- 

tionnri et en le respectant, plu- tion d’un scrutin, à condition a franchi la seuil de l’autosufflsance J* ,anf * / J J°'^ on ® r Peuvent menacer opérées arm de produire du char- babïement être ramené à 3% ou 

m ]£<£. JiïSSSSLto ÏÏS «MSTh AM- «w-i. « ^ « M .sur m^- 'r- 611 . 11 * r -■ '* rér °*° n *" tota wl -n-»-» «»■ 

i» . nrWriem ont- ko ad roi- ment, ce oui était le cas de triel moderne. Le produit national d ® °® document n ont pas tenté de en résulte. nomfstes Indépendants. Le plan n a 

S* otSS ?. nt üiSl SlMo,® ™ brut s’est accru à un tsux moyen pe'né™ la «'"«11»" •" ^ Pour r.méol.r à ootta situation, le PM pri , OT consldérstlon ]« sohsu 

annuel de 5,8 %. Mais aujourd'hui. ttt,rte * appuie sur I Idée que - fa gouvernement se ■ propose d7nvestir substantiels d'armes entrepris depuis 

tes bombes à retardement ne man- pmjvrsté règne amplement au 100 millions de livres kényanes un ai> auprès des Etats-Unis et de 

Echec d on complot quent pas : un taux d’expansion *Tenya». Oans un pays où 80 /• des (environ IA mllliard.de francs) an l'Europe occidentale. Bien que le 

démographique parmi les plus élevés habitante vivent des revenus de la cinq ans afin de rendre arables une budget de la défense ne représente 

Sa « nomination s fut pronon- avait été officiellement assignée. dB , a p | anèt9i d ea pressions gran- terT8 - P rôs de 5° % de ces petits partie des terre* marginales et arl- actuellement que 18 % du total des 

cée le 10 octobre, quatre Jour» Le fait que Kenyatto soit mort sur , arnw 8ra &ies. un fermiers disposent de revenus qui, des. Sont prévus, à cet effet, des dépense* gouvernementales, ces 

après la réunion des assises de à Mombasa, sa résidence d'été, axode ^ chômage urbain 9e,on la P ,an ' leur P«rmettent à terraasemente massifs, des réseaux achats sont un facteur dont II faudra 

la KANU, et M. Moi annonça,, aurait joué un rôle déterminant croissant, de graves Inégalités de P® lne de satisfaire leurs besoins les d* distribution d’eau ainsi qu’une tenir compte, 

dès le lendemain, la eomposltâon dans l'échec dn complot. revenus, sources de tensions P ,u * élémentaires. En outre, prés extension du réseau routier en sec- 

de son cabinet. M. MWai Kiba h A. ocrohre devant te Parle- sociales d ' un demi-million de personnes sont tour rural. Parmi les principaux La prochaine décennie promet 


de son cabinet. M. Mwal K i ba tei . _ oriAhN» rtevant te Parle social*». d’un demi-million de personnes sont leur rural. Parmi les principaux La prochains décennie promet 

promu vioe-présidem de la Eté- ™ L™ ^ rA _ niH , * d*s sans -terres ou des squatters, donateurs impliqués dans des pro- donc des problèmes & l'économie 

publique, y conservait le porte- ”^JfJ22SL“ïS SÏ’nlîSÎ? rÜLSÜt ÎCi Le» pression» sont devenue» très jets spécifique A l'échelon du dis- Kényane. Mate, contralram ont à ce 

fereSe ries flBsnces. Avec 1» Slip- ï* 4 ,,. ^ s fortes sur le pouresmage nelall- tria figurent la O.E.E. les EtatsUnls. qui se produB dan, éeaunoup d'au, 

pression du ministère i la pré- SïïSm.“3FV*îî? ^ J, dtS ,emBn ' ,aibl ‘ I 17 'M d» <orrea la Qianda4ratagna et lea pays acan- très paya d'Afrique, cas difficultés 

La cercles poUagues. et s'était en- le - noam . dea prix aur ces deux ,, IMau ..hu a, eeuvent encore être affrenfées arène 


La prochain* décennie promet 


Sag fe à lutter contre la corruption produits a ajourné la crise. Mal», en 

bttll-frfere et collaborateur le ^plus m pJos Qlveaa àaJ3S ]es naJ & parîs à récession d'une 

intime de Kenyatta, lut reiegue ^ ^ police. A la même rencontre avec la Banque mondial* 

e td.i'Wh^ rt ^.ra.r«tn ~ époque, le chef de Z& police, et d'autres donateurs, les Kényane 

reUe ®- M- Hlnga, proposait sa démission ont évalué qu'il* auraient besoin, 

î?ïiîîSt et éïïtremplacé par m: Benja- 

ment reconduit en disait GethL chef de la General 


Une démographie galopante 


peuvent encore être affrontées grâce 
A une aida extérieure généreuse. 
D’un autre côté, (a stabilité poli- 
tique du pays ne semble pas encore 
menacée par (es tension* écono- 


et éCalt remplacé par M Benja- dan* les cinq années à venir, d'envf- cependant trôa pessimistes quant aux mage urbain est .un gros souci, eha- irJnc-j, nour une récolta d’environ 

n ^ ït r | CC0 eLs^inncr soir v&hau m ln Gethi, chef de te General ron 800 millions de dollars pour chances d'un succès rapide de la que nouvel emploi salarié conrssport- .70000 tonnes les revenue du café 

ArîrrfHte* nnlltil Service Unit; une formation combler le déficit de leur balance récupération des ternes marginales- dant en moyenne A trois demandes de m eurent un 'fondement solide. Bien 

6116 ÎS? "TV" w paxa-mllitalre assez réduite et qui des paiements et mettre «1 œuvre lis préféreraient miser sur un* réduo- d'arrivante. Le secteur modem* ne qua la prbc da C0 produit sur le 

te Ke- falt de P 0 ^ ï»U«q«e du un ambitieux plan quinquennal de Üon de la pression sur les terres et. comprend que neuf cent mille s a/e- marché international ait nettement 

Phi8 rnnuenw oe te mnumive- ]> commandement de 1a développement publié au début de donc, sur celle du taux de natalité, rléa, et le président Moi a ordonné b _ la _* deonj- i« boom d’il v a 

nyattAfinratlnyitfe àseconton- A , om ceüe Mn6tL ce qui correspondrait En effet, li mortalité Infantile est aux entreprises de créer 10% d'om- ÏÏÏ-JT? JméZw Sa ïols 

ter^ffi seconds roiœ par xme équipé r/rrnpyi fc réorganisé, y compris à à peu près, à un doublement du tombée très rapidement aL SBlon les pl ois supplémentaires. Mal» plusieurs 1o ] # à ee qu’il ôtait prévu avant la 

regroupée antoor de quatre nom- provincial, assurant ainsi niveau de l'aide Internationale, qui prévisions actuelles, la population manifestations houleuses devant les hausse, et la tendance reste A la 

mes : le président moi, le vice- stabilité du nouveau pouvoir sa situa actuellement autour de évaluée A quinze millions d’habitant» bureaux d'smbauche de Nairobi In d'h- M„ mat 2 1 _ rf U cni* mil 


ines: i 1 OTfcSrt tjt ïft Stabilité du nouveau pouvoir sa situa actuellement autour de évaluée A quinze millions d'habitants bureaux d'smbauche de Nairobi Indb f enTie té. La qualité du calé, qui 

président KIDSJCL M._ t-narira politique. ÏM millions de dollars par an. aura plus que doublé en l'an 2000. quent que Iss chômeurs ne trouvent 8am ble " destiné A demeurer la pro- 

3 riSf’.sÏÏ si cotte affaire oui a rempli SI. â Paris, les Kényans ont été Les échantillons étudiée récemment pas leur compte Ùn ordre Identique duclion Kényans la plus Importante, 
ML Kantoi, ooutamè J**** 1PfiT rSi E Sdé te oreïï^- écoutés avec plus de sympathie par le gouvernement laissent présa- donné par le président KAnyatta en a été améliorée par les réinvestis- 

fonoHwis de riMCtelir de ^UMt j. que ne rauralent été I, plupart des ger qua la taux da croIsaai.ee dému- 1969 était demeuré largement Inap- Mmenta d es profits dana l’achat 

*■ ^ iîS»S5'«ï lU du Sera-rnonda.. <?aet ah graphique atteindra X ■/. par an - ce pliqué par las umployéura. d'engrais, l'anéhagsment de nage- 

grand patron de la f P* 1 ffo eonunlssalre de police partie parce que le bilan de t’utili- qui en ferait le taux le plus élevé de Le* chômeurs grossissent la masse B ins, l’acquisition de machines et 

batme. . S^ffS “Tm M «Bon d. l'rida qu’il, ont ainsi la planète. Bien qua la Kenya béné- dea squattera da Nairobi [environ la plantation d’erbuatee. 

En sous-main, la transition provincial, a ete quelque peu _ nnfammfinL m CB D uï fl cie du programme de planning fami- 40 •/« de la population). Des ensam- 

s’fiSt amorcée rie façon PJJJjto SJkmto ontsu ^ sa «htSmSK wncerne les projets de développe- «al le plus vieux de l'Afrique sud- Wes de taudis sont érigés & l’aide Enimenips. le* IndusWM 

plus délicate. Dans ses éditions du Kenya ont su en jarftr le meii rfam«ir* l'ui» des alus saharienne, la résistance au contrôle d 'un exfraordinalre assortiment de et agricoles devraient bénéficier d une 


Dans ses éditions du Kenya ont su en uicr ic u«u- j demeure l’un des a lus saharienne, la résistance au contrôle d'un extraordinaire assortiment de et agricoles devraient benefici 

^ te weeklv tteoi f» leur avantage. Mate Ils pou ent . Atricue. Un reoré- d»» naissances y est forte dan» tous m8t ôrlaux usaaés : sac» de plastique, restauration de l'économie 


de NaôreM a porté à la omnais- tàUwaw Entant d’un organisme donateur les secteur* de J* société, dæ odl- portes de carton, emballages dé *V* nt pratiquemeni ‘Jntiîi J 

sauce dll pabUc une tentative de 1 KsiaMwAtiionf locaj . «j fin œt ^^ué comme suit : - Au eaux de l’Unlveraltô aux simples conserves et pare-chocs de voiture». * mettn 0n P ‘ B0 ® 

svnrt^ H ’uTOaccinji t contre les de compte, te nouvelle élite tt- . ^ nnv^iiw. n, ni faiirfïa h» ont rréé c« mil d une Industrie de bansfonnalioriz le 

S.T n L dI ^ S Se efC’l SI ■«*■: Nairobi, telle qq'rile es, «itr^.r- corsdtu. un véritable recr aur dW ^ SVtSST fSJE 

TnSSfiT^Hfl^te^^Ktice et des bénéfices de l’expansion écono- dises peuvent fifre bloquées pendant ÇU0 par les touristes, est une ville P lo ‘ paral! ^ B ; c0lff8U «- cahiolote, me politique efficace 

Sètrices d* séraritf l-hebdoma- mlqtie, ooateltalt 5,7 ZjS£, « ÎSSfi TÎ.!^ S qhJSro.Scll™ da promeUon .* rexportadon « d. 

chlrekén^'&nemtéQrtel^- SatS poov» Wt™ un, SIa „SU Msmstioqat Mais 11^ ne «“K» PkOtu métiers qui vivent "«“I™ =“ Irstnéres deumltros. 

tniiMnt du complot d . un6 -jEl aiî moment- offrô P° UT ,s construction d’une & - ag it que d’une petite partie d'une entièrement du gaspillage et des Journaliste britannique. 

um untiô de deux cents hommes, dune crise poUtique au moment- JJ f f . viff d’un million d'habitants. La do- mî ® Hes du Naîrot >' moderne. Le tiers 

teu^lSTt pour lutter c^rè ^ T- *—• - d« habl»® „ cap, tale aérai». 

£ de ff ™ z r:S dira “ monde — — - 

srrs"“i; srssïüïï .. oh aa „dr. ^ r ■ 

rstusvw: — «i- 

tosTéleetosUls^ de déveleppem»., aborde heuuéte- lué i par au (eh secteur rural, roaot prévoit ua. amélionaior. radl- 
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LE KENYA 


INFORMATION 


Une presse vivante, ayant une vocation nationale 


Ai ..U !<* ' 


La presse de Nairobi est généralement considérée comme « Weekly Revievr - et le « Nairobi Urnes », les deux hebdoma- 
Ptttih des pins vivantes d’Afrique noire. Le tirage quotidien da d aires animés par Hilary Ngweno, tirent à environ vingt mille 
« Nation - avoisine cent mille exemplaires et celle de sa pabll- exemplaires chacun et consacrent davantage de place & l'analyse 
cation soeur, le * Sunday Nation », est légèrement supérieure, politique, économique et sociale. La • Weekly R e view », an petit 
L'autre grand quotidien de langue anglaise, le » Standard », format désormais classique des hebdomadaires internationaux, 
atteint un tirage moyen de soixante mille exemplaires. Axés passe pour l’une des meilleures revues politiques da continent, 
essentiellement sur l'actualité et l'information, ces journaux ont 

participé à plusieurs campagnes politiques, notamment contre Accusée par ses adversaires de refléter de trop près les 
la corruption. Lancés respectivement en 3975 et en 1977, la préoccupations ou les vues de la classe dirigeante kenyane, cette 

A VANT la fin de l'année, les dard. Ces vingt premières années part dans une étable, U consacra années 60, l’évolution de la 
Kenyans célébreront l’élec- auront vu la création de plusieurs son premier numéro au mouve- presse fut caractérisée par le dê- 
üon de leur quatrième Par- journaux par des hommes cfaffai- ment d’opposition à l’allocation veloppement de publications cloi- 
lement depuis l’Indépendance, en res entreprenants et quelques mis- de terres aux s sionistes » sur les sonnées, défendant des Intérêts 
1963 Mais aucun d’entre eux ne stonn aires. La publicité, quand II Hautes - Terres blanches et, sur raciaux, tribaux, politiques ou 
songera sans doute à célébrer le y en avait, se vendait alors une page entière, à une course à économiques. 

quatre-vingtième anniversaire de 3 shillings le pouce par colonne. l’eEast African Turf Clubs, n Par exemple. Miùguityania ne 
]a presse du Kenya. La plupart de ces journaux se devait notamment rapporter com- Conciliateur), première publlca- 

Le premier journal publié au consacraient & des nouvelles ment un jockey avait été lmmé- tion africaine lancée en 1928 par 
Kenya a été VEast Africa and locales telles la progression du diatement disqualifié après avoir la Kikuyu Central Association 
Uganda Mai l, qui parut à Mom- chemin de fer en Ouganda, l'ad- été pesé cravache à la mai n . tK.C. A_). était appuyé par des 

basa en 1899. Son propriétaire mlnistratlon coloniale, les pers- Pendant la première décennie nationalistes fcikouyous qui fai- 

éstalt un marchand de charbon, pectlves du transport et de l'agri- de ce siècle. le gouvernement et saient campagne pour la rétroc es- 

Mme Gray. Le deuxième. V African culture sur les Hautes-Terres une grande partie du commerce si on des terres occupées par les 

Standard, a été lancé en 1902, blanches. se sont déplacés de Mombasa vers Blancs. Il était édité par un jeune 

égale me nt à Mombasa, par un Quelques-uns d'entre eux seule- Nairobi. Les journaux les ont sul- Kikouyou nommé Tonnstone Ka- 
Indien Paisl, A. M. Jeevanjee. ment atteignaient un tirage de via. Le Standard, ierenu VEast mau, connu plus tard sous le nom 
Sans tarder, le Standard a changé plusieurs centaines d'exemplaires African Standard, transféra son de Jomo Kenyatta, premier pré- 
de mains et a été acquis, pour et la publicité n’existait pratique- imprimerie dans la nouvelle ca- sldent du Kenya. Ce Journal de- 
50 livres sterling, par Meyer and ment pas. Leurs problèmes étalent pi taie et y imprima première valt être interdit par ies autorités 
Anderson, planteurs d’hévéas de légion. Jusqu'à l'acquisition d'une édition de Nairobi le 14 mai 1910. coloniales sous le motif d’agitation 
la côte. Depuis cette époque, un linotype en 1912, les caractères du Dix Jours plus tard, cette publics- politique. 

htm nombre de titres, représen- Standard étaient fabriqués ma- tion. qui était demeurée bebdo- H y avait également des Jour- 
tant plus de quatre cents publl- nueliement Un Jour, à la suite madalro depuis sa création, en naux radicaux, propriétés d'in- 
cations, ont été enregistrés an d’une coupure de courant, Rudolf 1902, lança sa première édition dlens. comme le Colonial T?7rtes. 
Kenya. H n’en reste aujourd’hui Meyer avait dû creuser un trou quotidienne. En 1916, Mombasa le Daûy Chronicle. le Kenya Daily 
qu'environ 10 %. ri»rm le mur de l'imprimerie et Times, publication Jumelle du JfoiZ et le Goan Times. Les points 

L'époque pionnière, dw-ns l’hls- brancher la presse mécanique sur Standard, fut créée pour le public d-r vue des colons blancs étalent 
taire de cette presse, a pris fin l'une des roues arrière de sa de Mombasa. Elle devait dispa- bien défendus par des pubüca- 
aux alentours de 1920 quand le Ford Modèle T. raître en 1965. tiens comme .le Kenya Wee'.'ly 

Leader of British East-Africa, Le premier journal de Nairobi A compter des années 20. Neics, un hebdomadaire remar- 

lancé par Alexander Davis, a été a été le Nairobi News, lancé le dans une deuxième phase qui de- quablement rédigé, qui a vécu de 


absorbé par le vieil African S ton- 1- février 1905. Fabriqué i 


L'investissement étranger 
et le rôle de la Banque centrale 
au Kenya 


Le Kenya a une économie mixte, dans laquelle le secteur privé joue 
an rôle essentiel dans la création des activités de production. L'attitude 
officielle des pouvoirs publics envers l'investissement étranger est amicale. 
Le gouvernement protège l'investissement privé, étranger et local, contre 
l'expropriation, grâce à des dispositions contenues dans la Constitution du 
Kenya. 

La loi pour la Protection de l'Investissement Etranger prévoit une 
protection légale de l'investissement étranger approuvé. En vertu de cette 
loi, le ministre des finances peut, délivrer un < Certificat d’Entreprise 
Approuvée » à toute société étrangère dont l’investissement est jugé 
comme étant dans l'intérêt de l’économie nationale. Cela peut s’appliquer 
aussi bien aux investissements nouveaux qu’aux investissements de béné- 
fices réalisés au Kenya. Ce certificat garantit le droit de rapatrier les 
bénéfices, ainsi, éventuellement, que l’intérêt du capital et ce capital lui- 
même. 

De généreux abattements fiscaux s’appliquent aux investissements 
nouveaux dans l’industrie manufacturière : ils comprennent un abattement 
initia] pour investissement égal à 20 % du coût des bâtiments industriels, 
installations et machines, auquel s’ajoutent des abattements annuels. 
L’impôt sur le revenu des sociétés domiciliées au Kenya est de 45 
tandis que le taux pour les sociétés non résidentes est de 52,5 % des béné- 
fices, en excluant les dividendes reçus de sociétés résidentes. 

La Banque centrale est la principale institution financière du Kenya, 
investie de pouvoirs techniques en matière de crédit et de pouvoirs juri- 
diques pour réglementer les opérations des banques commerciales. Tout 
en assistant le gouvernement de son expertise pour la politique monétaire 
et en assumant la fonction de prêteur de dernier ressort, la Banque joue 
le rôle de banquier de l’Etat. Dans ses relations avec le marché monétaire 
et le marché des capitaux, elle est le moyen d’encourager le développement 
d’établissements financiers locaux et de guider leurs opérations afin de 
répondre aux grands objectifs économiques du pays, 

La Banque centrale soutient les objectifs d’investissement du 
gouvernement, exprimés dans ses plans de développement. Sa ferme 
conviction est que les devises étrangères disponibles, qui sont en nombre 
limité, doivent être utilisées à des fins productives. La Banque croit aussi 
que la production économique doit avoir une base saine et que les indus- 
tries doivent comporter une forte participation de la main-d’œuvre et 
des matériaux locaux. Elles doivent également, chaque fois que c’est 
faisable, être le fait de citoyens du Kenya. La politique délibérée de la 
Banque est donc de limiter le montant du crédit qui peut être emprunté 
par les sociétés à capitaux étrangers travaillant dans les secteurs de la 
commercialisation et de la distribution. Pour les sociétés à capitaux 
étrangers basées sur l’agriculture et le tourisme, non seulement les plafonds 
d'emprnnt sont libéraux, mais les investissements dans ces secteurs béné- 
ficient d’encouragements de toute sorte. II convient cependant de noter 
que le contrôle des changes, au Kenya, est bienveillant et libéral, par 
comparaison avec beaucoup de pays en voie de développement. En outre, 
la Banque est habituellement très souple dans la façon dont elle exerce 
des contrôles quelconques. 

La pierre angulaire des politiques menées par le gouvernement 
est une croissance économique viable. Il est important pour tous, au 
Kenya, d'assurer la stabilité. La politique monétaire, œuvrant en harmo- 
nie avec 2a politique budgétaire, a engendré dans 2e passé un remarquable 
développement économique et a attiré l’investissement étranger. A cause 
de cela, la Banque a pu maintenir une monnaie solide, des taux d'intérêt 
modérés et un climat attractif pour les investissements. 


Henry Mworia. en 1945. fut !e 
premier d’une série de journaux 
en langue vernaculaire publiés 
après la seconde guerre mondiale; 
en grande partie pour énumérer 
les revendications politiques et 
économiques des Africains. On en 
comptait environ quarante avant 
l’insurrection Mau-Mau. parmi 
lesquels Wosya ica Mkamba (dont 
le directeur-propriétaire était 
M. Paul Ngei, aujourd’hui minis- 
tre des coopératives), et Scutt Ta 
Mwtfrika, qui appartenait à l'an- 
cienne Union africaine du Kenya 
iKAU.). Pour contrebalancer 
l’influence de la presse africaine; 
le gouvernement colonial encou- 
ragea la parution, en septem- 


presse a néanmoins le mérite d'avoir réussi à préserver ou, plus 
exactement, à acquérir un degré d’indépendance assez exception- 
nel en Afrique. Bien que la multinationale Lonhro possède le 
- Standard » et que l'Aga Khan détienne 60 So des parts du 
« Nation », l’africanisation de ces publications est très avancée 
et. avec le concours stimulant des hebdomadaires de Hilary 
Ngweno, la presse de Nairobi devient • nationale », ainsi que 


bre 1939, de Baraza. le' plus vieil n ails te que le Kenya ait produit 
hebdomadaire de langue swahilie depuis l’ indépendance. C'est un 
d'Afrique orientale. L'on des rété- érudit qui a été, pour un temps, 
rans du journalisme kênyan, rédacteur en chef du Nation. 

XL Francis Khamisi, qui travaille Par milltUm ta presse kenyane 
à Bores, pratiquement depuis sa. upe prcsBe (npfornmtlun — 
crfcLtlou. en est .lüouidHul le K flul pas le cas dans beau- 
directeur et prêude le club de ta de oirlculns _ et ce 

presse de Nairobi. e n dépit de ta période partisane 


tiens économiques de i édition ont à mamtenlr un deié retatlve- 
dèclmê la majorité des journaux élevè de uberté dans 

“ e . ®ect* époque. Quand Us journaux d’aujourd’hui. En outre, 
n etaien* pas bannis pour «sub- a , ors qu - e])e étaIt au départ 
vers.on a par le gouvernement co- avant tou i P on africaine. l’au- 
xntal la oanqueroute les guettait dœ joumam est devenue 

f*u d. publications atteindront aWcato e. Ce qui est également le 
ta pnase actuelle, qui s est ouverte ^ dea rtdM tion5 et députe qua- 
avec lacneminement du pays vers des directions. 

■ 1 ll de! ^„ ance ' _ . Enfin, au lieu d’être l’empire des 

Une St Ü2? i \' The E ç St colons européens — il en reste 
Afr-JXm Sixrgttpm rAa,ion Se- ^ ^ aujourd’hui — 

77CSI LTD a été formée arec le ^tuaUté est devenue africaine 
concours nna ricter de 1 Aga Khan ETec . à lteWDe et au cœur des 
“ k-™™ nouvelles, le politicien africain, 
mencaparpublier Te, ta Kenya. c commt „ <^11 dans les 
un hebdomadaire, avant de lan- 

cer Taita Loo en 1959. Ces deux 60 “ ° c ‘ ‘ 

publications en tanene swahilie ïî ^ Soouuerlanti 

e.^eFaaTr iThe Pre *s ** Developlng Cmm- 

existent toujours. En 1961 furent . » . ... , . . . , 

créés, à leur tour, le Xatum et le ^ ch anteur, ni Je 


un hebdomadaire, avant de lan- f , ,,, n 

cer Taita Loo en 1959. Ces deux 60 “ c ‘'‘ 

publications en tanene swahilie Üî ^ a . U ° s ^buuertami 
existent toujours. En 1961 furent lîî*. P / * ’J" C ÎD, 

créés, à leur tour, le -Varies et le 

. ». jé. . • _ ■ i , . i joueur de enefeet , ni facteur 

dd/rejue Orientale ne «ndêrenl 
i ■, d é ? art „,? t l’enthousiasme populaire, cnr le 

politicien incarne toute, leur, 
natonalisxs africal- n(< 4 fa n e& a n azur 
nés alors que le Standard ccmtl- ’ .. c “ / 
nusltdansunelar~mesure.de ^ l actualité.. 

Si la presse doit jouer i 


Depuis l’Indépendance. le Stan~ ment des institutions démocratl- 
dard et le Nation ont complète- dues en Afrique, ü est vital que 
ment dominé la scène. Depuis cette évolution vers une presse 
peu. cette domination est contes- nationale puisse se poursuivre 
rée par un nouveau venu. Steila- sans obstacle. Pour qu’elle puisse 
scope Publications, qui a lancé î°uer rôle, la confiance réel- 
sur le marché, en quatre ans. proque entre la presse et les ins- 
deux hebdomadaires, la Weekly Citations démocratiques doit se 
P.erirtc et le Nairobi Times. L’a r- réaliser, 
tisan en est Hliarv Neweno. naus SAMUEL NGARUYA. 

doute ie plus remarquable jour- Directeur général du stwidard. 


Les hôtels Block, 

le plus ancien et le plus célèbre 
groupe hôtelier du Kenya, 

Une expérience qui remonte à un demi-siècle. Etablisse- 
ments de grande classe situés dans tout le pays, des 
palmes aux pins : 1.600 lits des sept meilleurs hôtels et 
relais de chasse du pays. 

LTiistOfiijue KOUFOU BDT& de Nairobi, an JiMel les ahis riches pâtures du Masal arec leur cortèg» 
è l’atmosphère campagnarde au cœur de la capitale, de prédateurs. De Keekorok Lodge, il est aussi possible 
nui célèbre cette année son 75' anniversaire. L’accueil d’entreprendre un des safaris d’observation du gibier 
et la cuisine au Norfolk répondent aux plus hautes les plus sophistiqués du monde, eu contemplant la 
normes Internationales et cet hôtel figure sur la faune sauvage des plaines du haut de la nacelle 


liste des < 300 meilleurs hôtels du monde >. 


d’un ballon à air chaud. 


Dans le haut du pays, les hôtels Block dirigent Sur les rives de l’océan Indien, les hôtels Block 
l’hôtel OtnSPAH, à Nyeri, avec ses vues inégalées gèrent KYAll BEACH HOTEL, au nord de 111e de 

sur les pics couronnés de neige du mont Kenya, un Mombasa, qui constitue en lui-même une station de 

bon golf, la pèche è la truite et des courts de tennis vacances avec des jardins tropicaux aux mille 

et de squash enchâssés dans des jardins renommés couleurs descendant doucement vers la plage bordée 

dans toute l'Afrique. Le TREETOPS, fameux dans le d’argent. Toutes les chambres sont climatisées. On 

monde entier, est également géré par les hôtels peut nager en toute sécurité au Nyali Beacb Hôtel, 
Block. C’est là qu'une jeune princesse a grimpé un qui peut également offrir certaines des meilleures 

leur dans un arhre pour en redescendre reine — accasions de pèche en haute mer qui soient au 

la princesse Elizabeth, qui observait les animaux de monde, tous les types de sports aquatiques et de 

la forêt en 1952 avec le prince Philip lorsque le plage, le yachting et l’aile valante, 

monde apprit la mort en Angleterre de son père, le .. , , 

roi George VI . “ iMrel. à Malmdi, situé sur les vastes 

grèves de la plage où débarqua jadis Vasco de Gaina, 
Dans les mystérieuses zones semi-désertiques du est également géré par les hôtels Block. Il est 

Nord, les hôtels Block gèrent SAMBORO LOBEE sur désormais tout aussi en vogue auprès de la société 

les rives du fleuve Uaso Nyro, le • Porte du Nord • Internationale qu’il Ta toujours été pour les résidents 

du Kenya. Pour la plupart des visiteurs étrangers, du pays gui savent apprécier une plage ouand elle 

Samburu Lodge représente «13 véritable Afrique ». est exceptionnelle. 

Sur la frontière sud-ouest du pays avec le u "ccrilure a p e31TOIp d’importance pour les 

Serengeti, les hôtels Block gèrent KEEKOROK LODGE vacanciers, _ car c’est alors pue les appétits sont 

dans la réserve de chasse Masai-Mara, actuellement e blus exigeants. Ce fart n’est nullB part mieux 
la plus prolifique du pays pour la faune, avec des compris due dans les hôtels et relais de chasse du 

lions, des buffles et des éléphants. Keekorok Lodge K roi,w * 3 •'âtals Block. Ils ont créé, tant pour le 

fut au Kenya le premier hôtel de luxe dans la brousse, loffement que pour la cuisine, une tradition difficile 

A chapue milieu d’année, on peut y assister au miracle 3 surpasser. 

du monde animal la migration annuelle du gibier Les hôtels Black dirigent également le dus 

des pleines depuis ,1e Serengeti, au cours de laquelle couru et le plus élégant des établissements de nuit 

des centaines de milliers d’animaux convergent sur de Nairobi, le Bacchus Club. 

Le bureau de réset-ration central { Block Hotels Central Réservation 
Office . Box 40075. Ik’airobi, Kenya) accepte des réservations pour tous les 
hôtels et relais du groupe. Télex 22146. 
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CULTURE 


Nairobi ou les vases non-communicants 


A VEC ses feus d’artifice du 
Diwali, ses temples illumi- 
nés et fleuris 1» veille du 
l«r de Tan htn dnn, comme & 
Bombay ou à Calcutta, avec ses 
cathédrales presbytérienne et ca- 
tholique prospères, sa synagogue 
toute ajourée de croix de David 
et bien en vue au cœur de la ville, 
avec ses mosquées qui ont un 
petit air de Taj Mahal, ses tours 
de grande métropole du vingtième 
siècle, ses grands cinémas où l’on 
présente en même temps qu’à, 
New-York ou à Paris le meilleur 
de la production occidentale, son 
théâtre où jouent régulièrement 
les plus glorieux solistes anglais, 

BTirfriralTiB JV jlp-rnnnrfg Icr gélj on* 

avec ses restaurants chinois. 
Indiens, ■.iwnnrvte, américains, 
suédois, napolitains, français et 
bien entendu. .. africains. Nairobi 
propose au voyageur qui s'aven- 
ture~'pour la première fois en 
Afrique de l’Est une espèce de 
monde en abrégé, que la nature 


faisant coexister dans leur plus 
grande luxuriance la flore tro- 
picale et la flore européenne. 

Tout porterait à croire qu'avec 
cet Incroyable choix de nourri- 
tures de l'esprit et des yeux Nai- 
robi est, oa est en passe de 
devenir, le lieu de synthèse des 
principales ctvUisatlona. Il n’en 
est rien. La capitale du Kenya 
n’est pas encore Manhattan, et 
son cosmopolitisme ne profite 
qu’aux touristes. 

Depuis les années 50, l’apar- 
theid a disparu des üeux publics ; 
les Indiens et les Africains peu- 
vent aller où Us veulent. En 1950 
encore, la terrasse du New-S tan- 
ley était Interdite aux chiens, aux 
Indiens et aux Africains. Mainte- 
' nant, les communautés du Kénya 
se coudoient à l’école, au travail. 
dan* les restaurants, dans tes 
hôtels, au bord des piscines, mais 
rarement au spectac l e-. 

Pourquoi? Ces trois ethnies 
n'ont en commun que 1e fait de 
vivre an Kenya. Deux d’entre 
elles se raccrochent plus ou moins 
au passé, seule, la troisième (les 
Africains) peut se permettre de 
rêver à l'avenir de la patrie 
kény&ne. 

Les An g iaifl du Kenya font 
encore figure de « lost généra- 
tion» des grandes chasses et de 
l’aventure fermière. fis ne parlent 
que de cette « baby cotony » où ils 
ont dessiné et fait planter les 
plus beaux Jardins du monde, où 
les plus illustres familles du 
Gotha de Sa Majesté très britan- 
nique s’étalent taillé des fermes 
pour leurs * rémittence men » 
(brebis galeuses). Tous ces Anglais 
peuvent être heureux dans le 
Kenya d'aujourd’hui : leurs 
hôtels, team maisons et leur cathé- 
drale vieillissent sous le Herre et 
sous la mousse comme dans le 
Gloucestershlre, des concombres 
poussent dans îénrs Jardins pour 
leurs uteasandwiches» et quel- 


ques-uns des leurs continuent de 
publier régulièrement des livres 
sur la grande époque : * White 
man's epuntry ; Lord Delamere 
and thé Making of Kenya », ou 
sur -la petite histoire : les amours 
des settlers f« Silence t tdü speuk »). 
Ceux qui vivent à Nairobi se re- 
trouvent chaque soir à 16 h. 30 
dans leurs nombreuses sociétés 
d'amateurs : Nairobi Music So- 
ciety, Nairobi City Players. Théâ- 
tre Group. L&vington Players, 
Nairobi Orchestra. Ils montent des 
opérettes de Gilbert and Sullivan, 
et des fresques historiques (Pa- 
geau try) où Ds peuvent faire 
défiler les reines qui ont fait la 
gloire de la Grande-Bretagne. 

Ils ont môme un théâtre pro- 
fessionnel qu'anime une grande 
artiste : Miss Annabel Uatüe. 
Miss Manie aimerait pouvoir pré- 
senter les 4 auteurs anglo - saxons 
d’aujourd'hui : Pin ter. Saundera, 
Shaeffer, Tennessee Williams, 
mais, lorsqu’elle fait jouer super- 
bement la Ménagerie de verre, 11 
n’y a que dix personnes dans la 
salle. Son public n'aime que 1e 
théâtre de boulevard, tes 
« bedroom farces ». Même s’ils 
sont nés au Kenya, même site y 
passent toute leur vie, tes Anglais 
ne font qu’«y passer». Leur lit- 
térature sur le Kenya est l’équi- 
valent de la littérature « pied- 
noir » d’Afrique du Nom que Jean 
Déjeux a El bleu appelée « litté- 
rature - carte postale ». fis ne 
vivent qu’une réalité : la leur, 
et ils voient tout en voyageurs, 
en voyageurs mobiles ou immo- 
biles que rien ne choque puisque 
leurs spectateurs africains et 
indiens font preuve d’une réserve, 
d’une correction, voire d’une édu- 
cation, du meilleur ak>L 

fli fl euri chez soi 

Chacun chez sol 1 Telle est la 
loi des hommes et des cultures 
au Kenya. L’encens ne fume, tes 
cithares ne Jouent, tes danseuses 
de k&thakah et de bharat natyam 
ne dansent que pour les Indiens. 
Quels Tndittnw ? Car fis sont nom- 
bre ax : musulmans sunnites 
venus de l’in de et du Pakistan ; 
mncnïmung c h 1 1 1 e s venus de 
l'Inde ; Ismaélites, bohxa. 
lthrsherie, hindous jaln, sikhs 
tuninanttfc, goanais. Tous se 
retrouvent, même les musulmans 
qui n’ont ni musique, ni danse, ni 
théâtre, dans te souvenir de la 
culture et des traditions de 
« Mbther radia ». Les plus de 
quarante ans nés au Kenya, des- 
cendants des ouvriers qui ont 
construit l’Ouganda Railway, ne 
comprennent probablement rien 
à la symbolique gestuelle des 
rin-Tvwiaes de fr*thnica.»- Néan- 
moins, Ils remplissent te théâtre 
chaque fols qu’elles y donnent un 
rédtaL Pour vivre, ils ont besoin 
continuellement de ce souvenir 
d’une Inde polymorphe à laquelle 


fis «Identifient par leur 
ttime, par leur langue, par leurs 
rites religieux ou artistiques. 

Les jeunes, eux. s'identifient à 
la «pop-indlan culture»: Jusqu'à 
i Indépendance, les Indiens, dans 
leur ensemble, ont vécu au Kenya 
comme en Inde. lia avalent leurs 
maternités, leurs écoles — où ils 
étaient Instruits dans 1 les langues 
Indiennes, — leurs quartiers de 
résidence, leurs hôpitaux, leurs 
clubs et leurs cimetières. Les Ins- 
tituteurs Indiens n’avaient pas le 
droit d'enseigner dans les écoles 



Grindlay 

OTTOMANE 

LA BANQUE DE VOS AFFAIRES 
COMMERCIALES ET PRIVÉES 

Siège Sodal 

7 , May«t«r - 75428 PARIS C«ta 09 - Ta. : 265-42-22 
Agences en France 

Paris - Marseille - Toulon - Nice 
Cannes - Grasse - Aix-en-Provence 

Agences en Suisse 

Genève - Zurich 

Agence à Monaco 

Monte-Carlo 

laMM aflW» ae «raopa 

GRINDLAYS BANK LTD LONDON 

IMPLANTATION 

Eanp. s Attanagn, - Chypre - Franc - Srtc . Mono» - 
AfityTi 1 Gham - S - Nigeria - Zaïre - Ouganda - Zambie, 
îüdï* 'AS^JOrien^rBonsladesh j - I Bahraln - ' 

S ni L- BS.Æ 

Khaimah. r 

Extrême-Orient : Hongkong - Japon - Moles* - Corée. 


Depuis l'Indépendance, tes 
écoles indiennes sont devenues 
des écoles kényanes où l’on n’en- 
seigne qu’en angiaie et en swahili. 
Lee Jeunes Indiens apprennent à 
la maison des langues qu'ils 
n’écriront Jamais : le punjabi. 
l’ardu, le gujarati, etc. Tocs vont 
voir des films tournés en Inde : 
quelques amateurs Indiens de Nai- 
robi. de Klsumu ou de Mombasa 
montent des pièces écrites en 
Inde, en punjabi ou en gujerati- 
Durant l’époque coloniale, Jea 
Indiens ont été des artisans, des 
contremaîtres, des petits commis 
d’administration; pendant la 
guerre, ils se sont trouvés entre 
deux feux. Dès l’indépendance, 
leur souplesse et leur connais- 
sance des petits Africains devenus 
grands en ont fait des intermé- 
diaires commodes pour les An- 
glais. Mate on ne voit guère dans 
cette évolution de leur condition 
ce qui pourrait faciliter leur inté- 
gration à la nation kényane et 
leur fusion dans la culture afri- 
caine. 

Comme les Indiens ne partici- 
pent pas à la vie politique du 
Kenya, comme fis ne s'exprimait 
pas dans tes Jeux sociaux et élec- 
toraux de ce pays, ils ne peuvent 
pas ne pas penser que leur avenir 
est aQleuzs. Cette attente du 
départ n'est pas très propice à 
l’expression artistique ou à cet 
engagement dans le monde où 
l’on vit qui sécrète la culture. 

Moins on est sûr de rester, plus 
on allège ses bagages. Dans la 
perspective d’être obligés de ce 
«débrouiller» ailleurs, les jeunes 
Indiens entrant à l'université de 
Nairobi ne choisissent pas 1e 
département de littérature, qui 
pourrait leur donner l’outil de 
l'expression politique, fis cho i ete- 
sexrt tes disciplines scientifiques, 
qui sont les disciplines classiques 
des expatriés- Les moins opti- 
mistes font leur oette phrase de 
r écrivain indien des Caraïbes. 
VJS. Naipaul : « The future is 
ruin not yet aàhieved : no famüy, 
no flag r no fetish, and no place 
to hide. » (« L’avenir est 
ruine pas encore réalisée : aucune 
famille, aucun drapeau, aucun 
fétiche et aucun endroit où se 
cacher. ») 

Dans la course à l'expression 
artistique, 11 n’ëtalt pas passible 
d’arriver plus tardivement et plus 
démunis que tes Africains Ai 
Kenya : ban tous et nilotes, noma- 
des ou anciens nomades, pasteurs 
ou agriculteurs, fis n’ont pas à 
se prévaloir de riches traditions 
comme leurs frères d’Afrique 
centrale et occidentale. Ils n’ont 
pas de racines et fis s’en moquent. 

Tendresse et ironie 

Partis de zéro. Ils s'approprient 
tes techniques et les moyens d’ex- 
pression, d’où qu’ils viennent. Ils 
peignait avec tendresse et ironie 
les gens des villages et des quar- 
tiers pauvres. Amoureux du tra- 
vail bien fait, voire léché, ils dé- 
couvrent tes techniques les pins 
sophistiquées et tes lois les plus 
rigoureuses de la construction. 
Les sculpteurs savent, comme tes 
artistes de l’Occident, jouer avec 
tes beautés et tes surprises de la 
matière qu'fis travaillent. Etes 
artistes comme Soi. Mutete, Fran- 
cis Nnaggenda, Wanjau. Ongeea 
et Mumia Autafc étonneront 
Jour prochain. J’espère, le public 
français. La littérature africaine 
contemporaine a’eçfc pas moins 
riche. Les lecteurs dn Monde 
savent déjà quel écrivain impor- 
tant, quel créateur de caractères, 
quel peintre de sa société est 
Ngugl wa Thiango. auteur de 

Pétais of BJood. 

Il leur reste à découvrir 
remarquable auteur dramatique 
— te plus grand de l’Afrique 
d'aujourd'hui. Je crois, — John 
Rug&oda ; la construction de 
pièces est d’une extraordinaire 
originalité, et 11 écrit dans on 
anglais d’une force, (Tune pureté 
et d'une poésie superbes. Sa der- 
nière pièce, The floodz, a triom- 
phé au Centre culturel français 
; pendant une semaine, devant un 
parterre entièrement noir. Elle 
rient d’être jouée en Yougoslavie, 
au cours d'on festival, avec non 
moins de succès. Les Parisiens ' 
verront sûrement avant les An- 
glais et les indiens de Nairobi 
Ici, les vases ne communiquent 
pas. 

PIERRE COMTE. 


klte^ya 
c’est notre 
pays- 
tnous 
vallons . 

(21ois par semaine au départ dOriy) 



Parce que le KENYA est notre 
pays, nous savons mieux que 
quiconque vous y conduire. 

Parce qu’au KENYA nous 
sommes chez nous, nous 
savons vous y recevoir. 

KENYA AIRWAYS une certaine 
idée de l’accueil.- 


KENYA AIRWAYS 

8, rue Daunou 75002 PARIS 
Tél. : 261.82.93 


.HORAIRES 1er AVRIL *u.31 OCTOBRE 1979. 


JEUDI 

SAMEDI 


KQ46 

KQ617* 

PARtS-Orty Sud 
ATHENES 

22.30 

I 

20.55 

2^45 

HOME 

T 

23.40 

NAIROBI 

07.35 

07.45 

j * - Vol assuré du 1er Juillet au 15 Septembre 


VENDREDI 

SAMEDI 


KQ514 

KQ610** 

NAIROBI 

23.30 

10.00 

ATHENES 

05.20 

06.05 

16 + 15 

ROME 

08/15 

17.05 

PARIS-Orty Sud 

18.50 

| ** - Vol assuré du 1er Juillet au 15 Septembre 


Pour tous renseignements sur le KENYA: 
" Office du Tourisme du Kenya 
5. rue Volney 75002 PARIS -TéL : 26a 66.88 



Kenya Airways 

COMPAGNIE INTERNATIONALE DU KENYA 
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LE PARADIS DU SAFARI 


M OUNT Kenya Safari 
Lodge. — C’est aa petit 
matin que le mont Kénya, 
Pim des pins élevés d'Afrique 
(5189 mètres), se libère le plus 
souvent de son auréole de nuages. 
Des pelouses de l'auberge la plus 
prestigieuse du continent le spec- 
tacle est grandiose. Aux alen- 
tours, dans l’une des nombreuses 
réserves du pays, des gazelles 
paissent tranquillement. S’il n'est 
pas tenté de dévaler les pentes 
vertes qui séparent son bungalow 
des étangs où nagent des oiseaux 
appartenant à une dizaine d’es- 
pèces différentes, le visiteur d’un 
Jour peut partager son temps 
entre la natation, la photographie, 
le golf, le tennis ou le billard, 
dans l’Un des déçois les plus 
somptueux d'Afrique : au pied 
du mont Kénya, riche en 
légendes kihouyoues, et dont 
l’ancien président Kenyatta, 
anthropologue à ses heures, 
contribua avant-guerre à faire la 
célébrité. 

D'une nature riche et très 
variée, Je Kéays a sa tirer avan- 


tage. Ses circuits touristiques et 
son centre international de confé- 
rences attirent chaque année 
trois cent cinquante mille visi- 
teurs. Les lottges des Hautes 
Terres, avec vue sur les points 
d’eau d'une faune assoiffée, se 
situent à deux ou trois heures 
de route au nord de Nairobi, aux 
flancs du mont Kénya ou des 
Arberdares. A égale distance de 
la capitale, mais cette fois au 
sud, le touriste peut sillonner le 
parc national d’Amboseli, avant 
d’assister au coucher de soleil sur 
le Kilimandjaro. A l'ouest de la 
capitale, une matinée de route lui 
réservera la surprise de la plongée 
sur la vallée du Rlft, avant d’aller 
camper — dans le plus grand 
confort et A l'écoute du rugis- 
sement du lion ou du cri de la 
hyène, — dans la réserve de 
Masal Mar a. Amboseli et Masai 
Mara abritent la plus grande 
concentration d’animaux sauva- 
ges, avec plus de six cent mille 
bêtes, dont une bonne proportion 
de zèbres, de gazelles, d’éléphants T 
et de rhinocéros. ] 


Cette industrie ne se remet 
que depuis deux ans de la hausse 
du prix du pétrole en 1973, qui 
l’a privée pendant quelque temps 
d’une partie de la clientèle euro- 
péenne. La même clientèle est 
aujourd’hui attirée par les Etats- 
Unis, en raison de la dépréciation 
du dollar et de la très sensible 
baisse des tarifs aériens sur l’At- 
lantique nord. La fermeture de la 
frontière fc&nam terme. le 5 fé- 
vrier 1977, a privé le Kénya d'un 
accès lucratif au fameux parc de 
Serengeü-Maswa, au cratère de 
Ngorongoro et aux pentes du Ki- 


autorités fcényanes : pendant de 
nombreuses années, la sécheresse 
et la contrebande des peaux, de 


l’Ivoire et des cornes de rhinocé- 
ros. ont largement contribué à 
décimer la faune du p-ys. qui en 


raison de '.a pauvreté des commu- 
nie a v. eus terrestres et de l'absence 
de gîtes. Le nouvel aéroport dé 


Kenya Airways 
en solitaire 


demeure l’une des attractions 
essentielles. Le nombre d’élé- 
phants aurait été ainsi réduit des 
deux tiers en l’espace de quatre 
ans et ceiul des rhinocéros noirs 
des cinq sixièmes. Depuis l’inter- 


Nairabi-Embakasl, désormais rat- 
taché par une autoroute au centre 
de la capitale et à son Kenyatta 
Conférence C enter. — qui a déjà 


E N choisissant, au mois ds 
février 1977, de voler ds ses 
propres ailes, le Kenya mit 


litnandjaro. tous situés du côté 
tanzanlen de la frontière face A 
Masai Mara et à Amboseli 
Les perspectives d’une réou- 
verture de cette frontière de- 
meurant incertaines, le Kénya 


ne peut guère miser sur la récu- 
pération de ces circuits exploités 
auparavant à partir de sa ca- 
pitale. 

Autre source de souci pour les 


diction de la chasse, voilà deux 
ans, des mesures de plus en pins 
sévères et le retour des plaies 
devraient permettre de mieux 
protéger un parc d'animaux sau- 
vages récemment évalué à 1,4 mil- 
lion de têtes. La vente et l’expor- 
tation de trophées de chasse sont 
interdites. 

Pour peu que ces mesures por- 
tent leurs fruits, le tourisme sera 
assuré d’un confortable avenir. 
Les possibilités du Kenya septen- 
trional demeurent largement 
sous-exploitées, notamment en 


abrité les travaux de rünesca, de 
la. CSUCED IV et de la Banque i 
mondiale. — devrait encourager 
le développement du tourisme 
d’affaires, d’autant que Nairobi 


est également le siège du Pro- 
gramme des Nations unies pour 
l’environnement et, depuis cette 
année, du Centre international de 
l’habitat. Même si les plages atti- 


rent chaque année un nombre 
croissant de touristes, 11 reste 
encore, pour l’amateur de safari 
plus de 60 000 éléphants, plus de 
40 000 élans et plus de 140 000 im- 
palas à observer dans les parcs 
nationaux du Kénya, sans comp- 
ter quelque 400000 gazelles de 
Grant et de Thomson. 

J.-C. P. 


fin à l 'existence d’Easi African 
Airways (EAA.), au sein de laquelle 
Il cohabitait depuis trente ans avec 
l’Ouganda et la Tanzanie, eae deux 
partenaires de la Communauté de 
l’Afrique de l’Est (C.A.E.) 

Kenya Airways, qui emploie envi- 
ron deux mille cent personnes (pour 
un tiers son personnel navigant tech- 
nique est étranger), dessert aujour- 
d’hui vingt-deux escales réparties 
dans vingt pays d'Afrique, d’Europe 
et d’Aale. Elle assure notamment 
deux vols hebdomadaires entre Paris 
et Nairobi et étudie l'ouverture — 
pour l’hiver 1979 ou l’été 19B0 — 
d'un service Paris-Mombasa qui pan 
mettrait de décharger la ligne inté- 


Buée sur les plages 


rieurs Nairobi -Mombasa. 

La compagnie kényane est. au- 
jourd'hui. propriétaire de quatre 
Boeing-707, d’un DC-9 et de deux 
Fokker-27. Elle a passé commanda 
d'un BosJng-707 dont elle devrait 
prendra livraison au mois d'août 
prochain ; elle est en train de négo- 
cier l'achat d’un avion gros porteur 


Les amateurs d’aventure ou 
(Ton dépaysement plus complet 
remonteront, en latid-rover, vers 
Je lac Rodolphe, en traversant les 
paies de Sarnburu, de Ma rai al on 
de MarsablL Ces longs safaris- 
photo — la chasse est Interdite 
depuis deux ans, — les conduiront, 
sur la frontière éthiopienne, vers 
le pays semi-désertique des no- 
mades tnrkanas, nflotes venus du 
nord. Us pourront aussi bien s'en 
aller vers l’est, au pays des no- 


mades somalis. Les moins ambi- 
tieux — on les hommes d’affaires 
pressés, — pourront toujours 
visiter le parc national de Nai- 
robi — gazelles, girafes, zèbres et 
buffles sauvages, sans parler des 
babouins, — ou aller voir, à la 
bonne saison, les milliers de fla- 
mands roses sur le lac de Nakuru, 


An Kénya, les hôtels et villages 
de vacances, avec piscine donnant 
sur la plage, ont poussé comme 
des champignons. L’aménagement 
de la piste aérienne de Mon basa 
permet aujourd’hui d’y débar- 
quer directement, en provenance 
d'Europe, les cargaisons de tou- 
ristes des Jumbo-Jets en mal 
d’exotisme et de bronzage. Ceux 
qui sont tentés par autre chose 
que la langueur des plages ou la 
plongée sous-marine, prendront 
à Mombasa, à Dlanl ou à Malindi, 
un petit avion qui les transportera 
vers les ruelles pleines de charme 
de llie arabisée de Lamu. 


Si le tourisme est une source 
essentielle de devises étrangères, 
son taux de croissance est loin 
de correspondre aux objectifs du 
gouvernement (60 % en cinq ans 


Nous sommes l’assureur 
français n° 1. 

Nous sommes présents 
dans le monde entier. 
Voici notre adresse au 
Kenya. 


Boelng-747 qu’elle pourrait mettra 
en ligna au mois d'octobre 1960. 
Sa filiale cargo Flamlngo Airways 
assura avec deux Boeing 707 tout 
cargo te transport de fret 
Pour sa première année d'exploi- 
tation, Kenya Airways a dépassé 


Mais la plus grande expansion 
touristique de ces dix dernières 
années s'est produite sur la côte 
de l'Océan Indien, sur de longues 
plages de sable blanc, baignant 
dans une lagune aux eaux tran- 
quilles et aux récifs de coraiL 


an lien des 145 % prévus). L'in- 
frastructure mise en place depuis 
l'indépendance est impression- 
nante. — par exemple, près de 
vlhgt mille lits d’hôtels contre 
cinq mille au départ — mais une 
expansion ultérieure se heurte- 
rait à on certain nombre de dif- 
ficultés. 


Union des Assurances de Paris 
Grindlays Bank Building 
Kenyatta Avenue 
P.O. Box 59740 
Nairobi -Kenya 


À UAP 


L’assureur n°1 


85% du chiffre d'affaires réalisé 
par East African Airways en 1976. 
Sa bonne fortune est assise sur le 
développement du tourisme, qui 
représente une des industries las 
plus lucratives du pays. 

Kenya Airways ambitionne de 
devenir la plus grande compagnie 
aérienne du continent africain. 

L’avenir dira si l’exercice soft- 
taire du métier de transporteur 
aérien tel que l’entend Kenya Air- 
ways est viable dans des pays en 
voie de développement ou bien el 
la coopération multinationale telle 
que la pratique Air Afrique, sous les 
ailes de laquelle se sont rassemblés 
onze Etats, n’est pas, en définitive, 
la solution de la sagesse. 

Certes, la politique commande 
souvent à l’économie. Mais rien 
n'interdit de penser que les pays 
de l’Afrique de l'Est ne puissent 
retrouver, un jour, les vertus de la 


concertation et Ml ir ensemble une 
I communauté d'inléréts dont l'avion 
serait te symbole. 

JACQUES DE BÀRRIN. 




Kenya Ports Authorüty 


Le Port de Mombasa, 
Porte de l’Afrique Orientale 


Au seuü (fit iŒXtA 


KENYA CARGO 
HANDUNG SERVICES 
UNITED 


Un port moderne, équipé 
de 16 postes à quai en eau profonde, 
de jetées d'allègement, d'ancrages 
et autres installations spécialisées 
pour accueillir les navires modernes 
répondant aux besoins 
du Commerce International. 


P. O. BOX 95187 • MOMBASA • KENYA 
TEL: 25955, CABLES & TELEX 'HYDRA' 


Office of tbe Monaging Direct©» - , 

P.O. Box 95009, Mombasa, Kenya. 
Téléphone : 31221 1, 21211, 

Telex : 21243 < BANDARl » 

Adresse télégraphique : KEN PO RTS 
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■-A FIN DU VOYAGE PU CHEF PE L f ÉGHSE EN POLOGNE 

Un porte-parole du gonvernement polonais Pék«i estime que ie PaP e a 

inge « positils > les discours de Jean-Paul D 


Deux cents cardinaux, archevêques et 
évêques venus du monde entier doivent 
assister, dimanche 10 juin, & la messe 
célébrée à, Cracovîe en l'honneur de saint 
Stanislas, patron de la Pologne, par Jean- 
Paul R Cette cérémonie marquera la fin 
du voyage du pape dans son pays uataL 
Vendredi, Jean-Paul II s'est entretenu 
avec divers groupes et a présidé la séance 
de clôture du synode de l'archidiocèse de 
Cracovîe qu'il avait mis en place lorsqu'il 


Cracovîe. — Vendredi 8 foin, r>_ i mais , 

jean-Paul H a renoué avec qua- notre envoyé Spécial honni 

tre milieux qui lui tenaient par- d’espr. 

ticulifere ment à cœur lorsqu'il heures dans la cour du menas- et H s'est assis sur la première tions. 


ont fait circuler un document dans lequel 
ils dénoncent les -interventions du gou- 
vernement pour décourager les gens 
désireux de voir le pape*. Ce texte Tait 
état de rumeurs répandues dans la popu- 
lation pour l’effrayer et de menaces de 
représailles adressées aux ouvriers s'ils 
quittaient leur travail. 

Cependant, le porte-parole dn ministère 
polonais des affaires étrangères a qualifié 
de - très positifs * les aspects - politiques » 
des allocutions du pape. H a mis 
l'accent sur le discours d'Auschwitz, 


les déclarations pour la paix et aussi 
sur la rencontre de M. Gierek et de 
Jean-Paul DL - Nous voyons, a-t-il dit. que 
les idées du pape se rapprochent beaucoup 
des nôtres. Nous sommes également heu- 
reux que le pape ait souligné à plusieurs 
reprises l’unité de la nation polonaise, sur 
la base de La TamiHe et du travail- Il a 
ajouté la religion, mais c'est une question 
personnelle que nous n’analyserons pas. 
Nous ne sommes pas contre la religion, 
mais pour la tolérance et la liberté de 
religion. - 


De notre correspondant 

Pékin. — La visite de Jean- égard les paroles du pape selon 
Paul H eu Pologne a été évoQuée lesquelles ce voyage a constituait 
pour la première fols samedi une visite aux peuples d’Europe 
9 juin par le Quotidien du peuple, orientale, v compris aux chré- 
Elle avait été déjà signalée par tiens dtUnion soviétique ». De tels 
l'agence Chine nouvelle, mais propos, estime le Journal chinois. 


familiers et pour cause, des ques- 
tions religieuses, le journal donne 
d’abord quelques explications sur 


d’autre part, les « consultations 
serrées » auxquelles la prépara- 


et les autorités religieuses, n 


Jean-Paul H a renoué avec qua- 


rante seulement à condition d’être 
honnêtes, sobres, croyants, libres 
d'esprit, forts dans ses conoie- 


entre la Pologne et le Saint-Siège 


le pape ait donné son accord sur 


octobre 187 fi tpar une majorité 


Cette phrase faisait écho à 


groupe Znak, les populations des que sa . ... 

montagnes, où il passait ses vac&n- Pologne, aurait été "tué en 1078 lire le dernier paragraphe seu- cîiants de' l’université de Lablin, 

ces chaque année, les membres par le roi Buleslaw IL lemenfc : « Vous êtes l'avenir du venus à Czestochowa. Jean- 

du synode diocésain, qu’il avait monde, de la nation, de l’Eglise. Paul n avait affirmé à cette 

tancé U y a *pt ape, et les Jeun», nialn/imi mrar lac bonne Vaa tma P»**** d™ tmattr occasion que le pire danger onl 

avec lesquels il aimait à s’entre- UlaluÇjlie aVcC IcS jeunes toute l’expérience historique qui menaçait la Jeunesse était celui 

tenir au cours de sacrosonçs ou M ^ a pour nom Pologne. C'est une du conformisme. « Vous devez 

teavals do musique et de médl- SnïïSt rapdnence ditficüe peut-être, une avoir de, contactions bien uni. 

de, plus difficiles du monde, de Mc. pro/ontfc et sincèra, diœlt- 

Ia rencontre avec le lntellec- ™“ l'Europe, de rgpBc. trayez par H. en ajoutant de manière taat- 

tnels a en .Uen a 8 heures du ùv^t mlam P* 8 ®® peur de ta tati pue, mais craignez tendue .gu' elles soient chrétten. 

ntatln, au palais épiscopal, i huis S*,**!*®**, ÎS.-7 a “? „S2'5™ seulement la légèreté et la puzil- ne, ou marxistes ». voila un lan- 

âSt&r&AAssss ssasjKU^ss aafW.xsKÆt waul “ wntl ‘ 6)eunei 

S8 ^bX.“ - peut tirer un uoenO- mettions. ALAIN WOODROW. 

lions : Tygodnik Pomzechny f® 1 ™ 6 s^flements, lorsque — — ■ — ■ ■ . — - - . 

(quotidien de Cracovîe), Znak hélicoptère de la mûtes, trop 

(mensuel de Ciacovie) et Wiez curieux, a fraie la cime des ■ | ■ 

(mensuel de Varsovie), ainsi que arbres, et par la, nervosité des I û IDGil U U DflVC 

quatre clubs d'intellectuels, ceux membres du service d’ordre ecclé- ,IIUI |iUY5 

de Cracovîe, de Varsovie, de “^“SSîSÎ- l 5î 

^^eVSrsd'socuen jïïttSJaî! Wjj&g De «*■ «"«*< O*** 

nrononcé dut tut Jerxv Tnmwios- aQ pape s. < Ne peuvent & appro— 

rédacteur en chef de TygodnSk cher du pape, ont- Us déclaré, Nowy-Targ. — Ce premier talon de drap de laine belge et 

Powszechnv, qui a remis au pape 50135 les rires de la presse amé- veyape du pape polonais dans la large ceinture de cuir tradi- 

nne lettre signée par les trois ricalne, 711e les photographes et Ba patrie sera-t-il aussi . le der- donnais. 

rédacteurs en chef et les quatre ^^2ï < J ?! lt < ,? T, JS* l ? e ^ pa “ er dU nier? pBndam la Bwna/ne 00 » No voulant pas rester dans le 

présidents des clubs, pour pré- ZLStJ&L « m, s’asl trouvé de nouveau sur son raotebe de la nosmtote le^aoe 

ranfn. in dpR De nombreux Jeunes, août on , , „ . ob ia nosiaigie, 10 pape 

tuels cathoUaues en Pologne par travailleur de Nowa-Huta et une 801 na !^' w salue le - peuple des monta- 

S^ort te ffinmS Bulgare, se sont succédé auprès comporté comme si lamals plus flnea . dans /s dla]ecte l0CaIp 

Jean-Paul H a parlé dn rôle des de Jean-Paul n pour lire, au nom U ne devait revoir ces visages M/s „ regrette, sous les rires, 

intellectuels dans l’Eglise et dans de leurs camarades, des message amis, ces paysages familiers, qua fes notes présents ( entre 

le pays. ^ exprimaient leur attachement celle ferra qu’il aime passionné- g^es huit cardinaux) ne puis- 

« Sans être toujours en parfait ® i® au ment. A plusieurs reprises, rémo- UO j r ^ Tafrea cachées nar 


aspects de la visite du pape dans 
son pays natal. Tl évoque d’abord 
les a répercussions de ce voyage 
non négligeables, en en 

particulier dans les Républiques 
voisines de la Pologne (Ukraine 
et Pays baltes), où les catholi- 
ques représentent jusqu'à 60 % 
de la population a. U relève à cet 


politique . économique et natu- 
rel.» Le Quotidien du peuple 
signale à ce sujet V« étonne- 
ment » du ministère polonais des 
affaires étrangères, mais note 
que ce dernier s’est tout de 
même déclaré « satisfait dans 
TensmWe » du voyage, et que 


« conoenua d’y voir un événement 
historique d’importance ma- 
jeure ». — A. J. 


Le mal du pays 

De notre envoyé spécial 


CORRESPONDANCE 
Les catholiques de Lituanie 


A la suite de rarticle que nous 
avons consacré dans le Monde du 
30 mai au décès de l’évêque de 
Kaunas, K. Tues Dvlong, fûs du 


sa patrie sera-t-ll aussi . le der- Honnête. 

Mer t Pendant le semaine où U Ne rou/sm gaz noter data le 
s'eel trouvé de nouveau eu r son registre de la nostalgie, le pape 
Kl natal. JenmPaul II s'est ,^ ua „ . pe(Iple des ^mn- 
oompnrtù comme al lamela plue „„„ . mmeoe In cm. 


étalent tous pénétrés de culture 
française et que le français était 
enseigné dans les écoles litua- 
niennes. 

Par alQeurs. l’auteur de ^arti- 
cle évoque « certaines dis- 


devalt revoir cas visages ^ „ regrette, sous les riras] 
ces paysages familiers, quB , es h0tgs 


d’identité nationale discutable à 


le moins de la litote ou de 
]’* undestatement » puisque, en 
réalité, la Pologne du maréchal 


groupe agissant, dans la léga- avec ses auditeurs, tout à fait 
Uti. de manière authentique et dans son élément « J’ai été formé 


mais ü y a encore mieux : le sédutte par ta société de cansom- 
samtzdut ! » mation. Et bien, c’est faux I » 

Jean-Paul n a terminé la hui- Constamment interrompu par les 
tième Journée, épuisante, de son mis et les chante, le pape a fait 
voyage tard dans la nuit, devant semblant de renoncer à leur 
des milliers de Jeunes qui parler, a Si vous continues ainsi. 


EUROPE DES RÊVES 41M§! 

EUROPE. DES RÉALITÉS « 

Si... 

(Oauda Julien) 

Alliée ou vassale? 

(Jacques Ce mon! 

La soumission, à pas feutrés... 

(Pierre Dabezles) 

Dire Assemblée dans l’engrenage du pouvoir (Anne Dalloz) 
La sidérurgie dans la loonnenfe (Pierre Judef) 

la nouvelle fonction des forces militaires et l'érosion de 
la souveraineté de défense (Alain Joxe) 

Le manifeste des travaillistes britanniques (Claude Bourde!) 


BibBoyniphia : En quête de « légitimité supranationale » (Mich eline 
Paunet). — Points de vne de géographes (Christophe Botsch). — 
Le a Discours aux chiens endormis b, de Ph. de Saiat-Kobert (C. JJ. 
L'Europe par le livre (Chartes Zorgblbe). 


Le général de fiauBe et f'ergemrafîbii du Continent : « Une Europe 
qaf en serait une». » (Jacques Bamrt). 


Immonde 


d’hui si proche et demain si demandé au cardinal Krol (Anô- 
lolntaln. Qu’Il est lourd, le • man- ricaln d origine polonaise) d’être 
teau - de pape 1 près de mol. car. al noua nous 

Ce - pape slave - a dé/ft dit Ÿ mettons à tous les deux, peut- 
malntas fols la force du senti - ôb® finiront-elles par se dôvot- 

ment national qui rhabHe. Von- . ler . cm montagnes. Sinon, tant 


Puis II adressa un salut partl- 


Jean-Paul II tf a pu cacher ses Le droit è la terre, f amour do 
sentiments : • J’ai les larmes travail aux champs, le respect 

aux yeux -, e+fl dit simplement. de , a famine ; les thèmes tral- 
Construhe è raide de larges P“" Jean-Paul II dans son 
poutres, une chapelle malt été homélie ne pouvaient guère être 

dressée au milieu d’une vaste budWonnete. Us turent 

prairie. La bols lui donnait è la accueillis sans applaudissements 


| I de montagnards portant le pan- MANUEL LUCBEKT. j j 


Tchécoslovaquie 

Mme Tominova, porte-parole de la Charte 77 
relate les circonstances de son agression 

De notre correspondante 

Vienne. — Mme Zdena Tamf- plaquant sa main contre ma 
nova, porte-parole de la Charte 77, bouche. J’ai senti qu’on me frarp- 
qtü a dû être hospitalisée paît Za tête contre Ze paoé et 
mar di 5 juin — elle souffre d’une puis mon agresseur m'a aban- 
commotlon cérébrale & la suite donnée sur le trottoir et s’est 
d’une agression dont elle a été enfui. Une ooihtre de police est 
victime en rentrant à son doml- arrivée en quelques minutes et 
elle, — a fait parvenir une lettre m’a fait transporter en airibu- 
à ses amis. Dans ce document, lance jusqu’à Yhàpüai, où Pon 
Mme Tominova révèle les conçu- "a constate que je souffrais d’ans 
tiens étranges dans lesquelles s’est commotion cérébrale. » 
déroulée l’agression, ainsi que les Dans le service où eue est bos- 
méthodes dont use, à son égard, pltalisée, Mme Tominova précise 
le personnel de l'hôpital Na Fran- que tout se passe « comme si les 
tisku à Prague. médecins ouatent repu Tordre de 

Mme Tominova Indique notons- ne pas m'adresser la parole et de 
ment que, depuis FarrestsM^n des m’interdire toute visite. En dehors 
dix membres du VONS (comité de cachets destinés à calmer la 
de défense des personnes injuste- douleur, jfl n’ai encore reçu aucun 
ment poursuivies), an ‘groupe de soin Au moment des visites, les 
travail de la Charte 77 (Ze Monde médecins passent devant mon Ut 
du S juin 1979). die a été systé- comme si je n’existais pas. Je 
matlquement prise en filature ne peux pas dormir, car je eouf- 
lors de chacune de ses sorties. îre de violenta maux de tête, et 
Le mardi 5 juin, dans la soirée, tes comprimés que Ton me dorme 
alors qu’efle rentrait chez elle, n'ont aucun effets 
et qu'elle s’apprêtait à allumer la Mme Tominova termine sa let- 
lumière, un nomme s'est dressé tre en déclarant qu’elle va Insister 
devant elle, la tète recouverte pour qu'on lui donne la ■ liberté ». 
d’un tes de femme. * Je me suis car. explique-t-elle, la situation 
mise à crier comme une folle, où elle se trouve dans' cet hôpital 
explique-t-elle. J’ai essayé de c ressemble plus à un interne- 


différence entre un Polonais, un réalité, la Pologne du maréchal 
Russe ou un Lituanien, — fl n’en PlIsudsKI — lui-même né en Li- 
ège pas de même de la langue, tuanle . — a. en 1920, par un coup 
La langue lituanienne — avec la de force militaire, purement et 
langue lettons très semblable — simplement annexé Vilnius (ou 
représente un groupe linguistique VUna) capitale historique de la 
réduit, mais (tout à fait à part et Lituanie — et- sa capitale ac- 
très différent des langues nor- tue lie — et qui, comme telle, 
dlques, germaniques- latines et avait été attribuée & celle-ci 
slaves — comme 1e polonais, par le traité de Versailles et 
Actuellement, on peut estimer ceci sans que la Société des na- 
qne 80 % des citoyens lituaniens tiens, saisie de la question, ait 
parlent le lituanien depuis des rien pu faire pour remédier à 
générations et sont, en même cet état de choses. De oe fait, 
tempe, catholiques. fl n 'existait plus de relations dl- 

Durant l’union Lituanie- Polo- pkunatiques entre les deux pays 
gne — c'est-à-dire Jusqu’en 1795. ^ la frontière était fermée, la 
date de la première annexion capitale # provisoire » de la LL- 
de la Lituanie par la Russie — tuanle étant Kaunaa 
la noblesse était de langue polo- Cette mise an point étant 
naise mais te peuple — dont faite, et le passé étant le passé, 
étaient issus les dirigeants de II reste que l'article du Monde 
la Lituanie indépendante entre en question est axé sur la com- 
tes deux guerres mondiales — a rmmauté de religion entre les 
toujours parlé le lituanien, deux peuples voisins et est donc. 
J’ajoute, à oette occasion, que de ce point de vue. parfaitement 
oes dirigeants, dont beaucoup ont valable. 


avait été attribuée à celle-ci 


faite, et le passé étant le passé. 


de ce point de vue, parfaitement 


Sotheby ParkeBemet 

La plus grande maison de ventes au± enchères au monde 

a le plaisir d’annoncer la visite à Lyon 
les mercredi 13 et jeudi 14 juin de ses spécialistes 
Nfcholas Rayner: 

BIJOUX 

Brian Ivon-Jones : 

ARGENTERIE, OBJETS D’ART RUSSES, 
MINIATURES, PORCELAINES, 
TABATIERES EN OR 

Tira Llewellyn ; 

TABLEAUX ANCIENS 

Si mon d e Pary : 

TABLEAUX XVm*, XIX* et XX* siècle 

Alîdad MaUoodji : 

TAPIS D’ORIENT 



Les per sonne s désireuses de les rencontrée J 
soit an P.LM. TERMINUS, sent à domicile, sont priées 
de se-mettre en rapport avec : 

Sotheby Pari» Bernes (France) ‘ Sotheby Paria Bernes (Suisse) 

? sue de Mirotuesnil 75008 Paris 24 rue dé la Oté 1204 Génère 
TéL 266406,’ TÆ 2133 77 

A parut du 12 (après-midi) : Hôtel P.LJd- Terminus, Gare I'crmhe 
( 12 Cours Verdnn 69002 Lyon - TS. OS) 37 SS U ). 
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Dialectique de la fragilité 


(Suite de la première page J 

L’antl - enropéanisiue du fas- 
cisme s'enracinait dans l'histoire 
de l'unité nationale. L’Etat Ita- 
lien était né, au siècle dernier, 
comme du hasard des rivalités 
entre les grandes puissances euro- 
péennes. et celles-ci lui avalent 
harré les chemins du colonialisme 
ensuite. Les aventures désas- 
treuses en Afrique orientale et en 
Tripoli taine avalent été son lot. 
D'où on certa’n ressentiment. 
Reconnaissons aussi que. depuis 
des siècles, en Italie, au mot 
Europe ne correspondait aucune 
Idée. A moins qu’on ne veuille 
faire un sort 1 l’Idée que ae 
faisaient de l’Europe les aventu- 
riers comme Cagliostro et Casa- 
nova. 

Le dictionnaire de la langue 
Italienne le plus récent et le plus 
complet enregistre toute une série 
d- mots qui touchent à l’Europe : 
europe-amente, europe-ano, 
etirope-ismo . europe-ista, europe- 
istico. curope-izzamento, europe- 
tzzante, europe-izzare, europe-izza 
zione, europ-eo, curop-ico. Parmi 
les citations qui illustrent l'usage 
et le sens de ces mots dans la 
littérature italienne, très peu sont 
celles qui expriment une quel- 
conque Idée d’Europe et aucune 
n’est antérieure au dix -huitième 
siècle (1). 

Du reste. Il ne S'agit pas pré- 
cisément d'une Idée : d'un état 
d’âme plutôt, voire d’une simple 
sensation. Se proclamer européen, 
ou prendre conscience de l'être, 
c’est, du mêm* coup, éprouver 
une sensation de faiblesse, de 
fragilité, d’épuisement. Savlnlo 
est exemplaire (2) : t Face à 
cette Asie barbare en marche, 
toute faiblesse, toute la fragi- 
lité de notre européanisme exqui- 
sement raffiné me fut mani- 
feste. » On sait qu’au temps lu 
fascisme en particulier, d’autres 
écrivains tenteront de trouver 
dans la négation, dans -e refus, 
une alternative à la fragilité : 
comme le poète CardarellL Ils se 
diront européens de « second 
ordre », voire anti-européens. 

Une idée, un mythe 
une uiopie 

Contre cet anti-européanisme 
s’élève pendant les années de 
guerre une invocation à l’Europe 
qui est peut-être la plus authen- 
tique et la plus émouvante de 
toute la littérature italienne. 
Poète sous les drapeaux. Vittorio 
Serenl, du Front grec, puis d’un 
camp de prisonniers en Afrique, 
Invoque une certaine Europe : 
silencieuse et menacée, mais sur 
le qui-vive, porteuse de réconfort, 
de salut pour un monde que la 
violence et la folle semblent vou- 
loir engloutir : 

Europe Europe qui me regardes 
descendre dans les rangs des 
[barbares 

désarmé , un mythe fragile en moi 
{m’obsède- j» 

Ainsi parlait un soldat Italien, 
envahisseur, sur le sol de la Grèce, 
en 1042. Peut-être voulait-il pudi- 
quement, timidement, d’une voix 
grêle et hésitante, la Prière sur 
FAcropole. Et deux ans plus tard. 


prisonnier en Algérie, au moment 
du débarquement américain en 
Normandie : 

Tl ne sait plus rien et vole haut 
celui qui tomba le premier 
face à terre sur la plage nor- 
tmande : 

quelqu’un cette nuit 
m’effleurait Fépaule en murrrtu- 
Irani 

de prier pour F Europe 
alors que la Nouvelle Armada 
paraissait devant la côte de 
{France. 

Chez Serenl persiste la sensa- 
tion d'une fragilité de l’Europe à 
laquelle répond la fragilité du 
poète parmi la horde barbare. 
Mais H y a aussi l’Idée de l’Europe 
comme quelque chose d’attire que 
la guerre, la violence, le nazisme 
et Je fascisme. Une Idée, un 
mythe, une utopie. 

Nous voici & l’Interrogation qui. 
aujourd'hui, s'offre à notre médi- 
tation : est-il possible de décou- 
vrir des traces de cette Idée, de 
ce mythe, de cette utopie dans 
l’Europe qu’on tente de réaliser 
au moyen d’un Parlement d’où 
naîtra une sorte de gouverne- 
ment? 

Dans un appel lancé sous la 
forme d’un placard publicitaire 
dans le Monde du 20 mai. Sartre 
et le Comité contre l’hégémonie 
germano-américaine disent que 
non. en des termes apocalyptiques. 
En sommes-nous encore & cette 
division du monde dont parle 
Borges : ceux qui voient dans la 
bataille de Waterloo une défaite 
et ceux qui y voient une vic- 
toire ? Ou bien la perspective 
angoissée d’une Europe du chô- 
mage et du capital, de la répres- 
sion et du conservatisme, en 
somme d'une Europe de la guerre, 
a-t-elle un fondement réel ? 

A coup sûr, pour nous autres 
Italiens, Il n’est pas très rassu- 
rant d'entendre le président de 
la République française répondre 
à la question « Pourquoi FEu- 
rope ? » par un : * Regardez, 
grâce à eUe on a vendu l’Airbus. » 
S'il se montrait aussi franc on 
aussi cynique, que répondrait 1e 
président de la République fédé- 
rale ? Que représente l'Airbus par 
rapport à ce que l’Allemagne 
aspire & vendre à la France elle- 
même? Il y a quelque chose de 
gratuit ou, tout au moins, de 
prématuré â tendre l’oreille pour 
entendre dans l’unité européenne 
qu’on s’efforce de réaliser les 
trompettes de l’Apocalypse. Mais 
très certainement nous autres. 
Italiens, devons nous avancer avec 
défiance et Inquiétude Je crois 
que nous devons transférer de la 
littérature à la politique la notion 
de fragilité de l’Europe, mais la 
nôtre, car nous serons vraiment 
comme des pote de traie contre 
des pots de fer. 

LEONARDO SCIASC1A. 


EN GRANDE-BRETAGNE 


L’ampleur des abstentions laisse prévoir 
un large succès des conservateurs 


Londres. — Plus des deux tiers 
de l'électorat britannique ont 
boudé le scrutin «historique» 
du 7 juin, et la très faible parti- 
cipation électorale (31J3%) laisse 
prévoir un très grand succès des 
conservateurs. 


De notre correspondant 


centres industriels, où les tra- 


criptians. comme le nord-est de 
Londres et à LiverpooL où en mal 
dernier les travaillistes avaient 
respectivement recueilli 20 % et 
14 % des suffrages de plus que les 
conservateurs, la participation 
électorale a été particulièrement 


dent à une défaite massive des 
travaillistes, en mesure d’obtenir 
seulement entre douze et vingt 
des soixante-dix-huit sièges ré- 
servés aux Anglais, Gallois et 
Ecoæais, alors que sur la base 


Royaume -Uni, rendait impossible 
le porte-à-porte pratiqué dans 
les campagnes nationales. Les 
ténors étaient absents dans cette 
campagne, et ce n’est que dans 
les derniers jours que Mme That- 
cher. absorbée par les tâch e s du 
gouvernement, et M. C&Ilaghan. 
préoccupé par les divisions de son 
parti et son isolement relatif au 
sein du mouvement socialiste In- 
ternational, sont intervenus da n s 
Je débat. 

Confusion chez les travaillistes 

La confusion dans le camp 
travailliste avait de quoi décon- 
certer. Les travaillistes livraient 
une bataille sur le manifeste eu- 
ropéen. mais animés d’on esprit 


européen, occupait le devant de 
la scène, utilisant la campagne 
comme tribune dans ses efforts 
pour succéder à M Callaghan. 


difficilement se réclamer d'u 


partis britanniques du cumul des La presse reflète assez clatre- 
* ment ces préoccupations. Le 

Daily Telegraph (conservateur) 

la candidature de personnalités note que l’Indifférence de l'êlec- 
■— torat britannique « diminuera 


... premier plan. 

En fin de compte, il faut 


beaucoup de difficultés à iden- 


Le Guardian estime que l’attitude 
des électeurs Irlandais, néerlan- 

__ dais et danois laisse prévoir que 

enrés les réserves formulées à « la représentation de chaque 
pays dans le Parlement euro- 
péen sera insuffisante et man- 
quera d'autorité ». Quant au 
Daily Express (droite), il écrit : 
eLes ministres et les officiels à 
Bruxelles doivent admettre que 
la Communauté européenne telle 
qu’elle fonctionne actuellement 
a peu d’attraction pour le peuple 
britannique, s 


Chez les travaillistes, les pro- 
Européens. déjà passablement 
éprouvés, auront encore plus de 
mal à résister aux Dressions de 
la majorité anti-européenne. Du 
côté des conservateurs, on admet 
que les députés < européens » 


HENRI PIERRE. 


valent espérer remporter vingt- 
neuf sièges. 

L'apathie des électeurs était 
attendue, mais les prévisions les 
plus pessimistes ont été dépas- 
sées. La participation est, 


élisait trois députés à la propor- 
tionnelle, la participation a' été 


lois et Ecossais et l'Intérêt des 


raux, insistant toujours pour que 
soit abandonné le scrutin uni- 
nominal à on tour, dont Üs sont 
1 es premières victimes. Il est vrai 
la « démangeaison » était 


depuis longtemps, mais sûrement 
le système de la représentation 
proportionnelle, où chaque voix 
compte, encourage les électeurs à 
voter alors que le scrutin umno- 

minorltés. tend à' détourner des 
urnes ceux des électeurs ayant 
conscience que leur voix ne ser- 
vira à rien. 


fatigue des électeurs, appelés à 


part, les modalités des élections 
européennes n’ont pas facilité la 
tâche des partis. La dimension 
des quatre-vingt-une circonscrlp- 


La nouvelle politique européenne de l'Allemagne 


Communautés européennes. — 
Vu de Bruxelles, le débat fran- 
çais des dernières semaines a 
paru étonnament lnactueL 
Sous prétexte de lui donner une 
dimension politique, d’échapper 
aux joutes technocratiques, les 
questions Importantes de l’heure 


tlon monétaire, réforme de r« Eu- 
rope verte» — ont été à peine 
abordées. A la place, certains ont 
ressuscité la querelle de la supra- 
nationalité, comme si rien c'avait 
changé depuis 1965. Comment 
penser que. dans un décor adéfè- 
déralisè» — où la réalité du 
pouvoir est détenue par Je conseil 


De notre correspondant 

paralysie d’une Communauté â 
douze membres. Ils souhaiteront, 
contrairement aux craintes qui se 
sont exprimées, faire nn modèle 
moins «monétiste» que celui qui 
résulte du traité de Rome. 


le reriremenl d'avril 1978 


coup de force supranational. 

L’actuelei Assemblée de Stras- 
bourg n’a pas d'influence. La 
nouvelle devra s’employer à en 
acquérir; c’est là une tâche Im- 
portante, mais de longue haleine. 
S’appuyant sur les pouvoirs que 


l’attention, tenter un éclat 
— censurer la Commission de 
Bruxelles par exemple — mais 
l'émotion retomberait vite, puis 
risquerait de venir le discrédit. 
Gageons que si les gouvernements 
membres se décident à réformer 
les Institutions afin d’éviter la 


Les accusations portées contre 
l’Allemagne viennent tout autant 
à contre-courant, mais leurs 
conséquences pourraient être plus 
graves. Elles sont malvenues, car 
les diplomaties allemande et 
française n'ont sans doute jamais 
été aussi proches qu'anjotmfhnL 
Pendant une quinzaine d’années, 
les affaires européennes ont pro- 
gressé à petits pas. La raison 
première en était le désaccord 
entre la France et les autres Etats 
membres sur les objectifs à 
atteindre. L’idée de 1* « Europe 
européenne » trouvait peu d’échos 
dans les pays partenaires. Paris 
était alors en droit de déplorer la 
priorité systématiquement donnée 
par l’Allemagne & ses relations 
avec les Etats-Unis, son souci 
constant de ne rien faire qui soit 
de nature à déplaire â Washing- 
ton. Le « creux de la vague » fut 
peut-être atteint au début de la 
crise de l'énergie : à la confé- 
rence de Washington, en février 


Durant les quatre années qui 
suivirent, Bonn manifesta peu 
d'intérêt pour les Initiatives euro- 
péennes du nouveau président de 
la République française. Le chan- 
gement impressionnant de l'atti- 
tude allemande apparut lors du 
conseil européen de Copenhague, 
en avril 1978 : le chancelier 
Schmidt qui. depuis la sortie du 


ticlsme dès qu’OD abordait 
sujet, s’y prononça avec M. Gis- 
card d’Estalng en faveur d'une 
relance active de la coopération 
monétaire entre les Neuf. Ce 
virage européen, fruit de la dé- 
ception du chancelier devant la 
faiblesse de l’administration Car- 
ter Incapable de défendre le 
dollar, eut une conséquence consi- 
dérable : la naissance du système 
monétaire européen. 

Depuis Copenhague, en dépit de 


nétaires agricoles), cette nouvelle 
solidarité franco - allemande n’a 
cessé de s'affirmer. « La politique 
allemande n’a pas changé », assure 
M. Marchais. Curieux procès d'in- 
tention. Tout porte à croire, au 
contraire, que le changement est 
profond, qu'en ce début de 
deuxième crise pétrolière l’analyse 
que l'on fait à Bonn des relations 


(i> » 

Boœace pour la i 
(2) Savlnlo n’étalt pu seulement 
— — plus européen 


temps des Lumières, l'aurait nommé 
etiTtrpeano, puisque Ce mot dési- 
gnait pour lui un homme qui a 
voyagé en Europe et quL pour cette 
dépourra de 


Europe éprouve i 
n’est peut-étxe pas 


nouvelle mas- 


rien & gagner dans cette restruc- 


des travailleurs, ce qui suppose la 


ration d’un authentique fédéra- 
lisme autogestionnaire et liber- 
taire. » 

• Le Mouvement soUdariste 
français (M5J.) appelle les élec- 
teurs à l'abstention, mais ajoute 
que ses sympathisants. « éven- 
tuellement, pourront voter pour 


celle dBurope-Ecologie, s’ils sou- 
haitent qu’elle puisse être repré- 
sentée au Parlement européen ». 


principal des Occitans est aujour- 
cTKui l'impérialisme germano- 
américain, moteur de l'intégra- 
tion européenne » et prenant acte 
de « F avancée plus au moins 
grande de certains partis pro- 
gressistes français vers la recon- 
naissance des peuples de France 
et ae leur droit ù l’autonomie », 
demande au corps électoral de 
voter indifféremment pour la liste 
du P.CJ, celle du PA ou celle 
du RPR. en marquant toutefois 
« une préférence pour le P.CF". »: 
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LE JOURNAL 
DES ELECTIONS 
DANS TOUTE L’EUROPE 
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communautaire spécifique, comme 


considérable. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


« Allemagne, réveille-toi ! » 


Les parfis politiques allemands 
ayant au cours de cette cam- 
pagne, visiblement manqué de 
patriotisme, des voix françaises 
s’élèvent pour les rappeler à 
leurs devoirs dans le numéro de 
juin de la revue Eléments, pour 
ta civilisation européenne, qui 
consacre un - dossier fi « l’Alle- 
magne au tond des yeux >. 

L'éditorial, s'en prenant à un 
• racisme anti-allemand - qu’il 
impute fi la « jalousie -, pose le 
problème sans détours : « La 
question allemande est au cœur 
même de r Impasse européenne. 
Au cwur même de la question 
européenne. C'est que la réuni- 
fication allemande est la condi- 
tion sine qua non de la réunifi- 
cation de r Europe et, qu’en ce 
sens, la défense des chances 
d'une Europe Mure passe par 
la défense de RAIlamagne. - 

Eléments défend donc vigou- 
reusement notre voisin « contre 
le défaitisme de droite ou de 
gauche qui accepte le statut 
actuel de rAHemagne, divisée, 
mutilée et asservie ». Dans un 
long fatras érudit consacré aux 
flottements et Incertitudes de 
l'étemelle âme germanique. - qui 
~ i n’a pas de nature », 


dans le prolongement du chant 
choral ... tendance à dire spon- 
tanément oui ( Sauf si l’on a de 
bonnes raisons de dire nonj», 
etc., M. Alain de Benoist appelle, 
au passage, à tenir compte de 
• la partie de rAllamagne actuel- 
lement occupée par fa Pologne : 
Poméranie, Siiéslo, Prusse orien- 
tale ». Belle reconquête en pers- 
pective I 

Pour 66 part l'éditorialiste de 
ce - dossier » revigorant explique 
froidement que • ce sont les 
puissances occidentales, et en 
Allemagne la démocratie chré- 
tienne, qui portent la responsa- 
bilité maleure de la division 
allemande. L'histoire en témoi- 
gnera ». 

U est vrai qu’en attendant se 


Allemands ? Ce n'est même pas 
sûr. m Selon Eléments, Ils ont 
grand tort En effet : - lia sont 
les - bons Européens » de Reve- 
nir ceux qui veulent la réunifi- 
cation . Et ce sont les Français 
qui le disent. - Comme le 
criaient les combattants des 
corps francs de 1320 dans un 
slogan promis fi un bel avenir; 
« Dautschland, erv/ache / » 

(• Allemagne révellle-tol I -J. 


P.-nJ. F. 


ticle publié dans le Monde du tion ^ iraV ad. à 


bureau politique du P.CJ. et 
parti, la réparti- 

9 Juin 1979, intitulé « M. Vetter “"'‘Z**, b ' uuau ' * V eux - “ £ 
(D.GAJ accuse la C.G.T. de pro- un cfie ^~ <rœuDTe de diplomatie » 
longer la campagne antl-aJJe- ^ aaa * Entre Georges Sèguy. 
mande du P.C.F.». 11 rallalt lire ; secrétaire général de la C.G.T„ et 
e Entre Georges Sàguy. secrétaire le membre du bureau politique du 
général de la C.G.T. et membre P.CS. », etc. 
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M. Mitterrand : l'Europe ne peut demeurer 
un conglomérat de puissances secondaires 

De notre correspondant 


XiQZa — C'est au palais des 
sports de Lille, devant plusieurs 
milliers de personnes, eue 
M. François Mitterrand a pro- 
noncé, vendredi soir 8 juin, son 
dernier discours de la campagne 
électorale, après avoir été cha- 
leureusement accueilli par 
M. Pierre Mauroy, député et 
nrains de la ville. 

M. Mitterrand a donné & grands 
traits ses Impressions sur cette 
« campagne singulière devant la- 
quelle l'opinion publique a éprou- 


pouvoirs de la future Assemblée, 
et l’élargissement dtz Marché 
commun. « Pour ces question s, en 
tout état de cause, a-t-ll précisé, 
ce sont les parlements nationaux 
qui auront h trancher-.* 

Le Tôle d’un parti de gauche. 


Car c'est le thème de la paix 
que M. Mitterrand a surtout dé- 
veloppé après avoir repris les 
critiques maintes fois exprimées 
sur les antres Estes : « Nous 
avons assez de Yalta et delà mise 
en tutelle par deux empires, les 
Etats-Unis et VUJtJSJS. Au- 
jourd’hui, la véritable oZHonoe est 
ceUe de Washington et de Mos- 
cou dans Véquüibre de la terreur. 
Cela ne peut pas durer, c’est 
pourquoi l’Europe doit détenir 
une entité plus cohérente. Alors 
que tout bouffe dans le monde. 


NON A UNE ARMÉE COMMUNE 

Répondant, jeudi soir, aux 

questions des auditeurs d’Eu- 
rope 1, M. Mitterrand a Indiqué 
qu’il ne sera pas candidat an 
poste de président de l’Assemblée 



caractère historique de ce scru- 
tin. c Ne soyons pas de ceux à 
qui leurs enfants pourront re- 
procher d’avoir été absents & ce 
rendez-vous », a-t-elle déclaré 
avant de réaffirmer qu’ « une 
France isolée, soupçonneuse, re- 
pliée sur elle-même, peureuse, 
ne pourrait rien faire contre les 
grands défis que le monde pose 


c n faut, a déclaré M. Mitter- 
rand. voter pour l’Europe {—), 
voter pour vous, c’est-à-dire re- 
fuser vos suffrages au gouver- 
nement, à ses candidats, à sa 


première force politique dans 
l'Europe des Neuf, loin devant 


manche, a^t-11 conclu, et vous 


Après les incldenls de Paris I Au mien de Radio-lorraine 


la nécessité de mener un combat 
au niveau de l’Europe. M. Mit- 
terrand a indiqué : s Nous avons 
joué ce rôle. Le parti communiste, 
pour acheter les suffrages à bas 
prix , a substitué le poujadisme au 
socvtbsme. C’est ainsi que Von 
trahit l'espérance .» A Lille, ber- 
ceau de i l’Internationale », 


De leur côté. MM. Chirac, Debié serDiras rrmUm des forces popu- 


d’étre dominés va drantra, le vdtecmmnmSste », M- Mjrchsd* 
droit du peupla français & se a déclaré que, < si des mHUons 
SXSerSr oit de voix se portai sur la liste 

estimé de leur devoir cf « avertir communiste . leP.CE. sera plu* 
Toptnion publique des envers oui ÏS 


je suis pressenti car ma tâche 
est en France, afin d’y taire 
aboutir l’union des forces papu- 
le premier secrétaire du PS. 
a également affirmé qu'il n’est 
pas question, pour les socialistes. 


communistes, phénomène propre 
à réveiOer les instincts les plus 


U scrutin est plus politique 
en France que dans les autres pays 


L'U.D.F. 

DÉNONCE LES MÉTHODES 
DU FRONT NATIONAL 

Mme Simone Vell a fait allu- 
sion, vendredi 8 juin au micro 
de Radio Monte-Carlo, aux Inci- 
dents qui ont troublé plusieurs 
réunions de sa liste & Paris fie 
Monde du 9 Juin), à l'origine 
desquels se trouvent des mili- 
tants du Front national (extrême 
droite). Mine Vell a déclaré : 

\ e Je ne pense pas qu’il y ait un 


pendant un certain nombre 
d’années, après la guerre, les 
gens n ‘osaient pas s'exprimer. 
Heureusement, les fascistes sont 


(Suite de la première pagej 

GeHe-ct tiendra une réunion do 
pure tonne dimanche pour dési- 
gner deux chrétiens-démocrates, 
MM. Rudolf Luster et Gero 
Pfennig, et un social-démocrate, 
homonyme du chancelier, M. Hel- 
mut Siegler Schmidt. 

En somme, dwna leurs dernières 
interventions avant la clôture de 
la campagne, la plupart des res- 
ponsables des principales listes de 
rfnuirir/faA; aux élections euro- 
péennes ont appelé les éteoteoxs 
a ne pas s'abeterrfr- 

Tgn 1972, tore du référendum sor 
rélargissement de la Commu- 
nauté à la Grande - Bretagne, 
& l'Irlande et an Danemark. 
39,56 % d’éîecteoTG ne s’étaient 
pas rendus aux urnes de P JS. 
avait préconisé l'abstention). On 
peut craindre que le caractère 
ahsteatt et répétitif de Ja cam- 
pagne ne décourage une part des 
électeurs, mais l'importance que 
revêt la consultation du point de 
vue de la politique intérieure et 
dans la perspective de l’élection 
présidentielle de 1981 paît jouer 
dans l’antre sens. Mais on crai- 
gnait & l'heure du scrutin que 
te nombre des abstentionnistes 
n’avoisine le tiers des électeurs 
inscrits. 

Onze listes de candidats sont en 
présence mate les électeurs ne 
devaient disposer dimanche dans 
les bureaux de vote que de neuf 
jeux de bulletins. En effet, le 
PB.U, d’une part, M. jean-Edem 
Huilier et ses amis, d'autre part, 
avalent renoncé & faire imprimer 
leurs bulletins et avaient donné 


selon lés régies et sans ratures. 

H y a onze listes, mate neuf 
seulement ont déposé des bulle- 


tenue par ITT-D-F. Cette forma- 
tion, qui rassemble notamment 
le parti républicain, le Centre des 


son pourcentage tourne autour de 
10%. I 

— Parti socialiste et Mouve- 


PJ5. et le MJLG. avalent recueilli 
en 1378 2iJB9 % des voix. Les 
derniers sondages publiés ont 


Le conseil départem enta l de 
ITT DJ. a dénoncé & son tour, 
vendredi, s les injures, les mé- 
thodes et la violence aveugle » 
des militante du Front national 
qui ont perturbé ces réunions. 

Le Front national : 

M. Tixier-Vignancour 
s’esf disqualifié 


Mme GIROUD ET M. SERVAN- 
SCHREIBER : les victimes de la 
crise ont droit à la parole. 

M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber et Mme Françoise Giroud, 
leaders de la Cinquième liste 
Emploi, Egalité, Europe, ont par- 
ticipé vendredi soir 8 juin, sur les 
ondes de Radio-Lorraine cœur 
d’acier, & un débat regroupant 
dans le studio de Longwy, des 
représentants de toutes les listes, 
exceptées celles de l’UDF, et du 
RJ\R. qui n’avalent pas répondu 
à l’invitation de la C.G.T. 

M Servan-Schrelber a indiqué 
qu’il était venu à «L.C-A.» parce 
qu’elle se trouve dans une région 
où « tes gens qui ont perdu leur 
travaa sont les principales vic- 
times de l’absence de pouvoir poli- 
tique européen et drun Marché 


chefs de file de la Cinquième liste f 
entendaient manifester c la consi - 


: emploi » et leur attachement 


LES AUlltES 

Dimanche soir ; à la prési- 
dence de l’Assemblée na.Ho- 


rope l » — rendra ses oracles . 
européens. Pour cette opéra- 
tion « estimations*, des pan- 
neaux sont prévus : Os per- 
mettront de connaître les 
résultats obtenus par les listes 
« J. Chirac, G. Marchais, 
F. Mitterrand, & Teil» et— 

« Autres ». 

« Autres », c’est-à-dire les 
petits, tous ceux qui sont 
fugis trop négligeables pour 
avoir un patronyme. Les qua- 
tre « grands » proposent, c’est 
vrai, une autre Europe. Mais 
Os auraient tort d’afficher le 
même dédain. Leur hantise 
n’est- eUe pas d’étre relégué* 
un jour parmi les « autres » ? 
Dimanche, sur le plateau de 


plus solide qu'ü ne sera au pou- 
voir de personne de mettre en 


fR3 REJETTE LE CRITIQUE 
DU P.C.F. SUR U CAMPAGNE 
RADIOTÉLÉVISÉE 
DANS US DOM-TOM 

FR 3 a répondu, jeudi 7 juin, 
à la protestation du P.C J. contre 
l’information sur la campagne 
européenne donnée par la radio et 


la télévision dans les DOM-TOM 
fie Monde du 8 juin). FR 3 a 
Indiqué que l'émission organisée 


De leur côté, les responsables I 


Marchais et Mme Jacqule Hoff- 
mann. Le P-C.F- avait obtenu eu 
1978. 20^5 % des suffrages. Les 
sondages lui en accordent de 
20 % à 22 % ; 

— Cinquième liste : Emploi - 


position prise par le porte-parole 
du PFlî. (Parti des forces nou- 
velles, extrême droite), ns ont 
précisé : *M. Jean-Louis Tixier - 


Egalité -Europei, conduite pari condamner la contradiction ap- 


Vignancour s’est permis de 
condamner la contradiction ap- 
portée par le Front national à 


arme dont les victimes de la crise 
doivent avoir, autant que les res- 
ponsables, le droit de se servir J» 

| M. DEBRÉ : le pape est extraor- 
dinairement gaulliste. 

M. Michel Debré a relevé, ven- 
dredi 8 juin, A R.TL, que le 
i pape Jean-Paul n était e extra- 
ordinairement gaulliste ». 

I L’ancien premier ministre a 


chacun d’eux de bonne poli- 
tique européenne que de son- 
ger : a Et si c'était un autre 
mot-même f » 

Un monde debarrassé des 
« Autres » 7 Ce serait sûre- 
ment une outre planète— 

L. Z. 


date des différentes listes, origi- 
naires de la Martinique; or, la 
liste communiste n’en compte 
aucun. 

FR3 a précisé, en outre, que les 
différentes émissions auxquelles 
avait participé M. Georges Mar- 
chais. sur Antenne 2 et TF L ont 
été diffusées & la Réunion, et, 
wifin, que « dans Fensemble des 
étalions des départements et ter- 
ritoires d’outre-mer, chacune des 
quatre listes principales a bénéfi- 
cié d’un temps d'antenne compa- 
rable *. 


L’émission < libre» de la Liste 
ponr les États-Unis socialistes d'Europe 
a été brouillée 


i Solange Fernex ; I la véritable opposition nationale 

Liste pour les Etats unis dans le combat gu’Ü mène contre 


socialistes d’Europe, conduite par 
Mme Arlette Laguiller (Lutte 
ouvrière) et M. Alain Krivine 
(Ligue communiste révolution- 
naire) ; 

— Liste d’union de défense 
Interprofessionnelle pour une 
France indépendante dans une 
Europe solidaire, conduite par 
MM- Mal au ci. Médecin et Poujade; 

— L’Union française pour l’Eu- 
rodroite, conduite par M. Jean- 
Louis Tixier-Vignancour. 

Deux listes n'ont pas déposé de 
bulletin de vote mais recomman- 
dent en fait le vote nul : 

— Europe-Autogestion. liste du 


l’Europe et que V Europe était 
une Europe des nations. 

» ZI y a quarante-huit heures, 


Les animateozs de la Liste pour 
les Etats unis socialistes d’Europe 
ont tenté de s'adresser aux habi- 
tants de la région parisienne. 


«f de menaces antisémites que 


MTj2m-MÏÏ*ESlSS. dnltePar l miser *»« 


France, conduite par MBA. Jacques 
Chirac et Michel Debré (RJ? -RJ. 
Les membres de cette liste se sont 
engagés & respecter un s tour » de 
présence a l'Assemblée des 
Communautés, les élus du 10 Juin 
donnant leur démissi o n au bout 
d’un certain délai pour céder la 
place aux autres candidats de la 
formation. lie RP JL avait obtenu 
22,58 % dès suffrages en métro- 


publics lui en donneraient de 
12 % à 16 % ; , 

— Union pour la France en 
Europe, conduite par Mme S imone 
Vell et M. Jean Lecanuet et sou- 


PJ3.U. puisse bénéficier du droit 
de réponse accordé à l’opposition 
après la déclaration du mini stre 
sur la politique énergétique du 
gouvernement, le 13 juin. 

• Les responsables de la liste 
Europe-Ecologie ont indiqué, 
jeudi 7 Juin, qu’fls avaient dû 
renoncer a envoyer des bulletins 
de vote dans les départements et 
territoires d'outre-mer. A cause 


du coût élevé du transport. En 
revanche, ont-ils rappelé, des bul- 
letins seront disponibles dans tous 


Denis 

[de Rougemont] 

rapport”” 

AU PEUPLE EUROPEEN 


biles qui laissent impunis les 
auteurs de violences racistes et 
n'usent pas de la lof comme Ü 
se devrait contre les individus ou 
les groupes se livrant à des pro- 
vocations . » 

M. JEAN-EDERN HAU.IER ÉCRIT 
A M. GISCARD D’ETAING 

Dans la longue lettre ouverte 
en forme de pamphlet qu'il & dé- 
posée vendredi 8 juin a l’Elysée, 
M. Jean Edem-Halller, leader 
de la liste Régions-Europe, ac- 
centue la diatribe contre M. Va- 
léry Giscard d’EStatag qu’fl avait 
engagée dan s sa déclaration 
radio-télé visée du 6 Juin, s La 
France au fond des yeux, 
monsieur le président, vous la 
regardez avec un cbü de colin 
froid », écrit-il en guise d’in- 
troduction, avant de faire le 
procès de cinq ans de giscar- 
disme. qualifiant le chef de 
l’Etat de «président lacunaire*, 
« prince du néants, «rut des bi- 
donnewsv, etc. 

c En cinq ans, souligne-t-il 
notamment à l’adresse de 
M Giscard d'Estaing, vous 
n’avez pas chômé. Chasseur Urne- 
rite, je ne compte plus vos tro- 
phées. Ainsi, safari pour safari, 
ces Sections européennes, dont 
cous déclariez vous-même 
qu'elles ne changeraient rien, 
vous ont au moins permis sous 
un tapis de f etaOes. de précipiter 
les classes politiques dons le 
piège que voua leur avez tendu. 
L’Euroçuignol de la bande des 
quatre n’a fait qtf augmenter vos 
propres chances aux élections 
présidentielles de J 98L» 


\isssnjurssitn s 

I liberté et la nation 'sont attachées Sncé?aTOC meheinede ^ rSa«£ 
Dans à 13 heures 30, par suite dTnd- 

E** Mn. n rejoint * g»*- .SfVSSfitf S£? S£ 

De son cflté. M. OUrier Gai- 

l chard, député RP JL, a estimé que, Mme Arlette Laguhler. mem- 
ie pins important dans le» élec- hue de la direction de Lutte ou- 
tiens européennes, « ce n'était vrière, et M. Alain Krivine, mem- 
i pas le nombre de voix obtenues bre du bureau politique de la 
par les uns et par les autres, mais Ligue communiste rôvolution- 
j le fait que les thèses du général naine, ont expliqué qu'ils avaient 
de Gaulle aient été adoptées par pris ('initiative de cette émission 
; tout le monde ». « On peut dire, parce qu’ils n’ont disposé que de 
a conclu l’ancien ministre, que 257 secondes pour S’exprimer 
c'est le gaullisme qui aura gagné. » dans le cadre de la campagne 
! officielle A la radio et A la tfié- 


soutiennent. Leur démocratie 
s’arrête dès qu’ü s’agit d’idées ou 
de liste» qui risquent de troubler 
le jeu des quatre grands partie. » 


LES TITRES D'INDEMNISATION 
DES RAPATRIÉS 
SERONT MOBILISABLES 

Le secrétariat d’Etat chargé 
des rapatriés a Indiqué, jeudi 
après-midi 7 Juin, & l'issue d’une 
réunion des délégués des asso- 
ciations représentatives, que les 
titres d’indemnisation remis sas 
rapatriés seront désormais mobi- 
lisables auprès de tous les orga- 


M-. PIERRE 1EFRANC : les < gaul- 
listes de conviction » doivent 
voter pour b liste Chirac. 



ttnatiorudes*, Ü faut construire prêt Les titres pourront notam- 
« l’Europe unie des travaüleursn, ment être substitués à l’apport 
et non pas c protéger la France personnel dans les demandes 
de Dassault et de Hersant ». financières d’accession & la pro- 


qu’lls constituent, en quelque 
sorte, des créances sur l'Etat. 


• M. Pierre Poujade, président 
de l'Union de défense des 
commerçants et artisans, numéro 
deux de la liste de lTJnion de 
défense interprofessionnelle ponr 
une France Indépendante dans 
une Europe solidaire, ■ a déclaré, 
le 8 jota. A Aa tenue 2 : <jf. Mit- 
terrand, prenant un grand air 
d’ayatollah imberbe, traite 
M. Marchais de national-poula- 
diste pane que M. Marchais va 
bientôt faire appel aux quarante 
rois gui. en mule ans, firent la 
France. M. Marchais petit dire 
ce gu’ü voudra, pour nous Ü ne 
sera jamais un patriote, mais un 
patriote russe. » 


dicaux allemand et Italien, î 
ancien Immigré en France et ■ 
militant de l'opposition tnhèqi 


M. GISCARD D’EST AING 
INTERVIENDRA SUR TFT 
LE MARDI 19 JUIN 

La seconde édition de rémis- 
sion télévisée « Une heure avec te 
président de la République », 
aura lieu mardi 19 juin sur TF 1 
à 20 h. 30. M. Hunt, porte-parole 1 
de l'Elysée, a précisé, ven- 1 
dredl 8 Juin, qu’aucun sujet par- 1 
ticuiier n’était fixé. i 

Il semble toutefois logique que 
le chef de l*Etat commente & 
cette occasion tes résultats des 
élections européennes. Il sera in- 
terrogé par des Journalistes de 
l’ensemble des chaînes de télé- 
vision, La précédente émission 


«LE RECOURS»: 
OPÉRATION PUBLICITAIRE 


conseil des ministres du 
25 mal relatives & la situation des 
rapatriés ainsi que les nouvelles 
J — * annoncées jeudi 7 juin 

.de l'utilisation des titres 
u indemnisation, a dénoncé c ce 
genre d’opération publicitaire qui 
surgit opportunément à la veSle 
de chaque consultation électorale 
capter les voix Sun. élec- 
oublié sur la liste parrainée 
par le premier ministre ». 

Le RECOURS a ajouté qu’eiZ 
ne se sent pas concerné par le 
scrutin du 10 juin, sans pour au- 
tant se reconnaître le droit d’em- 
pêcher les rapatriés d’exprimer 
par Ta voie démocratique leur 
mécontentement et leur dêsü- 

bisUm ». 

De son côté, KL Jacques Rite, 
délégué national du P.S. pour les 
rapatriés, a qualifié tes mesures 
gouvernementales de « dérisoires a 
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Faits et jugements 


AUTOMOBILISME 


Les suites du 23 mars : 

CASSEURS DE MONOPOLE M. Ségny en appelle 

ii. ouater TMsmn, vingt au chef de l’Etat. 

^ JSy ègfJüi ■ yjS ÆfOT C 8 ^- a“Sn5£ 

ont comparu, vendredi 8 juin, “TttivV -, r N ,, "ÎSÏÏÏS 

devant la TI « chambre correc- ht45h^<. 4 ™ 

fc Uu >sf e 1 f *“gg“ 

ta radiodiffusion. En sep- sWent da la BgmBUqaa de 
t ambre 1378, Tua des garçon, * “ proÇ™»» emonon » de son 
rartf camxtruü, i ton domi- ? rsa £?‘ t !ïE, Vndlcala e devant 


Le < sponsoring > aux Vingt-Quatre Heures du Mans 

Les autos à ia traîne des voiliers 

De notre envoyé spécial 


TENNIS 

AUX INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 

L'extraordinaire M. Pecci 


et de la manifestation dut 


et analt ainsi fait la connais- 
sance de son coïnculpé d'au- . 

jourd’hui, qui prit la respon- breux témoignages, les dossiers 

sdbtttté des programmes. A vides, les rapports tnvraisem- 

partir de décembre 1978 , la biables connus aujourd'hui de 

station, baptisée Radio- l'opinion publique, ont montré 

Capitale, émettait tous les sans aucune ambiguïté Yinno- 


soirs — pendant deux semai- 
nes à raison de deux heures 
par jour — un programme 
composé de musique, d'an- 
nonces et de conseils aux 


qicü n'ignoraient pas Tinter - 
- diction résultant mi-monopole, 
mais se sont défendus en fai- 
sant valoir «la nature du 
programme, tellement Inno- 
cente I ». « Us ont monté cette 
radio comme ' d’antres 
wnmtrf .n i tcAnt. tm train élec- 
trique au fond de leur Jar- 
din», ajoutait M» Paul Des- 
vaux, leur avocat. 

La société TJiJF- partie 
dvüe réclamait 1 franc de 
dommages-intérêts. Jugement 
le 22 juin. 


cence des personnes poursuivies. » 
M. Séguy souligne aussi « la 
multiplication des atteintes aux 
libertés, provocations et agres- 


sant pour la défense de leurs 


• Dans une question orale au 
garde des sceaux, M. Roland 
Leroy, député tP.CJ de Seine- 
Maritime, demande quelles me- 
sures il compte prendre afin 
(T s accorder l’amnistie aux inno- 


Du notaire Inculpé 
après la destruction 
d’un testament. 

M. Michel AIhéritIère, cinquante 
ans. notaire & Dijon, vient d’être 
Inculpé par M. Alain MaureÜle 
de destruction de titre après la 


Une information est ouverte 
après le raid « autonome » 
rue de Passy 

Après le raid c autonome » 
Jeudi 7 juin, rue de Passy, à 
Paris (1G«), le parquet du tribunal 
de Paris a ouvert, samedi 9 Juin, 
one information, lors de ce raid, 
plusieurs magasina mit été sacca- 
gés et deux voitures ont été in- 
cendiées (le Monde du 9 Juin). 


meubles habités, d'infractions à 
l’article 314, paragraphe 1 du 
code pénal (loi anti casseurs), de 


trente-trois ans, grainetier, se 


Elajy, quarante-huit mis , un 
important assureur de Dijon, 
inculpé par M. Tbiabaud d’escro- 
querie et d’abus de confiance. 


Btr-Habeim. doivent être déférés 
dans l’après-midi du 9 juin à 
M. Jean Perré, premier Juge d’ins- 
truction. H s’agit de trois lycéens 


rïtage et de destruction de testa- 
ment lui a été notifiée. Le docu- 
ment, rédigé par AL Van Brempt, 
aujourd’hui décédé, déshéritait en 
partie son fils Jean-Pierre, né 
d’un deuxième mariage. Moyen- 
nant la destruction de ce testa- 
ment, M. Jean - Pierre van 
Brempt avait vendu & M. Blary 


ttan sanitaire et sociale de Nan- 
terre, Mafcidos Iiégeard (frère de 
Fabrice), vingt-deux ans, et d’un 
frigoriste. Jean-Pierre Grandjean, 


inférieur & sa valeur. — (CorrespJ 


POUCE 

DES RESTRICTIONS 
SONT APPORTEES 
AUX ACHATS D'ARMES 

PAR LES FONCTIONNAIRES 

Le directeur général de la po- 
lice nationale vient d’adresser à 
tous ses services une note res- 
treignant les conditions d’achat 
d’armes individuelles par les fonc- 
tionnaires de police. 

Un décret du 23 mars 1973 puis 
une note de service du 22 février 
1977 avaient permis aux policiers 


Des panes de prisen ferme 
peur n en -représentation 
d’enfant. 

Mme Rosemary Deygas. trente- 
deux ans, habitant Font-de- 
l 'Isère (Drôme) a été condamnée, 
mercredi 6 Juin, à. l'audience de 
flagrants délits du tribunal cor- 
rectionnel de Valence, à trois mois 
d’emprisonnement ferme pour 
nan-représen&atioQ d’enfant Di- 
manche 3 Juin, l’ax-marï de 
Mme Deygas. venant chercher sa 


La Mans. — Le • sponso- 
ring m, toi qWII est pratiqué 
dans la voila, fait école. Aux 
Vlngt-Ouatra Heures du Mans, 
où pourtant ia publicité appa- 
raît partout, une nouvelle étape 
a été franchie par un tauno 
constructeur français. Rondeau, 
eu demeurant tort méritant. 
Comme les voûtera, dont cha- 
cun porta la nom d’un produit 
ou d’une marque, tes trots voi- 
tures do Jean Rondeau aorrt 
• sponaoréas * par vola annon- 
' csurs différents. L'une Osa voi- 
tures est aux couleurs de (heb- 
domadaire V.S.D., cm® autre à 
celles tfl.T.T.-Océanic, la troi- 
sième i celles de Merlin-Plage. 
Jusqu'alors, en généra/, un 
même annonceur prenait en 
charge toute une écurie. La 
tendance apparaît autourrfhul 
de taire, comme en voile, du 
coup par coup. 

SI Ton s’en tenait à cet 
aspect de la course en T 979, 
on pourrait penser que le rampa 
où les Vingt-Quatre Heures 
présentaient assez iflntérôt pour 
que les grands constructeur» y 
allient de leurs propres deniers 
est révolu. Même Porsche n’est 
venu qu'à le condition tfétre 
complètement financé per an 
négociant en hydrocarbures, 
Essex, dont le nom figure déjà 
sur les Lotus de formule 1. 
B ce qui est vrai pour Porsche, 
cette année, Test aussi pour 
Ford, encore que ta compa- 
raison s’arrête au • sponsoring *. 
Car, si tes Porsche du Mans 
sont de véritable a Porsche, 
construites, préparées et /entre- 
tenues par T usine , et de ce 
point de vue ne perdent rien 
de leur attrait, r appellation 
Ford pour les deux voitures 
engagées eu Mens mérite quel- 
ques réserves. 

C es Ford sont en réalité nées 
MTrags. Rachetées par un Indus- 
trial américain de PIuboIx ( Ari- 
zona A elles ont tantôt été équi- 
pées du moteur Cosworth, tantôt 


coupe Gordon - Bennett. — Au 
terme d’une «course» d’environ 


Ben Ahrusao et Maxle Anderson. 


coupe Gordon -Bennett, épreuve 


du moteur Renault turbocom- 
pressà. Rebaptisées Ford an 
1079 pour las besoins de la 
cause, leur venue au Mans a 
été financée par les conces- 
sionnaires français du construc- 
teur américain. La participation 
de Ford par ce biais ne peut 
en aucune manière être compa- 
rés i ce qu'elle avait été de 
1966 è 1977, à (époque du 
grand dêtl lancé par Ferrari. 
Autre a temps, autres pratiques. 


Autre aspect, autre traitement 
aussi. Dans le domaine du 

• sponsoring -, (écho reçu par 
les voiliers dont les noms publi- 
citaires ne font Toh/et d’aucune 
censure plonge aussi le monde 
de r automobile dans la per- 
plexité. Par exemple, on sa 
plaît ainsi à remarquer que si, 
en automobile, une certaine 
pudeur, ou une sorte de réserve, 
conduit à ne pas mentionner le 
circuit Paul Ricard — dont la 
construction n’a cependant 
reposé que sur la seule déci- 
sion de M. Paul Ricard, — au 
point de lui substituer le nom de 

• circuit du Casteteî -, chacun 
fait en voile assaut de citations 
pour le bateau Paul Ricard. U 
en va de môme pour les ciga- 
rettes, te plus souvent passées 
sous silence en course auto- 
mobile, mais exposées au grand 
four, sans gêne aucune, dès Ion 
qu’il s’agit de voile. Un voilier 
s’appelle Gauloises, on le dit, 
on récrit, mais les Ugler de 
formule 1 sont rarement asso- 
ciées i Gitanes. Peu Importe 
que le nom complet de rêcurfe 
soft effectivement Ugler-Gltanes. 

Pourquoi une compléta liberté 
d'un côté et autant de contrain- 
tes de r autre ? U en est, en tout 
cas, pour qui la levée ' de toute 
hypocrisie en voile est un signe 
avant-coureur de grand beau 
temps pour la • sponsoring » 
omnlaports. 


Eh bien, nous n’aurons pas 
droit & la finale Borg-Connors 
que tout Roland-Garros atten- 
dait. C’est ua outsider de 
taille, et môme de* grande 
taille; le Paraguayen Victor 
Pecci, qui a le redoutable 

honneur de disputer, race & _ 

Bforn Bore, la finale des grante sur un point qui lui per- 
Internationanx. dimanche mettait d’égaliser A six partout, 
10 juin. Jtmmy Connors, le a \P L I j? m L l 5f. l ^f 
. t »... a ux m Mais surtout, surtout, de 1 au— 

Îîr^l, ™ trecdtêdv filet. 11 ynralt Tertre- 

effet battu vendredi B iuin en Victor Pecd. 

quatre sets (7-5, 6-4, 5-7, 6-3), Durant les trois heures et demie 
par Pecci- Et cela vaut sans que dura cette deuxième demi- 
doute mieux pour l'Améri- finale, Pecci ne donna pas un 
min i car Ù est plus que pro- point au super-champion, 
bable que le Suédois lui San premier atout, comme an 

aurait MUgé nue défaite de a» nuitohee prfcé- 

o n ucî mianntn rrnft «lia Ho dents (1), fut le service. Un E€T— 

?■ muante que ceUe “ 4 boecte tris oomta au 

i*? ® e 5 nller « en nnalB , mouvement imperceptible; sans 
Wîmbledon. Borg, en enle- effort musculaire, semble-t-il, 
vant la première demi-finale mais bourré de « Jus » et qui 
de l'après-midi comme à l’en- claque comme un coup de fusil, 
traînement devant Vitas un service qui lui permet de pas- 
Gemlaitis (7-2, 6-1, 6-01, a en ser on nombre Incalculable de 

effet montré qu'a était plus T 

Connars avait encore tontes les 
rort que Jamais. peines du monde h rattraper sur 

Ce fut un moment d'émotion * ?»- Bn contrepartte P cccl ne 
poignante quand, tout h la fin “i* P® 3 1111 JetoaI de service, 
delajoumée, Connors ramassa Ensuite, n ne commit pas mie 
ses raquettes sur le s central > crmur an frad 
comble poor regagner les ves- midc débordMi smtint 
tialzes. Depuis dis jours, le public audaces. Enfin, son anticipation 
parisien levait adopte porn le 

spectacle que lui avait donné et U fut l e ma ître de lamortlc 
cette magnifique bête de tbéfttre. gagnante (prem ier et s vanwiar- 
beau Joueur au plein «*n.g du n ^ fir point). Par-dessus tout, fl. 
terme. Ce public sentimental ne ^ réussite constante, 

sTy est nas trompé oui. durant bénéficiant au moral dre « ca- 
tout le match, le cœur serré, avait f £1 

soutenu lecmunplon défaillant Pp 00 !.. connatea^-U la m&ne 
et qui, dressé debout, lui fit une réussite sur l’herbe de Wlmble- 
avatlon monstre à la sortie du don (2), où son atattage devrait 
court, faire des ravages ? Et, plus lmmé- 

Car la première remarque qui diatement, va-t-U avoir la chance 
s’impoee, c’est que si Pecci n’a Inaplente d’être aussi hrareuxde- 
oessède jouer sur les sommets main contre Timplacable Borg (3) ? 
rT n no tous les compartiments du Dhe chose est sûre : le Par a— 
court, Connors. en revanche, a guayen. unique gloire sportive 
été rpfPr f ) à l’ouvrage cmému de son paya, est dès & présent 
Il l’avait été d*™* sa précédente dans la botte des champions, 
partie contre Dibbs et sans OLIVIER MERLIN, 

jamais retrouva' l’autorité qu’il , - 

avait magistralement témoignée (i) pecd b. jauffret 6-7, s-4, 7-5. 
contre Ozantês. 6-1 ; b. siocu. 6-3, 2-6, 6-3, 6-s : 

1» Bamzzuttd 7-5, 6-3, 7-6: b. Bo- 


porrr appliquer cette stratégie, 


comme il le fit souvent. Cela dit, 


Jamais manifester le moindre 


de la journée, Connors ramassa 
ses raquettes sur le « central » 
comble pour regagner ire ves- 
tiaires. Depuis dix jours, le public 
parisien l’avait adopté pour le 
spectacle que lui avait donné 


cette magnifique bête de théâtre, 
beau Joueur au plein sens du 
terme. Ce public sentimental ne 
s’y est pas trompé qui, durant 
tout le match, le cœur serré, avait 


ovation monstre à la sortie du 
court. 

Car la première remarque qui 
s’impose, c’est que si Pecd n’a 
cessé de jouer sur les sommets 
rin-tm tous les compartiments du 
court, Connors. en revanche, a 
été sans cesse à l’ouvrage c omme 
11 l'avait été dans sa précédente 


* . n loxnon B-i. e-4, 6-j ; d. vuu o-u, 

(«mou méconnaissable ^ , 

c Jtmmy a très mal joué », Alexander b. Pecd 7-5, 4-s, 9-8, 8-9, 


déclarait après le match Lewis 
Boad. spectateur de référence: 
Erreurs grossières pour un cham- 
pion de sa trempe, service Inexis- 
tant, mauvaise tactique de res- 


ta) Uonte-CaiU» 1979 (Oaml-flsales) : 
Borg b. Pecci 6 - 4 . 6 - 1 . 

Résnliats 

SIMPLE MESSIEURS 
Demi- final es : Borg (Suède) b. 
Gerulaltte (B.-I7.), M, H M; 


Internationale de ballon libre, 
dont le départ avait été donné à 
Long-Beach. 

La France était représentée par 
Grues de Mareuil, Philippe Richet 
et Thierry Vllley, mais leur bal- 
lon. le Megéve-Mont-tTArbois. fut 
contraint d’atterrir dans la ban- 
lieue de Lob Angeles. 


le sur herbe on sur les sur- 
concrètes (deux seules bal- 


Pecci (Par.) b. Ctmani (K--U-), 


Demi-finale G. et S. Mayer 
(B.-U.) tx Kodes-Bmlô (Tcb.), 7-6, 


commis la faute majeure de ne 
pas tenter sa chance an filet; où 
il termina à son avantage toutes 
Ire balles qu’fl y vint cueillir. 8a 
condition physique, son déplace- 
ment, le lui permettaient. Mais 


Demi-finales : Btove (P.-BJ-Tura- 
btül (AUBtr.) b. Kloea (Air. Sod)- 
Btuart (E.-TTJ, 6-8, 7-8; Durr (Pr.)- 
Wade (G.-B.) b. Vromholts (Auatr.)- 


Pour bien jouer au tennis, 
mieux vaut ne pas avoir tes pieds plats. 


Après sa condamnation, elle a 
été. immédiatement conduite à la 
maison d’arrêt de Valence. Un 
comité de soutien s’est organisé. 


auquel le souci d’économie ne fut 
pas étranger de la part de l'ad- 
ministration — & tel point qu'on 
put voir dre fonctionnaires dotés 
d fermes aux «Qualités» totale- 
ment disproportionnées à leurs 
missio ns 

La note de M. Jacques Soüer 
précise donc que, « désormais, 
seuls pourront bénéficier trusta 
autorisation les fonctionnaires en 
civil (commissaires, inspecteurs, 
exceptionnellement les enquê- 
teurs) affectés à des brigades ou 
services de répression qui au ratera 
à effectuer des interventions dan- 
gereuses ». De plus, les autorisa- 
tions ne pourront concerner « que 
des revolvers de calibre B mSLi- 
mètres, parabellums, 38 spécial ou 
257 Magnum, à ^exclusion défais 
autres calibres et de tous pisto- 
lets automatiques ». Enfin, les 
demandes devront désormais 
obligatoirement être notifiées & 
là direction centrale ou au servira 
central dont dépend le fonction- 
naire intéressé avant d’être 
transmis aux préfets. 

Selon sa. Soüer, U tant « m 
autorisations t'aarmsïtkm gar- 
dent «n caractère exceptionnel* 
faute de quoi le serais amené à 
supprimer complètement cette 
facilité ». 


auquel participent notamment Ire 
sections locales C.G.T. et OF-D. T„ 
le Planning famfllaL le P.S.U-, et 
l’Organisation communiste des 
travailleurs (O.C.T.). Le comité 
a diffusé un communiqué dans 
lequel fl demande la libération de 
s cette femme qui voulait simple- 
ment soustraire sa füle aux vio- 
lences de son père ». Une mani- 
festation a eu lieu vendredi 
8 Juin, près de Pont-de-llsère. 


Le tribunal correctionnel de 
Saint-Quentin (Aisne) a, de son 
cfitè, condamné à trois mois 
d'emprisonnement ferme pour 
non -présentation d'e nf a n t. 
Mrw Pascale Wargnler, vingt- 

sept ans En dépit de deux déei- 


de quatre ans. Mme Wargnler a 
toujours refusé de rendre l'en- 
fant. Elle a indiqué aux magis- 
trats qu’elle ne changerait pas de 
position et a refusé de dire où se 


• Les militants du GAR1 se- 
ront jugés aux assises. — la 
chambre d’accusation de la cour 
d’appel de Paris a renvoyé, le 
6 Juin, devant la cour d’assises de 
Puis dix militants du Groupe 
d’action révolutionnaire Interna- 
tionaliste (GARD antenrs pré- 
sumés d'une série d’attentats par 
explosifs commis en 2973 dans le 
sud-ouest de la France, et à 
Paris, 


b position que vous impose la plupart des chaussures 
de tennis actuelles. Cest pourtant une erreur. Des 
travaux récents ont démontré que pour plus de 
oonfbrt et plus de sécurité, des modifications 
importantes devaient être agxxtées à aate 
conception. Cest pourquoi mS. vous présente 
aujourd’hui une Çgne de chaussures de tennis qui ne 

ressemble à aucune autre. 

1 - “La voûte plantaire suspendue*. Chez TRS, 
très marquée, efle n’est pas en contact avec le sot 
Bte évite ainsi 30 96 des répercussions d’onde de choc 
te des jambes et du corps. 

2- Le soutien de l’avant du piedTJLS. a renforcé 
le bout de ia chaussure afin d’éviter tout glissement; 
tes orteüs sont mieux maintenus, principalement 
lorsque le corps est en déséqiiRbre. 

3- Le talon surélevé. Toujours dans le but de ! 
■favoriser /appui sur le devant du pied. TAS a 

surélevé 1e talon de ses chaussures (M mm de ! 

différence). 

D’autre part tes chaussures TELS sont dotées i 
cTune semelle en mélange polyester pius léger et plus 

résistant que les seme&s habituelles, et toutes les i 
coutures apparentes sont recouvertes de boudetu 
éponge. Là, encore, un gain de confort ^portant est j 
obtenu. 

B existe plusieurs modèles de chaussixes de 
tennis IBS en «le et en cuir. 

Les chaussures TÜS sont en vente chez les 
meüteurs spédaEstes du sport. i 

Chaussures IBS - BJR N* 9 -49410 St Ftorent 
le Vieil. 


L’imagination technique. 
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LE JOUR 

DES MUSIQUES 


Chanson et jazz 


La compagnie Renaud-Bar- 
rault organite au Théâtre 
d’Orsay, du 2 au 28 juillet, un 
mois de la chanson et du jazz. 
Y participeront notamment 
dans la grande salle & 20 h. 30 : 
Guy Béart. avec Madeleine 
Renaud et Jean-Louis BarrauU 
le 2 juillet ; Anna Pnicnal le 3 ; 
Graeme AUwrtght les 4, S et 
6 juillet; Pierre Akendengue 
le 7 ; Toto Bissainlhe le 9 ; 
Henri Tachan le 10 ; Paco 
Tbanez le 11 ; les Quüapayun 
le 12 ; Claude Nougaro le 13 ; 
Colette Magny le 14 ; Bail Bines 
le 36 ; Tana Maria le 17 ; Guy 
Bedos le 18 ; Leny Escudero 
le 19 ; Michel Portai le 20 ; les 
Chieftatns le 23, à 18 h. 30 et 
20 h* 30; le Ramon Pipin's 
Odeurs les 23, 24, 25, 26, 27 et 
28 juillet, à 20 h. 30 et Z2 h. 30. 

Toujours dans la grande salie, 
mais à 22 h. 30, le Préservation 
Bail Jazz bond jouera la vieille 
musique de La NouveUe-Orléans 
du 2 au 21 juillet. D’autre part, 
la salle du Petit Orsay affi- 
chera à 21 h. 30 Ronny Cout- 
teure. du 2. au 14 juillet, puis 
Pia Colombo (les 16 et 17), 
Aram ( les 18 et 19), Gilbert 
LafaMe (les 20 et 21), Marie- 
Josée Vüar (les 25 et 26). Reca- 
barren (le 27) et Jacques-Bmüe 
Deschamps (le 28). 

Léo Ferré en tournée* 

A soixante-trois ans. Léo 
Ferré a repris la route pour 
une tournée à travers la France 
gui le mine de Strasbourg et 
Nancy, à Aix-en-Provence et à 
Grenoble. Ferré, qui vit en 
Italie depuis quelques années, 
fait ainsi la promotion du der- 
nier album QWü vient de pro- 
duire et d'enregistrer avec 
l’Orchestre symphonique de 
Milan, sous sa propre direc- 
tion, et dans lequel, une fols 
de plus, lucide et désenchanté, 
ü «fait le ménage dans sa 
tête », chante les mots qui 
montent de la terre, qui mon- 
tent de la vie «comme la rai- 
son triste», parie de la nostal- 
gie qui prend un soir et e ta 
peux imaginer le pire C — 1 . tu 
peux toujours essayer de pour- | 
suivre cette comète noire qui , 
f enivre (_}, tu peux toujours 
la crier dans la rue (— ), tu 
peux toujours la regarder en 
face», évoque F éternité de la 
matière à Muslc-Love, les mu- 
siciens qui «dérangent la nuit 
dans le bruit du silence », regar- 
dant passer c les chevaux de 
Mozart à sa dernière fête» 
et puis « l’espoir vaincu, l’espoir 
debout, l’espoir caché et le 
désespoir qui sert d’arrangeur ». 
(33 t Barclay. B.A. 253.) 


La nouvelle chanson* 

Dans la nouvelle collection 
« Musiques et Musiciens », 
publiée aux éditions Jean- 
Claude Laîtès, et qui réunit 
aussi bien compositeurs classi- 
ques ( Mozart, Berg, M obier) 
que chanteurs populaires. 
Jacques Encan et Marc Legras 
entreprennent de raconter la 
« nouveOe chanson » apparue 
en ■France et dans le monde ces 
dernières années. Par le biais 
d’une série de rencontres avec 
tel et tel chanteur -auteur - 
compositeur, les auteurs tentent 
également de comprendre un 
pays, une région, une commu- 
nauté, pour retrouver lu mé- 
moire de celle-ci ou de celui-ci. 
Fidentité. la culture, les tradi- 
tions, saisir la racine d’une 


Lee deux premiers ouvrages 
tTEnoan et Legras sont consa- 
crés à Alan Sttoeü — aux « ra- 
cines interdites » de la . Bre- 
tagne — et à Roger Stffer. donc 
à F Alsace. Des textes de chan- 
tons choisies pour fUûstrér le 
propos composent la deuxième 
partie de chaque petit livre 
(Deux livres de 2 20 pages. 


Calendrier dn reck. 


Bond. Movtng, Didier Braun. I 
Scandale, au TB J*., le samedi I 


le 2l futn : Weathsr Report, le 
5 f umet , au. Pavillon de Parts, 
le 10 à Boulogne-sur-Mer, le 
11 à Vienne, le 12 & Nimes. le 


fflu/ique 


Rock 


IDon/e 


Pour Estrella 


cPinkpop» en Hollande la trlbü CârlSOfl aUX Bouffes dfl Nord 


Le 16 décembre 1977, le pla- 
niste argentin Miguel Angel 
Entre Ua était arrêté en Uruguay. 


après Favènernent • de la dicta- 


dans son pays, avait pu venir d’un mouvement subversif argen- 
tr a v ailler en France, comme tin ; mais ü semble qu'il devrait 
boursier du gouvernement, auprès bénéficier de circonsta n c e s atté- 


de prix internationaux, U s’était 
attaché, pendant les années qui 
ont précédé la dictature, à faire 
sortir la musique des salles de 


sidé par Nadia Boulanger. Yehudi 
Menuhin et Henri DutiUeux s'est 
constitué à Paris. Des pétitions 
sont lancées qui recueillent la 
signature de cinq mille musi- 
ciens, artistes ou intellectuels; 
on organise des concerts a 
Bruxelles, à Ports, pour sensibi- 
liser ropfnton et recueillir des 
fonds en vue de faire une enquête 
sur les circonstances de cette 


et sont reçus par le président du\ 
Tribunal suprême militaire, qui\ 
leur déclare que l’instruction est 
terminée, qu’Estreïla devrait Être , 
jugé dès le début de Farinée. Il I 
est accusé d’avoir donné Fhospi- 
taltté à certains de ses amis qui 
se sont révélés être des membres 
d’un mouvement subversif argen- 
tin ; mais ü semble qu’a devrait 
bénéficier de circonstances atté- 
nuantes et peut-Stre même d’une 
remise de peine. 

En dépit de ces déclarations 
optimistes. Miguel Angel Estrella 
n’a toujours pas été jugé, ce qui 


le comité, qui a reçu maintenant 
plus de trente mine signatures 
et compte organiser d'autres 


concerts à travers l'Europe dans 
les mois à venir si le Jugement 
n'a pas lieu avant ; il souhaite 
aussi que l'UNESCO intervienne 


Le concert donné jeudi soir & 
la salle Gaveau réunissait plu- 
sieurs artistes de premier ordre, 
français et étrangers, qui avaient 
offert leur concours au profit du 


thés à Estrella. En novembre 
dernier , deux représentants du 
comité se rendent à Montevideo 


MARCEL MIHALOVICI 
GRAND PRIX DE LA 5ACEM 


compositeurs Marcel Mlh alov lcl 
(Grand Prix de la SACEM), 
Gérard Masson (Prix de la pro- 
motion de la musique sympho- 
nique), Edith Le jet (Prix de la 
musique de chambre) et ~*rançols 
Rauber (Prix de la musique sym- 
phonique légère). 

Le Prix de la chanson pour 
enfants a été attribué & Max 
Rougler, le prix de violon 
Georgës-Enesoo à Sylvie Gazeau 
et le Prix de composition à Katori 
Mafclno 

LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

PERCUSSION. — Premier* prix : 
Daniel ClampoUni, A rte le Vaconsln. 
Pascal Baudrier. Deuxième prix : 


dra surtout le Duo pour violon 
et alto K 423, de Mozart, où. 
Bruno Giuranna et Patrice Fon- 
tanarosa. qui remplaçait Emma- 
nuel Krivfne, empêché au dernier 
moment, parvenaient à, une véri- 
table unité de couleur et de style, 
deux ariette s françaises de 
Mozart également, dont Chris- 
tiane Eda-Pierre sait rendre à 
merveüle ce mélange de tendresse 
et de simplicité qui les caracté- 
rise, enfin, l’Adagio en si mineur 
K 540 et la Sonate en ré majeur 
K 57 B, toujours de Mozart, par 
Maurizio PoUini ; pris sous le 
charme on en oubliait qu’à l'ori- 
gine d'un concert comme celui-ci 


ü y a la détention arbitraire, les 
sévices et les brimades de tous 
les jours. En écoutant le disque 
qui vient de paraître (ERATO 
9193), sur lequel est gravé le 
concert qu" Estrella a donné à 
Paris, en mars 1971, on risque 
aussi d'oublier, mais ce n'est que 
pour mieux se souvenir ensuite. 

GÉRARD CONDë. 

★ Comité de soutien & Miguel 
Angel Estrella, 128. rue PeiTonet. 
92200 Neuniy^-sur-Setnc, téléphone : 
(1) 745-38-42. 


L 'or caché do Festival de Cannes... 

F comme FELICITE : des désirs irrépressibles... 
FELICITE, ô la recherche du lieu entre l'enfance et la sexualité. 
FELICITE est un beau film sur ies élans du corps. 


Qn peut se demander si les fesrivsls 
de rock ont encore une raison d’être 
en 1979, tant ce genre de manifestations 
paraît anachronique et hors de propos 
aujourd'hui. Car de nome évidence la 
musique n'est pas la seule carotte qui 
attire des millirra de personne» en un 

son comptant de gadoue, de poussière, 
de fatigue, de saudsses-frises aux odeurs 
rann-t, mai» 5tnionr rhamn se fait 
l’ illusion de jouer 1 WoodstDck, avec 
une Ame un peu dérisoire d'ancien 

dix ans après, on prépaie une affiche 
somptueuse pour on Woodszock H cet 
été anx Etats-Unis. 

One fois le jeu est dair. le business 
a pris le pas snr l'nropic béate du 
« Potes end Uns », et l’ott attend un 
million de personnes, qui, bien snr. iront 
également voir le Hlm et achèt eront les 
disques rémnim de l 'événement. Tout 
cria prend des allures désagréablement 

Le Knipqp Festival, qui avait 
lieu en Hollande l'arme jour devant 
quarante mille personnes, proposait une 
affiche plus modeste avec une demi- 
douzaine de groupes parmi lesquels : 
Dite Sera in, Bvb Casrcflo and dre 
Armerions et Peter Tosh en vedette, 
qui se sont produits en France ces der- 
niers jouis. En l'espace d'un an et deux 
ülhnnrc le groape anglais Dire S traits 
a connu un succès international avec 
nne musique brillante, des compositions 
chaleureuses qui empruntent an blues 

B vis Cosrcllo et à n'en pas douter le 
personnage le [dus intéressant de Ix 
nouvelle vague anglaise, le plus sûr de 
lui aussi. Avec son groupe fl pratique 
un rode qui synthétise les écLns des 
année 60 avec une couleur et une 
fommkrion root actuelles. Peter Tosb 
est venu dore ce festival, avec son 
groupe qui compte parmi le mcfllrnra 
musiciens jamaïquains, pour porter son 
message d’amour- Ua reggae fobriL 
riche en harmonies et en rythmes tor- 
rides, une voix qui lançait ses échos 
merveilleusement profonds, tandis que 
dans le dri trois avions tournaient 
inlassablement, drainant des banderoles 
qui invitaient à légaliser h marijuana... 

ALAIN WAIS. 

★ Discographie : Peter Tosh chez 
Pathé-Marconl ; Dire S traita chez 


Antenne 2. le 10. * 12 heures. 


Iles ANTIQUAIRES! 
nu FORUM 
des HALLES 

RUE PIERRE LESCOT 


Durant quatre semaines, Caralyn 
Cari son a tenu l'affiche au Théâtre 
des Bouffes du Nord, mais elle a 
laissé la vedette oux danseurs de 
son groupe. Ils travaillent avec elle 
depuis des années ; elle les a Ini- 
tiés à une forme de créativité qui 
permet d'exprimer le fond de soi- 
méme ; et tous brûlaient du désir 
de voler de leurs propres ailes, 
d'exister à part entière. Caroline 
Ma rca dé s'est lancée seule à l'aven- 
ture. Mais, à kl première, Caralyn 
Carison était dans la salle et pre- 
nait des notes. Aux autres elle a 
apporté le réconfort de sa pré- 

Chaque programme fut nette- 
ment différencié, maison a retrouvé 
les danseurs tels que Caralyn Cari- 
son ies o révélés à eux-mêmes dons 
ses propres créations : Dominique 
Petit, excellent ïnteprète fin et 
concentré; Peter Morin, funambu- 
lesque et Jorma Uatinen, inquié- 
tant personnage à métamorphoses, 
d'une forte présence scénique. 

Celui qui a enchanté, ému, c'est 
La nia Ekson. Derrière le danseur, 
souple, rapide comme une bête 
sauvage cernée par les bruits de 
la ville, ou le « crooner » noncha- 
lant en smoking blanc, à la voix 
un peu cassée, on devinait un être 
humain tendre, gentil, gai et an- 
goissé. Caralyn Carison, dont R a 
toujours été le double providentiel, 
lui a donné en retour un éblouis- 
sant pas de deux de style carnet 
de bal, un tango sophistiqué, pro- 
longeant les illusions perdues de 
c This That The ûther ». 

Tous les amis et complices par- 
ticipaient à la fête : Igor Wakhe- 
vitch, Jean Schwarz, René Aubry, 
Barre Phillips, par la voix inter- 
posée de sa fille Claudia. Mais 
déjà Caralyn Carison, imprévisible 
comme un ciel d'orage, avait 
changé de cap. Dans un solo d'un 
gestuel entièrement renouvelé, elle 
semblait s'éloigner, appelée par on 
ne sait quel desrin. 

Avec le Four solaire, on sort à 
peine de la famille, Anne-Marie 
Rqynaud et Odile Azagury, ce sont 


■es W 
nouveaux 

garçons 

de la rue 


les cousines. Elles ont quitté le 
Groupe de recherches théâtrales de 
l'Opéra de Paris en 1975 et opté 
pour un style percutant et décidé, 
à leur image. L'équipe s'est com- 
plétée de Bernadette Doneux, qui, 
pour l'instant. Joue la' danseuse 
chauve, et de deux sympathiques 
garçons, Artur Pïoov et Jean Chris- 
tophe Bleton, très à l'aise dans 
le genre farfelu. Tous sont pleins 
de fantaisie et de gaieté, et le 
musicien Sylvain Gaudelette ne 
dépare pas le tableau. 

Leur nouveau spectacle, « Vos 
rêves sont les miens », charge de 
la vie quotidienne dans un esprit 
incisif à la Bretecher, gagnerait 
cependant à être resserré. Les 
meilleurs gags se prolongent trop, 
et il ne suffit pas de rire pour foire 
rire. Et puis, cette fois, tes danses 
manquent d'invention ; elles sont 
plus décoratives qu'essentielles. Il 
serait dommage que le Four so- 
laire, avec tant d'atouts dans son 
jeu, néglige la qualité du mouve- 
ment et la poésie pour tomber dans 
la revue de cabaret. 

MARCELLE MICHEL. 


ANIMATEUR b (RECTEUR JEAN MERCURE 


saison de danse 
pour la première fois 
à Paris 

ballet 
de l'opéra 
de wuppertal 

(R.F.A.) 

chorégraphies-mises en scène 

Pina Bausch 

jusq u'au 1 2 juin 
matinée exceptionnelle 
dimanche 10 à T 4 h 30 - 

1" programma 

Les Sept péchés 
capitaux 





du 21 un 30 j irin 

het nationale 
ballet 

(Hollande) 

chorégraphies 

Rudi van Dantzig 
Hans van Manon 
Toér van Schayk 

Il 8 h 301 

une heure sans entracte 16 F 
jusqu'au j juin 

gabriel bacquier 

*T humour et la musique* 
Christian Ivaldi piano 
du 1 2 au T 6 juin 

nuova compagnies 
di canto popolare 

la chanson, populaire 
napolitaine 

réinventée par la voix et le geste 



L0C 3 FNAC/CLEMENTINE/FrrL 


MARI GN AN PATHÉ v.o. - FRANCE ÉLYSÉES v.©. - QUINTETTE v-o. 
14 JUILLET BASTILLE v.o. - PLM SAINT-JACQUES v.o. - GAUMONT 
OPÉRA v.f. - MONTPARNASSE PATHÉ v.f. . GAUMONT SUD vf 
GAUMONT GAMBETTA v.f. - 3 MURAT v.f. - FRANÇAIS Enghfen 


MORMk RAB 

UNE FEMME QUI CONQUIERT SA UB03TE 



RON LBBMAN 



J 



■ BELLE-ÉPINE PATHÉ Tfaîab 









é>- 


,".•*** iophe E i 
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ARTS ET SPECTACLES 


feWMj 


Pierre Loeb aujourd’hui 


tJl** 


L'hommage de Nue Stem k PIERRE 
LOEB aniourfbm (1) ne se thne pas 
co marge «le l'étoordissanre exposition 
consacrée an génial marchand de 
tableaux an Musée d'arr moderne de U 
Ville de Paris. Il 1* prolonge. Enten- 
dons-nous : les crames des sept artistes 
qne N inc Stem a rassemblées prolon- 
gent celles que la galerie Pierre révélait 
il 7 a quinze, vingt, trente ans on 
davantage. On est ravi de constater chez 
eux le rhemin parcouru, l’ascension, 

l'é] ' 


phase» que Pierre Loeb pressentait, 
ayant fait confiance à ses élus et étant 
persuadé que cdk-d était fondée. 
Voici donc par rang d’ancienneté (chez 
Pierre) Vieûa da Silva, Szdcj, Zao 
Won-Kî, Romadiiet, Riopelle. Kallos, 
Doddgne, avec une on deux toiles par 
peintre — trois dessins er une smlpmre 
pour Dodeigne. Magnifique ensemble, 
sans fausse note. Pour les uns, le champ 

pour les antres il s’es^épurè, jusqu'à 
l’extase. Avec des enrichissements, des 
r construire*. Pour Kai- 
confromarioQ dans le temps 
t en l'occurrence dans l'espace permet 




JEAN BBBTHOUE, 3 y a deux ans, 
faisait noe rentrée très remarquée sut 
les cimaises parisiennes. Depuis, son 
travail a été extrêmement fécond. Et, 
année faste, 1979 lui a apporté, en 
attendu nr la grande expos mon prévue 
pour l'automne prochain avenue dn 
Président-Wilson, le premier prix 
Drouin t. Aussi les salles spacieuses de 
la plm> du même nom loi sont-elles 
ouvertes pour no temps limité (2). On 
retrouve non sans joie la flamme à fois 
visible et spirituelle qui anime les 
ténèbre* d’où émergent des formes 
vivantes et expressives, apparitions 
célestes ou te r restres, chevaux cabres, et 
tonte une symbolique palpable, dans 
une sombre, symphonie de couleurs 
embrasée pu les accords des tons vils. 
Mais r on joins la vraie peinture a le 
dernier mot. 

Sons la main, également, de CHAR- 
LES PIERRE-HUMBERT (3) tout 
devient peinture : nus, natures mortes, 
paysages. Oser, en face de l’anarchie 
plastique, s'en tenir aux thèmes tradi- 


tionnels er les miter avec des moyens 
(apparemment) traditionnels, quelle 
gageure 1 Mais senne, « avec on remar- 
quable pouvoir de rajeunissement- Aupa- 
ravant. ^précisons- le. Pietre-Hamben, 

s'était cherché à travers des iwwlrnux 
on des formule* plus révolutionnaire*. 11 
a d'ailleurs profité de leur* leçons. 
Maintenant il peint la êrre» et lex 
choses comme il les voit, comme 3 les 
sent plutôt, car rien n'est moins imper- 
sonnel que ces arbres un troncs dressés 
er ployés comme noe rhair vivante dans 

bouteille noire qui défie un entourage 
plus flou, «pie cette éditante nature 
morte rouge, que ces fraies, que ce 
lumineux nu orangé an collier bien, 
que cetre autre femme vue de dos d’un 
orange plus clair». Rien de léché dans 
cetre peinture chaude, vibrante, baignée 
de lumière, où c'est en définitive un 
tempérament sensible et sensuel, un 
homme émerveillé qui s'exprime pat la 
voix dn monde visible. 


Trois ans «pria l'étrange disparition 
de SERPAN dans Us Pyrénées, deux 
ans après . l'immense rétrospective du 
Centre d’art contemporain de l'abbayc 
de Beaulieu, 3 n’est pas inutile de revoir 
les t euvr e a qui marquent les temps forts 
d'une peinture que son auteur remettait 
perpétuellement en question (4). Dès 
qu'il avait mis an point oc qu'3 est 
convenu d 'appeler une « manière », une 
sorte de rage intérieure poussait Scrpan 
à l'abandonner, à repartir de zéro «tins 
une direcrion imprévisible, eu cet art 


rien de gratuit. Peu d'œuvres 
mais significatives, depuis celle (isolée 
jri) de 1943 qui dôr l'expérience 
surréaliste. Alors fout irruption ks 


nées 1965, 1966, 1967. Pois le 
vcaa départ après 1970. le retour à une 
figurarioa agressive (U Manif), les der- 
niers « collages dissimulés ». On aura 

K>nC ^JEAN-MARIE DUNOYER. 

(I ) Nasa Stem, 25» avenue «3 
Tourvllle. 

(2) 52. faubourg Salnt-Honort. 

(3) Galerie Art YomluiL 5, quel 
de CodM. 

(4) Galerie Hegarda, 40. rue de 


Lettre/ 

Mort dn tradacteor Henri Parisot... I ... et de l’écrivain allemand Âmo Schmidt 


L’ami des surréalistes 


sens de la découverte et "de cette 


Jugements. A la fois la justesse 
et la Justice. Il fut. en certaines 


le lycée Condorcet, puis suivit, 
sans trop d’attirance, les cours de 
la faculté de droit Adolescent, 
il rencontre Cocteau, Michaux et 
d’autres personnages jugés sus- 


dès poètes dont 11 fit un choix, 
paru chez Belfond. 

Noos devons à Henri Parisot, 
lorsqu'il recréa chez Flammarion 
la collection c l’Age d’or b, la 


Leonora Carrington. n traduisit 

tôt, et surtout par alors Nathariiel Hawthorne. Sur- 

Lewts Carroll, 11 voulut entlé- tout il fut, par les efforts qu’il 


Dès 1930, Henri Pazlsot ren- 


ment dévolu A son auteur de pré- 


ton. Max Ernst, Paul Eluard. 


furent prestigieuses : les Quatre- 
Vents, les Cahiers K et la col- 
lection de «l'Age d'or », laquelle 
devait plutôt rebondir dans le 


paraître deux jours après la mort 
de son maître d'œuvre, dans la 
collection Garnler-Pl ammarion. 

Henri Parisot était un homme 
qui s'était donné tout entier A 


■ Le chorégraphe d'origine 


(No* dernière* édition* dn 9 Juin.) 


prenante un travail remarquable. 

HUBERT JUIN. 


On apprend la mort, en Basse-Saxe, de récrivain allemand 

Arno Schmidt, auteur de > la République des savants ». H était 

âgé de soixante-cinq ans. 

Un solitaire absolu 

L’écrivain allemand Amo Schmidt 
est mort le 3 Juin à Celle, une 
petite vllf* da Basse-Saxo dans lea 
landes de Lüneburg. Les fermes 
de brique, là-bas, sont centenaires, 
et en hiver les oies sauvages se 
posent sur les prairies gelées au 
bord do l’Elbe. Amo Schmidt avait 
choisi co Heu mystérieux de l’Alle- 
magne pour y réaliser une solitude 
qu’il voulait absolue. Il vhraft depuis 
de longues années dans son village 
de Bargfeld. et personne (écrivains, 
professeurs. Journalistes) ne pouvait 
parvenir Jusqu’à lui. 

Il était pris, a-t-on dit, dans la dia- 
lectique de l'Isolement et de l'agres- 
sivité. Son œuvre transmet en effet 
h parts égales la provocation et les 
sensations raffinées, l'Insulte et l'éru- 
dition. et ce que la critique alle- 
mande a nommé - rélectridté sé- 
mantique du langage ». 

Né à Hambourg, le 18 Janvier 1914, 

Amo Schmidt était le fils d'un poli- 
cier. En 1928, à la mort du père. la 
famille émigra en Silésie. Amo 
Schmidt commença des études de 
mathématiques qu'il Interrompit on 
1933. Pendant la guerre. H servit 
dans l'artillerie, se retrouva prison- 
nier des Anglais en 1945 puis Inter- 


Deputs 1949. Amo Schmidt écrivait 
avec abondance, avec démesure, un 
livre par an environ : nouvelles, 
essais, études et critiques. Il écri- 
vait beaucoup sur les autres au- 
teurs, ceux qu’il aimait : Friedrich 
de la Motte Fouqué, Karl May — ou 
ceux qu’il abhorrait : Stffler. Klop- 
stock. Parfois M produisait des mons- 
tres, tel ce Zefte/g Traum (Rêve de 
Zettel) de 34 cent! métras sur 44 et 
lourd de 9 kilos. Son dernier livre, 
Abend mit Qoldrand (1078) (Soir 
avec lisière dorée), offre un aspect 
semblable. 2$ centimètres sur 35. un 
million et demi de caractères-. Trois 
Incarnations différentes de l’auteur 
y tiennent, avec deux femmes lubri- 
ques. des discours d'une obscénité, 
- dont on se remet difficilement », 
dit la critiqua. Mais il y a aussi 
Ann’Ev, la mystique, qui entre et 
sort d’un tableau de Jérôme Bosch : 
un conte, une farce, un livre inclas- 
sable dans la littérature allemande 
contemporaine. 

L’œuvre d’Amo Schmidt comprend 
environ vingt-cinq volumes édités au 
Fischer Verlag. à Francfort Trois 


INSTITUT 


A l'Académie des inscriptions et belles-lettres 
ELECTION DU SINOLOGUE JACQUES GERNET. 

L’Académie des Inscriptions et i Hanoi /1949-iæm. amcM de m- J»™ « , .SHÏÏffl . ~«ÏSSî 
belles-lettres a élu. vendredi. , MgC;t«Ml i , M; gantai» 

M. Jacques Gernet, tmotogue. ï?u“*î r«£Sr 

professeur au Collège de France, ^ doèteor ês leiirea ; en 1957, mal- d Histoire 

en remplacement de Paul Demié- tm de- conférences " “ 

ville, décédé. dvDUftU on chinoises ---- 

IM. Jacques Gernet est né à AlgeT «le 1957 k 1961, secrétai™ de llna- breux séjours - — -r---- -- 
le 22 décembre 19Z1. Après avoir pris Unit français de sociologie, étant plusieurs a ^^*** x *£ m J*T 
part à la campagne contre l'AUe- nommé d'auLre part, le 1“ J an- Orient, hml w 

— — — -il IA. an -=oir l t. vler 1959, professeur & titra pereon- tiendra : Entretiens du maître de 

nel à la Sorbonne. H a été membre dhyûna Chen-Houei du Bo-TsO. les 

de la commission des langues et Aspects économiques du bouddhisme 

civilisations orientales du CJLR.S. dans la. société chVuAse du cinquième 
l’Ecole pratique des 1 1966-1975). et du comité consultatif au dixiéme siècle, la Vie quotidienne 

_ ... . --.nivorsltéa (1968-1972). De I960 en Chine à la vefUe de I Invasion 

_ j, U * été directeur de l’unité mongole, la Chine ancienne des on- 

de l'Ecole française d'Extrême-Orient d'enseignement et «le xediercJie de j fines d l'Empire, le Monde chinois—] 


l] 950-1955). dl- orientale à l’université de Parte- VII 

— - 18 Janvier 1975, il est pro- 

i Collège de Prancse (chaire 
s Intellectuelle do 

civil üad on* 'chinoises iTla Sorbonne : VL Gernet a lait en ont» de nem- 


mobUJsé A BJlda t 


diplôme de chinois 
des langues 


hanfcea études. : 


faune (1962), Léviathan ou le meil- 
leur de s mondes (1963), la Républi- 
que des savants (1964) (Lettres Nou- 
velles Julliard). Ils sont traduits par 
Jean-Claude Hémery, et avec quelle 
richesse d'invention I Le texte fran- 
çais nous communique les saccades 
du récit, (es citations innombrables 
plus ou mains masquées, les Jeux 
de mots, et la délicatesse des diver- 
tissements érotiques. 

Amo Schmidt écrivait beaucoup, 
mais pour presque personne : ceux 
qu'il nommait les » porteurs de 
culture -, qui savent « s'enfoncer 
dans la profondeur des œuvres 
d’art ». Dans le monde entier. Il en 
évaluait le nombre à trois cent qua- 
tre-vingt-dix. 

NICOLE CASANOVA. 


'33” Export. On peut rester actif après une bonne bière. 




Quand on a soif, rien de rcl 
qu'une bonne bière. 

Bien blonde, "33" Export 
esc particuliêrcmenr désa/réranrr . 

On Tapprécir sur le 
moment mais on T apprécie au vj 
quand on reprend son activité 
car "33 "Export calme la soit sans 
couper Icsjamhes. 
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SPECTACLES 


îhéâtrES 


Les salles subventionnées 

Opéra : Ballets (sam-, 19 h. 30). 

" léd le- Française : SU personnage» 
1 quôte d'auteur (aam., 20 h. 30} ; 
- — -T Mim, 14 h. M> ; les 

i (dlm, 20 h. 30}. 


Coméd le- Française 

(dira. 

Petit T. E. P. : Week- 

Mineur (sam. et ne i n. 

Les salles municipales 

Carré 8 II via Monfort : Cirqno Qruaa 
et ÎB*^ 30). 

Théâtre de la Ville : Gabriel Bac- 
qoler (sam, 18 h. 30) ; Ballet 
Wuppertat (sam, 20 h. 30 ; dlm, 
14 h. 30). 

Les autres salles 

Aire libre : Spectacle Ionesco (sam-, 
20 b. 45). „ 

Antoine : le Pont Japonais (sam. et 
dlm, 20 b. 30 ; dlm, 13 h.). 

Artalect : Lira (aam-. 20 h. 45) : la 




E 

r Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) el 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

^ sauf les dimanches et Jours fériés) 

0 



Samedi 9 •Dimanche 10 juin 


8* (359-92-82) ; 

nasse 8 6» 1544-., 

(770-84-641 : Oaumoat-Coi 
15* (828-12-27). 

MOLfERF «Fr.; : Bilboquet 


MORT i 




Arts-Uébertot : ^Mon père a valt^ rei- 

A tel Sh! pTr 1 ed 78 "(sam, 21 h-’). 

Athénée ; le Bol Lear (sam, 20b. 30. 
dlm, 13 h.). 

Bio théâtre : Trois visages (aam. 

Carton che rie de’ Vlncennei, Théâtre 
de l'Aquarium : Pépé (sam, 
20 b, 30 : dlm, 18 h.l. — Epée-do- 
Bols : Spectacle XTI. d'apres les 
Justes (aam, 20 h. 30 ; dlm, 18 h.). 


Sainte-Chapelle 

D. Bojdanovlc (sam., u u.j. 

F1AP : Quintette la Bémol mineur 
(Weber, Schubert. Beethoven) 

Xgl Ls^S alu t-M errî : Central Singera 
of the Washington (JnJveralty 
( Marenzlo, Lottl. Petereon) (aam, 

Eglise américaine : J.-L. Peldmann 
(Bach. Sor, VUla-Lobos) (sam, 

Notre-Dame : P. Gaxln, orgue 
(Bach. Franck, Gazln) (dlm, 

17 h. 45). 

Eglise Saint - Thomas - d’Aquin I 
W. D. MaxTIeld. T. Ogden (Haydn, 
lemann) (dlm, 17 h. 45). 


(S28-79-1T) ; Conco r d e. 
1544-14-27) : ^Lumière 

(828-42-27) . 
uuiEKE “ ' 

<ja2-87 : 23) 

rifaSF 2» A (742-83^9Ôl" 

N OR-MA R AE (A, v.o.) : QUlntetU 
(033-35-40 - ; France - Elyséea. -- 
(723-71-11) : Martgnan. 8* (33- 

92-82): F-U-M. 

(589-63-42): v 

Opéra 


18* (651-99-75) ; Gaa mont-Gam- 

betta, 20* (797-02-741. 

OH MAD* AXA (ET.) : Vendôme. 2 ? 


Dans la région parisienne oliver'S story (a, ta) : u.G.c. 
‘ — Danton 6* (329-42-62) : Biarritz. 8* 

BretenO, château : le Grand Ecart (723-69-23) : (7_r.) : Rex. 2* (233- 


Enghtea, Casino : Indry las (aam, 
21 b.). 

Eplnay- sur- Seine, U.J.C. : M. Cor- 
rings (aam, 21 h.). 


de Louvain, dlr. P. Yan Nevel 
Bvry, Agora : Gala de 


83-93) : C&méo, 9* (246-86-44) ; 

Mlrsmar. 14* (320-89-5"' 
PARTITION INàCBEl 
PIANO MECANIQUE (S 
Cosmae. 6' (548-62-25). 
rvocai PERCEVAL LE GALLOIS (PT0 : 


(dlm, 14 h.). 

Ton tenay - tous - Bois, chrpltei 


Panthéon» 5* (033-15-04). : 

LA PLUS BELLE SOIREE E 

VIE (IL. WjO.) : Studio 

trescarpe. 5* (325-78-37), Eysées 


Mort Schuman (sam. 


Eglise Saint- Louis des invalide* : ?, on ?nM 


Gennevillien. église : Chorales de 


; Enirm- Qü INTET (A, 


11 y a un grand projecteur de 
cinéma (sam. et dlm, 18 b. 45). 

Chapiteau de l'avenue de Breteull : 
Yerma isam. et dlm, 21 h. 30). 

Cité Interna clonale. Resserra : Tango 
(sam, 20 h. 30). — Galerie : Faust 
(sam, 20 h. 30). 

cnmMi* des Cbamos-Elvsées : le 

, , 15 bl) 

: Remarie-moi (sam, 21 h. 

9 dis. Je 


0 h. 30; dlm, 15 h.). 

i s Rema 

dlm, ^ ^ ^ 

: ['Enterrement du 
‘Belle 

21 h.). 

Gymnase Calucba (sam, 21 h. ; 

Cantatrice chauve ; 
I, 20 IL 30). 

Teatrlno : l'Epouse prudente 

(sam, 21 h.). 

Lucernalre, Théâtre noir : One heure 
avec Baudelaire (sam, 18 h. 30) ; 
Journal d'une Infirmière (sam, 
— ■ — Théâtre rouge : la Vol* 

a (sam, 18 h. 30 et 22 h. 15). 

dlm, 15 h.), 
burins : C 
n, 15 b- 30). 

I : Duos i ... 

.. 15 ; dlm, 15 b. 15 

idlé J - 

21 h. 


Orchestre d'harmonie de la musi- 
que de la marine (dlm, 18 h.). 
Eglise des BlUettes : D. Weber. 
M. Lethlec. P. Brida (Bartok, 
Debussy, Mllhaud.,) (dlm, 17 h.). 

J axs, PoP\ rock, folk 

Campagne-Première : La Vello (asm. 

Hachette : O. Mlghty 
^Connors taa: ” “ " 

P. Matté (aam, i» h. 3Ôj ; Air 
(aam, 22 h. 30) ; Joa McPbee. Mllo 
Fine, Steve Gnllta (dlm, 20 h. 30). 
e 23-Rae-Dunois : S. Pasteau Trie 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 h.) ; 
Bobby Few (sam, 23 h.). 

Espace Cardin : Tok Trio (dlm, 
20 b. 30). 

Glbua : Reporter 


dlr. G. Le ber (Vivaldi) 

20 h. 45). 

Marly - le - Roi, parc L s b 1 o 


,) ; CUchy-Patbè, 18* (522-37-41). 

— iTET (A, v.o.) : r— - 

Harpe, 5* (033-34-83), 


s de Jazz (dlm, 14 b.). 

Mendon, orangerie du châteat 
Musique de la police nationale. 


majxa, P* (770-47-55). 

RETOUR A LA BIEN -AIMEE (F 
D.G.C. Odéon, 6* (325-71-081. 


:hâteau : ROBERTE (Fr.) : Le Seine. 5* (325- 


lod. Dvorak. ROCK*N RO LL (It, v.o.) : B alza c. 


Pro Arte de I 


J h. 30): Orches 


isam, 20 h. 30, dernière), 
de N es le : la 
f isam. et dira, : 
j O ‘ — 

"dlm, 15 h.). 

— mette : 1* 

, Leçon (sam, 20 h. 30). 

_ Teatrlno : " “ 

(sam, 21 h.). 

Tre. Tbéi — _ 

taudelalre (sam, 18 h. 30) ; 

d’une lof lrm 1ère (sam, 
. _ Théâtre rouge : la Vol* 
m, 18 h. 30 et 22 h. 15). 
Madeleine : le Préféré (sam., 21 h. ; 
dlm, 15 h.). 

Mathurlns : Oui (aam, 20 h. 45; 
Michel 

lodlërê : One i 
h.; dlm, 15 hj. 
aaugador : la Pérlcbola (sam, 15 h. 


; dlm, 20 b.). 

et dlm,' 21 h. 3Ô). ' 
np&, J. dl Donato, P. Jeânneau, 
_ . Matté (sam, 20 h. 30) ; Air 
(aam, 22 h. 30) ; Joa McPbee. Mllo 
Fine, Steve Gnlka (dlm, 20 h. 30). 
Le 23-Kae-Dunols : S. Pasteau Trio 
mm, 20 h. 30 ; dlm, - - 
obby Few (sam, 23 h.). 

... ace Car<" — 

20 b. 30). 

Jlbus : Rep 

Palace : The Knack (sam, 24 h.) ; 

Orfenbach (dlm, 20 h. 30). 
Olympia : Minuit boulevard (sam, 
17 b. 30) ; Thla World (dlm, 

21 h.). 

Palais des arts ; A. Padygros (sam, 
20 h. 30). 

Palais des sports : French Cancan, 

Ion, r “ " 

h. 30)- 

(sam. et dlm., 23 h.). 

;tit Forum 
20 h. 30). 


(Rameau, Mozart) (sam, 
zo n. 30). 

Nanterre. Théâtre des Amandiers : 


NeuJJly, Athlétte : El Lobo Cants y 
Alma Qltana isam, 21 h. 30). 
Boyau mont, abbaye : Ensemble 
n-en-Laye. château : 


8* 1 561-10- 6Ql. 

ROLLLNG STONE5 IN THE PARS 
(A, v.o.) : Salns-Sé vérin, 5* (033- 


Capella Regis, Quintette c 
G. Touvron (dlm., 15 h. soj. 
Salnt-Maar, Théâtre de la Pis 


Deroll Adams 

21 h. ; dlm, 16‘ h.). 

Sceau*, parc du petit château : Jazz 
aux étoiles (sam, 21 h.). 
Versailles, salon d-Hercule : J. Sonn- 
leltner (sam, 20 h. 30). — Carré â 


Bijou. Go-go P [galles (sam, 
19 h. 30). 

Petit-Opportun. : Blbl GarvanofX 
(sam. et dlm., 23 b.). 

Petit Forum ; Arcble Shepp (sam. 


Villeparisls, C. C. : Bedja Betch. 

Alrbome. Joker (dlm_ 15 h.). 
Terres, Gymnase : Chc 


rinEmas 


Les films marqués (•) sont Interdits 
ans moins de treize an» 

(•*) aux moins de dix-huit ans 


l h.). 


La Cinémathèque 

ChaUlot, sam, 18 h. Vingt-cinq ans 
de cinéma italien s la Novlca, 
S'A. Lnttuada ; 18 " 


rentres (sam, 21 h. ; dlm . 
Passion de Jeanne d'Aro 


tutés : C'est â c'fheure-el 

17 h.). 

Dbliqce 

selon G. de Rais (i 

H : gîidlg (asm, 20 h. 30 ; 

15 h.). 

Palais-Royal : Je veux voir MIouebot 
« sam, 20 b. 45 ; dlm, 15 b.). 
Flateau Salut- Merci : la Foin aux 
(sam, 

* ralère ). 

a, U*™ 

it i San ' 

dlm, 17 h.) 


Complexés, de D. Rial ; 20 h. Ht 
mage â J. Benolt-Levy : Hélé 
22 b. Hommage â Ramsèe Mar- 


mage â J. Benolt-Levy : Hélène ; <742-82-54) ; Cluny - Ecoles, 


(575-70-79) ï Msyfaîr, 16- (525- 

27-08). 

L’ECHIQUIER DE LA PASSION (Ail, 
v.o.) : Marais, 4* (278-47-86). 

BT LA TENDRESSE-, BORDEL I 
(Fr.) : Caprt, 2* iS08-ll-«9> ; Epée- 
de-Bola, 5* (337-57-47) ; D. G. C.- 
Marbeuf, 8» (225-18-45) ; Para as - 
siens, 14* (329-83-11) ; Calypso. 17* 
(754-10-68). 

FELICITE (Fr.) : Rlo-Opèra. > 
(742-82-54) ; Cluny - Ecoles, 5* 
(354-20-12) ; Saint-André-des-Arts. 


zouk : le Visiteur de l'aube, de g. (325-48-18) ; Biarritz, 8- (723- 


M. Choukil. — 1 


cinéma Italien : 1a 


dlm, 1 

) h. 45 ; dlm, 15 h.), 
aint- Merci s la Folie 
patrons (sam, 20 h- 30 : d l m, 
15 b, dernière). 

Poche-Montparnasse x le Premier 
(sam, 21 b.). 

Présent : Sans Issue (sam, 20 h. 30 ; 
- L). 

Ranelagb : Quarante carats (sam, 

20 b. 45). 

Saint-Georges : le* Nouveau Gar- 
çons de la rue (sam., 21 h. 30). 
Théâtre 18 : Christophe Colomb 
(sam, 21 h.; dlm, 15 h. 30 et 

21 h.). 

Théâtre d'Edgar : les Belge* (sam, 

20 h. 45). 

Tbéâire-en-Bond : Sylvie Joly (sam, 

21 h. : dlm, 15 h.). 

Théâtre du Marais : Arlequin super- 
star (asm, 20 b. 30). 

Théâtre Marie-Stuart : Est-ce que 
tu m'aimes (sam, 20 h. 30). 
Théâtre 13 : Jacques le Fataliste 
' (aam, 20 h. 30 ; dli 
Variétés : la Cage aux folles (sam. 


H us ton : les Désaxés ; 22 h. Hom- 
mage â R. Marzouk : Oh I nuit. 


69-23) ; U.G.C.-Oare de Lyon, 12» 
(343-01-59) : Olymptc, 14» (542- 
67-42). 

FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 
(Belg, v nam.) : Hautefeallle. 6« 
(833-79-38); Pagode. 7* (705-12-15); 


1 1 temps. d’A. Reda. 


Hommage & M. stlller (17 h. 


Martgnan. 8* (359-92-82) ; Parnas- 
siens. 14* (329-83-11) ; Olympia, 14* 
(542-67-42) ; vX. : Berlitz, 2- (742- 


60-33) ; Nations, 12- (343-04-67). 

»- LES PEMMES DB 30 ANS (A, v.o.) : 
Psramount - City, B- (225-45-76) 


Les films nouveaux 

AD BOUT DD BOUT DD BANC, 
film français de Peter Haeso- 
vltz. — Rex. 2» (236-83-93) ; 


U.O.C.-Opéra. 2» (261-50-3:. . 
U.G.C.-Odéon, 6> (325-71-08) : 

" r . 97) . So ._ 


m and le. 8* (359-41-18) : He’d 
9- (770-11-24) : D.G.C.-Oare 
Lyon. 12" (343-01-59) ; O.G.( 
Gobe 11 ns. 13* (231-06-19 

Magic - Convention. 15* (8: 


— Væ. : D.OC.-Odéoa. 6- (325- 
71-08) : Biarritz, 8* (723-69-23). 
— VJ. : U.G.C. -Opéra. 2* (261- 
50-32) : Clnémonde-Obèra, 9* 
(770-01-90) ; U.G.C.- G are de 

Lyon. 12* (343-01-591 ; G.G.C.- 
Oo belles, 13* (231 - C6- 19» î 

le -Convention. !5* .828- 

20-32) : Bienvenue-Montpar- 
nasse. 15- (544-25-021. 

LE RENARD DE BROOKLYN, 
film américain d'Anthony 

Dawson. — V. o. ; f. O. C.- 
Danton. C* (329-42-62) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71). — VS, ; 
U.O.C.-Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Rotonde. 6* (633-0B-22) ; Masé- 
vllle, 9* (770-72-66) : Mistral. 
14* (539-52-43) ; Napoléon, 17* 
(330-41-46} : Seeréran. 19* (205- 
71-33). 

VIVRE EN TOKYOCHROME. 
film Japonais de N- Yamamura. 
— Vjo. ï Le Seine. 5* (225- 


PROVA D'ORCHESTRA, rilm !ta- 


87-591 ; Pagode, 7* (705-12-15) ; 
Balzac, 8* (561-10-60) ; Coli- 


sée, 8- (359-29-46) ; Parnassien, 
14* (329-83-11). — *" ' ~" 
lltz, 2 e (742-60-33). 


Johan; 19 h. : le Trésor d'Arne) ; T i_ ; paramoun't-Opéra, 9* (073- SERIE NOTRE (Fr.), Berlitz. 2» (742- 


21 h. : Hommage â V. Sjostrom 
les Proscrits. — Dlm. — 15 h. 
Monte-Cristo, de H. Pou et al ; 19 h, 
~ — * — - FJckTard : Pol- 

rel ; 21 h. : la 


. 60-33). Quintette. 5» (033-35-40), 

les Proscrits. — _Dl gL — 15 h.^ ; FLIC OÜ VOYOO (Fr.) ; RlcbeUeu,_2* CoUsée, ^ (359^29-46), ^ Holly wood 


Hommage â Mary PJckfard ; Pol- 
lyanna, de P. Powel ; 21 h. : T~ 
Piste des quatre-vingt-dix-huit, t 


(233-58-70) ; Ambassade. 8* (359- Bd, 9* (770-1 

13-08) ; Fauvette, 13* (331-58-88) ; tlUe. U* (357-90-81). Mon tparaaaae- 


Montpanxasae - Pathé, 


(322- 


thé. 14* (322-19-23), GauiDont- 


19-23) ; Cllchy-Pathé, 18- (522- Convention. 15 * (828 - 42 - 27), 


) h. 30). 

Stuart : 

« (sam, 20 h. 30). 

: Jacques le Fa', 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 h.). 
Variété» : la Cage aux fo” - 
20 h. 30 ; dlm, 15 h.). 

La danse 

Souffes-da-Nord : ls Four solaire 
: (Vos rêve 
20 h. 30). 

~ ' congres : îe 

0 h- 30). 

I Théâtre 

. Ecole-Compagnie de ballet de Paris 

Tristan*- Bernard* : Oh 1 America 


37-41) ; Les Tourelles, 20* (636- 
51-98). 

GAMIN (Ccd, v.oj i Bonaparte, A* 
(326-12-12). 

CES GARÇONS QUI VENAIENT DO 
BRESIL (A, v.o.) : Poiamount- 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Parsmount- 


Les exclusivités 

AGATHA (A, væ.) : Quintette, 5» 

(033-35-40) ; George-V, 8» (225- 

41-48); vJ. : Berlitz. 2* (742-80-33); 

Montparnasse- 83, 6* (544-14-27). 

AMERICAN COLLEGE (A, VA) ï 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Oy- 

^■"fflibeûS 0 ?-' ?Î»^TO)' 2S>Î 90 > = Max-Llndar, 9* (770-40-04) ; 

A NOUS DEUX (Fr.) : RlcheUeu. 2* ?ÎSSnuntIoÎJ t irt e, îi* runI?ÂInxi- 


14 Juillet -B eau grenelle, 15“ (575- 
79-79), CUchy-Pathé. 18» (522- 

LE SKIEUR DE L’EVEREST (Cau.) : 


ivols, 15* (554-46-85). 

(À, v.Ô.) : Paramôunt- LES SŒURS BRONTE (Fr.) : B 

(325-59-83) ; Paramôunt- Utz, 2* (742-60-33). Quintette, 5* 

City, 8* (225 - 45 - 76) ; Pub Ile la- (033-35-40), Marlgnan, 8* (359- 


[atlgnoxL 8* (359-31-97) : 
Paramount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 


92-82), Salnt-Lazare-Pasquler, 8* 
(387-35-43). Athés, 12* (343-07-48), 


(233-56-70) ; Saint-Germain Stu- 

dio, 5* (033-42-72) ; Marlgnan, 8* 
(359-92-82) ; Pub U cia Champs-Ely 


Paramouat - Marivaux. 2* (743-83- Fauvette. 13* (331-56-86), Olymplc, 

"■ (542-87-42). Gaumont-Coi 

D. 15* (825-42-?!}. 

Par&mount-Galaxle, U* (550-18-03): LE SOUFFLE DE LA TEMPETE (A, 


’aramo un t-Gobell ns, 

28) ; Paramôunt -Orléans, 14* (540- 


▼.O.) : Eiysées-Llncoln, 8* (359- 


i.G.C. Danton. 


rères et les miens) (sam. 

Palais des congrès : le Ballet du 
Bolchol (Icare) (sam, 20 h- 30). 

.clonale. Grand Théâtre : 

i* ballet r*- — 

lernlère). 

(sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 11 et 
18 h. 30). 

Studio d'Rn-Faee : L Mlfesukata. 


Charles. 15* (579 - 33 - 00); Para- Elysées-Cloéma. 8« (225-37-90). vS. : 


mt-Maliiot, 17* (758 - 24 - 24) ; 


léST 8^(720-78-23) ■ Français, 9* 45-91) ; P aramount-Montp amasse, LA TAVERNE DE L'ENFER (A, v.o.) 

7TO-33-88 î Mompiraaie - Pathé. M* (329-90-10) ; Conventioa-SMnt- D.O.C. Danton. •» f»-Q-«-*5i 

l^^^23)“ GsiiS^-aud, 14- Charles. 15- (579 - 33 - 00); Para- Elysées-Cloéma. 8* (225-î 

(331 -M-18) ■( câxntwonma* 1 15* ( 734- mount-Maiiiot. 17» (758 - 34 - 24) ; D.G.C. Opéra, 2* 

42-96); VlctoT-S^ lS (727- Passy, 16* (288-62-34) ; Paramouat- Omn)*, * (233-39-«). 

49-73) ; Wepler, 18* (387-50-70) ; ““ n “? artr ^ ,B * 83 *■ 4S44-14-M 

Gaumont-Ounbetta. 20* (797-02-74). *“• ** 

ASOUND THE STONES (A, X GOLDOR 

Vldéostone, 6* (325-60-34). 58-03). 

ASBANTl (A, vJ.) X Tenus. 17» * 


lUnartre, 18» (606-34-25) ; Secré- 


D.G.C. Opéra, 2» (261-50-52). 

'a, 2* (233-39-56), Montpar- 

83. 8* (544-14-27). Caméo. 


fl* (346-68-44). 


(073- LK TEMPS DBS VACANCES (Fr.) : 
1 Parla, 8* (359-53-99). 


LES BELLES MANIERES (Fr.) : 


Bettlna (sam. et dlm, 21 h.). 

Les concerts 

Lneemalre : F. Lleutand. C. Ognl- 
. béne. harpe et haut bol" '»"* h 
i Ross lui. CapleL.) (aam. 

•- 19 h.) : M.-C. et F. Doubbnr. piua 
r (Schubert) (sam. et dlm, 21 h.) ; 

Ensemble Perce val (le Jeu de 
T Robin et de Marion (sam, 22 h.; 
- dlm, 17 h. 30). 

Coneiergeiii 
f nado, guitare 
IT h. 30). 

jEgltse Saint - é un en - ic - rauvre x 
' Ensemble 12 (Bach, Te lemann, 
i Vivaldi-) (sam, 21 h.). 

Musée G a Un et : A. Dedeyan. soprano; 
D. VarJabedlam baryton ; F. Cou- 
dray, piano ( Verdi, Cavalio, 
Mosart—) (sam, =1 h.). 

Ranelagb : M. Lethlec, D. Weber 

5 h. 30). “ 

. musicale (aam.. 

Bigot (BLgarî 
^b.) ; Orchestre T de^J a police 
rter— ) (dlm. 


Epée de Bols, 

CALIFORNIA HOTEL (A, 
IJ.G.C.-Marbeur, 8* (225-18-45) 


LA GRANDE ATTAQUE DU TRAIN 
D'OS (A, v^.j • Paramount-Opéra. 
9* (078-34-37). 

(337-57-47). H -Bp. HAÏR (A, v.o.) : Hante rouilla, 0* 
_ - - - (632-79-38) ; Gaumont Rive-Gau- 

che, e* (546-26-36) ; Quartier Latin. 

Elyséea. 8* (359-04-67) ; (vTJ 1 *: 
Impérial, 2* (742-72-52) : Gaumont- 
Convention. 15* (828-43-27) ; Wt- 


CADSE TOUJOURS, 

RESSES (Fr.) ; Bretagne. 6* (222- 


Normandle. 8* (359-41-18) ; U.G.C.- 

Gohellna, 13* (331-08-19) ; MlstraL 
dlm, 14* (359-42-43). 

LE COUP DB SIROCCO (Fr.) - ~ 


TORRB BELA (Port., TA) : Action- 
République, 11* (805-51-33). 

LES 39 MARCHES (A, v.o.) ; J. 


Cocteau, 5* (033-47-62), PubUcls- 


««P2-S!.; .>»*»«» _ sssssgar "Fmï&sî. 

Paramount-Montparnasse, 14* (329- 
90-10), Paremount-Malllot. 17* (756- 


57-97); Carnâô, 9* (248-80-44); Impérial, 2« (743-72-52) ; Gaumont » 


— 1 (387-99-78). 

HA RD CO RE (A. »a) : Studio 

. Cujas. 5* (033-89-221 ; Elymées- 

chellea. 2* (233-58-70) ; Quintette, Lincoln. 8* (359-36-14) ; (v. f.) ; 


(033-35-40) ; Marlgnan. 8* (359- . _ » , 

92-82) ; Madeleine. 8» (073-58-03) ; LES HEROÏNES DU MAL (Fr.) (••) : îi^P 01 ^ 

-•auvetta, 13* (331-58-86) ; Studio — — — — — • — 


D.G.C. Opéra, 2* (281-50-32). 


LE TRESOR DE MATACDMBA (A, 
vJ.) : Ermitage. 8* (359-15-71). 

Rex. 2* (236-83-93). D.G.C. Gobe- 
II ns. 1> (331-06-19), Mlrsmar, 14* 
(320-89-52), Mistral. 14* (539-52-43), 
Magic-Convention, 15* (828-20-32), 
— (380-41-46), Secré- 


Caméo. 9* (246-68-44) : Balzac. 8* . t&a % L~ 33j ‘ 


l, LR COUTEAU ) 


3* GENERATION (AIL, TA) 


L'HYPOTHESE DO TABLEAU VOLE ÜN ' 


(Fr.) : Le Seine, 5* (325-95-99). 


: (SoétL, v.o.) : Mania. 4 


V.T. : Caprl, 2» i 
mount-Opéra, r - 


INTERIEURS rA, va) : Studio 
Alpha. 5* (033-39-47) ; D.G.C. Mar- 
beuf. 8* (225-18-45). 


JE TB TIENS. 1 


' -(073-34-37) ; Pa- 
(580-18-03) ; 


BARBICHETTE (Fr.) : CoUsée. 


8* (359-29-461 


CSchu 

Espace Cardin 
mushMie (sam . 

Palais-Royal i^Orchestre de la poUcv 

■Liszt. 

■ ‘ : orchestrt __ ._ 

__ Lancen. Cha- 

C en tre Mandapa : T 


Paramou ut-Orléans, 14* (540-45-9 U; ^”*5. R ( '^V_ , ^ 0) (Eap ^ T -°- ) ! ^ 
LE MAITRE-NAGEUR (FrJ : Biar- 
ritz, 8' (723-69-23). 

MEL OP Y IN LOVE CA, ▼ S.) (••> î 


Paramôunt- Mo ni 


• (329- 


90-10) ; Convention -Saint-Charles, 


(579-33-00) ; Paramôunt- Mail- 
lot. 17* (758-34-24) ; Paramount- 
Montmartre, 18" (608-34-25). 

LES DEMOISELLES DE WILKO (PoL, 
V.o.) : Hautereullle, 6* (633-79-38) ; 
El ysées- Lincoln, 8* (359-36-14) ; y S. : 
Impérial, 2* (742-72-32) ; BalnSi 


(770-73-86) ; UXi.C 
m. 12* (343-01-59) ; 


UTOPIA (Frj. 4* (278-47-86). 

cernai re. 9* (544-57-34). H. 3p. 

U VENGEANCE D'UN ACTEUR 
(Jap, v-o.) ; 14 Juillet- Parnasse. 
6* (328-59- U0). 

LA VILLE A PRENDRE (Fr.) X 
Palais des Arts, 3* (372-62-98). 
VIVA EL PRESIDENTE (Mez rf v.0.) : 

Epée de Bois, S* (337-57-47). 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 
(A, yjo.) : D.G.C. Odéon. 6* (S25- 
71-08), Biarritz. 8- (723-69-23), 


B-03) ; O.Q.C. Opéra. 2- (261- SlSl' pRbls des Aris ' > vsn ‘ 


Lazare-Pasqulex 


8* (367-35-43) ; 


h.) 


des dlx-septlème 


C. Gaillard, J.-p. Vlgnal 
■ et ^d^-h ultime siècles) 

La Forge : Chanta sep hardi (sam. 
et dlm, 18 h. 30). 

Hôtel Snint-AlRnan : M. Nord m an n 
iHaendel. Bach. Sor») (eam, 
Il h.); B. S loge i. Clavecin (Bach) 
(dlm, 21 h.). 


12» (343-04-87) ; 

4" (329-83-11) ; Cambre 


(742-72-52) ; Saint-Germain - Bû- 
chette. 5- (833-87-59) ; St-Laxare- 
Pasquler, B* (387-35-43) ; Monte- 
Carlo. 8- (225-09-83) ; Nation, la. 
(343-04-67) ; Parnassler 


S'en venue-Montparnasse, 

.. w - t g). 

HEURE. L'ANNEE 


6' (544-14-27) ; Madeleine. 6* 

(073-56-03). 

MESSIDOR (SulaJ : Epée de Bols. 
5* (337-57-4 )) . 

MIDNTGBT EXPRESS (A, TX) f») ; 
Caprl. 2' 1508-11-691 ; Paramôunt- 


. . int-Sud, 14* (331- LES MOISSONS DU CIEL (A, VA) : 

1-18) ; 14-J uillet-Bea ugrenell*. 15* Hauteleullle, 6- (633-79-38) ; Saint- 


4êtviïwmâ 


CARNET 


: Mare-André FEFFEK- 


— Mand et OUvier BATZFELD c 
'• plaisir d'sanonrer la nslsranre 

Iris 

:hez Mare. Anne-Marie et Zoé. 

32. rue Pontus-de-Tyard, 

21 ICO Dijon. 

L’Eorte-RI haute, 

11200 Lézlgnan-Corblèrea. 


— Christine et Pierre MAKIÉTAN 
it Thierry smit heureux d'an or 

i* :: mai 1979, â Paris. 


JEAN CRUSE 

Nous apprenons le décès accidentel 

M. Jean CRUSE, 

L&clen P.-D. G. de la socliN 
légoce de vins de Bordeaux qui porte 

{Né eu Talilan-MMoc (Gironde), 


impliquée i 




Sslnt-Sulp'.ce vous 


iat part du décès de leur confrèr 
JL Joseph C-OLOMB. pô& 
ns tous : h rirent à participer ou i 
us unir d'intention é la célé- 

Juin, a 10 heures, dans la prl- 
atiaia Saint-Jean, â Lyon. 


— Ss famille et ses amis ont 
r: trieuse douleur d'annoncer ls 
>rt subite de 

Fritz GRACCHUS. 
â '.'âge de trente-cinq ans. â Polute- 
â-Pltre. le 3 Juin 1979. 

_ ..... -, du Javelot, 


Serai -J? (i'Allopves, 
931*70 Bagnole t. 


— Cahora. Barrasse. 
Mme Charles Mslvy, 


M. Martin Malvy. député du Lot, 
Le docteur François Malvy, 

M. Claude Malvy, Ingénieur civil 
iea Mines, 
st leurs Ta ml lies. 

Le? Tsmllies Malvy, Peyrouton et 
Schneesana. 

is: la douleur d* faire part du 
“ M* Charles MALVY 
à la cour d'appel de Paris. 


La levée du corps a 
5 Juin, â 9 heures. 136, i 


i (Lot). 


. cimetière < 


— On nous prie d’snnonoer le 
teès de 

i>L Henri FARISOT, 

irvenu â Paris. )e 2 Juin 1979. 

De la part de : 

Mme Henri P art sot, 

M. et Mme Jacques Farlsot et leu» 

PaxUot, 

Zlmmem et 
Mme Régis Florentin. 


; Mme Serge de Pllenco. 
i enfants, 

“paye 15.j~ 


méthodes c 




Les Eclaireuses 
Les Pupilles do l’enseignement pn- 

ont^a douleur de faire part du 
décès, survenu le 6 Jum i979, de 


l'iustn 


oblique. 


— Mme Georges Scbramm, 

Mme José Schramm. 

Le docteur et Mme Pierre Schramm 


nu â Nice, le 8 Juin 1979. 


Les obsèques 


dans l'intimité familiale. 


été célébrées 


Remerciements 

— Mme Georges Dayaa. son épousa, 
M. et Mme Jacques Cohen, 

M. Jesn-Fraoçols Dayan, 

Mme André Ee ni chou. 

Mme Jean Dayan, 

Les familles Dayan. Berrichon. 
Djlan. 

profondément touchés des très nom- 
breuses marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées lors du 


conseiller de Parla, 
sénateur de Paris, 
et, dans l'Impossibilité de répondre 
personnellement à chacun, remer- 
cient tous ceux qui se sont associés 


qui l'ont connue dans t 
courte ne aient la bonté d’avoir nx 
pensée pour elle. 

H. et F. Mouteagle, 

Ambassade de France, Téhéran. 


c Indlan Tonie s le samedi, 
3CHWEPPES Lemon le dimanche, 
les frais week-ends SCHWEPPES. 


(Publicité) 

La cravate s’évade... 
et la Camargue 
donne le ton 

beige gardian 
vert roseau 

bleu Camargue 

• La Cravate sportswear se porta 
avec un costume déstructuré, uns 
veste décontractée, un blouson 
veste ou une surchemise. Elle dsi 
fréquemment accompagnée d'une 
écharpe. 

Utilisation de matières rustiques 
avec fibres apparentes ei tissage. 
Mélange de soie et de laine. 


de couleur très subtiles, des re- 
cherches de grands et petits i 


(Publicité) 


Colloque VIOLENCE et NON VIOLENCE 

ou WF de Dourdon (Essonne) 

avec Jean-Marie MULLER, 

Jean DUV1GNAUD et le Docteur Gérard MENDEL 

Samedi 16 juin, à 14 h 30; dimanche 17 juin, à 10 h. 

Tons renseignements â l 'UNION RATIONALISTE, 
lt, ne 6* r Ecole-Polytechnique, Farts-S*. — Téléphone : 633-93-50. 


V.I/J n JUIN 13 JUILLET 1973 

^y| 248 MANIFESTATIONS 

FESTIVAL m MARAIS 

THÉÂTRE - POÉSIE ■ CONCERTS JAZZ - CAEÉ-THÉÂTRE r\ 
CAFÉ-CHANTANT ANIMATIONS ET. THÉÂTRE POUR LES JEUNES 

LOCATION OUVERTE 


MBGRM 


Al 


CYCLE ACOUSMATIQUE 

Deuxième programme : LUNDI 11 JUIN, à 20 h 30 

GRAND AUDITORIUM DE RADIO-FRANCE 

116. avenue du Président-Kennedy (16*) 

CLAPAUD MALEC 
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COLÈRE 


aujourd’hui 


la chasse an gaspi 


par JACQUES ELLUL (*) 


REGARD 


sympathie 

La voix de l’absent Les échanges de 


L ES écrivains publics qui 
proposent leurs services 
aux travailleurs immigrés 
analphabètes se plaignent : Us 
écrivent de moins en mains de 
lettres- Non que les Immigrés 

aient renoncé & la correspon- 
dance, mais Us ont changé de 
style et surtout de technique ■ 
Us n’envolent plus de lettres, 
ttmUk des paroles enregistrées 


sur cassette. 

. Le ton change. La oonmnml- 
catton est facilitée, die semble 
pins évidente. In vo te est proche. 
directe. Plus d'intermédiaire 

pins de gène. On dit toutsorle 

ton de la conversation télépbo 
“o7 : « Mo» m l 

C'est ton père cid te Perte Je 
mis bien. Jl f** g 0 *-. £ 

suis bien concert. Bis 4 *°n "Mte 
Dria «ne Je lui ai 
sent. Scoute-moi bien 
a ta mire vu» ie ™ pense «“ 
«ni r avant U ^ 

devient difliaS*. B ““f* 
revenir à date iis». *l«» “ 
perd te travail, ns noos ro*t dit 
et diras à ta min que ie oa« 
IS SSer te tissa «rien. Cest 
très cher. 

, Pour M. lé {“SJ* 
femvi d’aller chercher le dfetion- 
SE écoutes? B 1m tjue 

î^erœnde 4 Paria La dimanche, 

tout est fermé, Cest pce comme 
CftflZ notu. . . rfurnTS 

s Passe le salut A ie» «J**™ 
PatfAa et Khadila ; dis à Ahmed 
^Treut 


C OMMENT lals-lu, Georges ? 
Comment réusste-ru é m 
faim des wnla Intnntané- 
ment. partout où tu passes ? 

* Tu portes pourtant le fardeau 
dos tournées d’usine, et si te te 
toruve chez toi ce matin, c'est que 
tu as travaillé une partie de la nuit. 

— On a toujours quelque chose a 
échanger— «Hi os que je pense- 
Tu vas à la mer, tu rapportes des 
coques et des moules, plus que ce 
que peut manger la famille, tu vas 
Bn*portw chez le raisin- Tu muras 
des légumes ou des truite ‘ on 
prix, tu en prends une eagetle pour 
ceux que ça P out intéresser La 
semaine dernière. ]e suis alta J" 
Charente, j’ai acheté une bouteille 
2TSÏÏ» * boira à W.» 

ceux qui travaillent dans le môme 
coin que moi— . 

» Des choses comme ça- Ç» do “ 
amorcer une chaîne. Ce na pect 
pas être à sens unique; » V 
an a beaucoup, aujourd hui. qui ne 
comprennent pas os IsngsSJt "J 

sont contente qu'on ml pans* » 
aux. Ils disent merci, ça oui. mste 
Ite ne Innt rien pour que ou 
conrinue : u'Iln vont 4 lu pèche 
STqu'ila ont du poisson en trop. 
Ils vont peut-être penser 4 1 = 
islra profiter, mais finalement. Ils 
n’auront pas la courage de rassortir 
da chez eux, et le polsaon linira 
dans Is videordures. 

-Heureusement. en, n est pas 
touiours comme ça. J al _ n ^ 


qui se déplaça même pour le chat 
qui est 14 depuis vingt ans. ns ira 
disent mus : - Tu connote m eux 
les gara que nous. ■ A mol qui 
suis 9 14 que depuis quatre anal 
Mais pourquoi est-ce que Je ms 
connais ? Pares que. quand Ite ma 
demandent un service, Je tersnds. 
le ns les envola pas promenw. 
Ils ms disent : - Th n'as pas t‘ 
nhor ini ? — Oui le Tel, te te 
rapporte demain. - B Je PjJPP 0 ** 1 
Après ça, si le vlan, un Jour leur 
dire : - « ma mut un feu de e«te, 

il me Inut une P lnc ‘j!j?‘ ?"* 
forets.. -, Ite se mettent en - qua- 
tre » pour que Je 


Les clés 


rru'ü relu jme “ —"-. rv, 

lui, oncle qu'il me réponse- JM 
4 répfeiar BraMm (tue ie hdai 
envoyé un Jltandaiet . tt conU 
nue 4 vous luire créait. 

“y Tout va bien. De tusUé 4 
la chambre, de la chambre 4 
Vturrne. Il tout l** J 

donna la cassette à Omar, U"* 

eért nui a un füs soldat. Il revient 

£Æ«T^.rattendsuotra 

réoonse. Que Dieu vous garda et 

LSTStoree-B ne ma manque 

que le regard sur vous. » 

T* famine ae réunira P 0 ”* 

^conter la voix de l'absent- 
îÆn.lellls.^fcsedhm® 
de recueillir les réponses, de les 
2L3ÏÏÎ** de les laize par- 
venir aa père. 

TAHAR BEN JTL 1 . 0 UN. 

rOLS BLANCS 


comme fraiseur; quand on 
“ïqu. chou, à brieolar pour sol 
entre deux séries da plèn» 4 Wre 
pour le petron et quon ne pouratt 
pas la réaliser 4 son pMte de «J- 
«IL on allait voir celui qu ara» 
te machine voulue, et lams» ’ 11 "SJ 
mit relus* de s’en chsrper. 
l'hebltude d'olhlr quelque eh“«>* 

wre au oopel" •" 

mais le P |1 » ,m | S^’i ! a ait qu’il 

_ nt on fabrique de I outillage, et 
St «.tende ç a Intire ra. «ut te 

SSL mm le monde me court 
épris : • Demendes-en 
JL/ . C'eut toujours lu marne 
Georges qui doit s. déplacer - 


-Dans le quartier, c'est P*™"^ . 
comme Je connais bien te mécom- 
que aum. Je dépanne pa» « 
gens; et en échange. Je «Je * 
quelle porte frapper quand I al de» 
ennuis avec ma machine, è lever 
ou mon postB do ®* ,|S| “V°“ 
quand J'ai attrapé une contraven- 
tion. Mais pour des travaux plus 
importants, pour relalra une ptece 
ds l'appartemenL P« exemple. Il 
v a un seul copain avec qui ça 
marche. Il art d'origine Mienne 
comme mol ; entre nous. JB * 
problème : il me demande de taire 
quelque chose chez lui. l’y rais. Je 
suie obligé, c'ea le !an S 
c'est la leçon de voir la trie 0“l 
est le mémo. Il est venu me don ner 
un coup de main pour refaire » 
cuisine M IB sellé de heina. Il n au- 
rait pas ridée de me demander 
un sou. ut si Je lui on propose, il 

» n y a des cas. d'an leurs, où 

os que m donnes en échange peut 
. être simplement de I anima, 
m'en suis rendu compte aveo un 
copain qui est charcutier sur le mar- 
ché : J» na lui al Jamais rien donné, 
et il n'est venu 4“’“"* ““JL?? 
chez mol ; mais ont 
Quand Noël est arrivé, U m a en- 
voyé un jambon cru : 11 a un chalet 
T montagne, et II ™ 
g es, quand ta veux, /e te passe 
les clés — - Ce qu’il sttBnd ’ c ^ 
surtout qu’on discute ensemble- si 
je ne vais pas faire un tour au 


Georges 

marché,, tout à l’heure, n M dm 
tout de suite : Georges est malade. 

« Celui qui cherche quelqu un 
avec qui discuter finit toujoura par 
le trouver, même -S'il y a beaucoup 
ds personnes, par IcL qulne pen- 
sent qu'é s'enfermer chez enea-IM* 
ce qui sot vraiment rare et difficile 
h trouver, c’est les occasions de 
discuter à plusieurs. 

« Il y a bien les cafés, mal», 
dans ceux du quartier, si on s'as- 
sied un moment pour parler. » 
consommation coûte plus cher què 
Paris sur les Champs-Elysées. C est 
organisé pour qu'on boira vM. 
debout, et qu’on s’en aille. Le bistrot, 
c’est bien quand 11 y a par exem- 
ple un billard et qu’on peut se 
mettre à cinq ou six pour faire une 
partie et passer une heure ensem- 
ble : ou bien quand il y a une 
salle où on peut s’asseoir tran- 
quillement à quelques-uns Pour 
prendre un café Dans la ZUPJe 
n'en connote qu'un oh ce aolt Poe- 
si b le : derrière le comptoir. H y a 
un Corse qui n’a pas oublié l’am- 
biance de son pays. Si deux vieux 
viennent boire un verre chez lui. 
Ils peuvent faire une partie de do- 
minos. Il a môme pris la peine 
d’acheter la boite de dominos, et 
(I la fournît en môme temps que la 
table pour ta prix de deux verres 
de rouge I Mais il est le seuil 
AllleorB, on te prie de dégager. - 


O N min e grand bndt 

de la c fiasse au gaspu mais 
je suis certain que cela 
prendra la même vole que. wriei 
guslqos dix ans, les rnndapn- 
clarnaZi07ii sur la pollution. B n 
lacs de rnstnt déversavtjs^é 
tonna de chlore, on 
te discours de Georges P™*** 

insistait prfncijxttement mz 'lM 

recommandations eu vilain 

pique-ntqueur qtd te**» 

hottes de consente 

Les vrais gaspi sont et seront 

intouchables. 

Da gaspi que 

supprimer immédiatement Z 

D’abord tous tes bat «n“ ite 


mémo redira «ne rabuJ. majeur 
de notre société don, IMS la 
domaines, Terreur de ch oix, de 
Mociité est, avant tout. le primat 
dormi à Varia. On 
nent le massacre sur la routa. 
Mais an ne prend aucune mesure 


rien que nuisibles. Aucun sport, 
aucune approche *£_ la mer. 
aucun intérêt- Laissow trtom 
V B er la txtite. En second Zteu, tes 
coursa nutomobüa — typetnéTCC 
J«Ia distraction imbécüc Et 
aue Ton ne vienne pas arguer 
de* Plmportance de cm cornes, 
pour améliorer la performances 
a tester des pféca * 

quoi bon, puisque, si ion est roi 
stmnaùlfm on devra réduire la 
vitesse des autos A 100 au 
mvm, — inutfle de tester de» 
moteurs et des pneus pour faire 
du 300 à F heure I 
Troisième gaspi 
transports routiers, 
germer. vOnumts- B 

raü. Et quatrième : t excès 
manœuvres mM tains aériennes 
Ü7il< effrayant g», ce. 
chasseurs époluant — dont bien 
des spécialistes reconnaissent «ne 
.r... ne servent a rien. 


L'été damier, le suis allé voir 
Georges et se leetllle on vscsncej. 
quelque part an Dordogne. Arrivé 
depuis tins semaine dsns sa coin 
Inconnu da lui, » y était dôlè chez 
lui. Il ara* réparé la tracteur de 
rue et la voiture de rentre, 
emmené un malade é rMpnal. par- 
tlclpe é la molaaon : noua avona 
dîné de victuailles données per ses 
neurasux smls, ut la suis repente 
las bras cftefpés d'uns bonne ber- 
ne de ces provisions. Ce c stoutsr 

leur ml superbement généreux. Il 
a ralr de compter , male rammé no 
mao da oubmeiger ses comptes : 
g paraît troquer du marchandises, 
mais P est affairé é tresser des liera, 
é recomposer le desu social déchi- 
queté. é taire fermenter le «e dons 
fa pâle humaine exténuée. 


da specious.es — ------ 

leurs exercices ne ssrçsnt h rinn. 
Or ie suis bien assuré que Ton 
ne fera rien dans ces quatre 
domaine, : « » rtadtdtele de . 
fabrication des ctoiscraft T » 
farpument sacré, que nous avons 
entendu souxent au Pn>« du 
Concordai): «Et 1» O*"** 
nationale I s, Mée, r-sfd . 
sol à l’évolution de nos Mystère, 
déjà dépassés / Quant au* timu- 
ports routiers, qui osera faire 
front 4 l’incroyable puissance 
dTce lobby, et déplaira au* 
mammouths modemés T 

léais os que personne n'osera 
remettre en quation non plus. 
es sent tes vacances. On nous a 
déjà annoncé que pour cet été 
fdsrt-à-dtre le roulage des 
vacances I) S n’y aurait pas dé 
restriction. Bt ü faut quand 


On répète à satiété «Po- 
tion S. mats te flux «ofomoWte 
augmente sans fin. *£■(““ “ï 
problème de fencombremmitet 

des « bouchons ». la 
Cest faire toujours plus dé routes . 
On massacra te pavage. •» fj* 
les dûtes et les vtaaçes avec des 
radiales, des t^nOnmlteLBm 
rocades, dont on sait tTouance 
^sqa ne sert h rfeupuisgu e, 
deux ans après romerture. les 
blocages seront absotes » ««4 
comme I-Œpérien» Ta déjà cent 
fois montré I 

problème un peu différent des 
autoroutes ( dont ü Jaut quand 
rnème rappeler 
des legs radieux 
du nazisme), qui. elUx, 
turent des régions, 
paya en t rançons irrécupérables 
sans autre utOitê que de per- 
mettre à rautomobMste, surtout 
au moment des vacan ^'^ s 
gagner quelques heures >. Effroya- 
ble gaspillage que cette cons- 
truction des autoroutes, puis- 
sances incontrôlables dans tous 
les domaines. Mais tout ce que 
r on peut dire se heurte à F im- 
pératif numéro un de notre 
société, la bagnole. La passion, 
radoration. le culte de Vauto (IL 
Sans auto le Français moderne 
l'estime frustré absolument Bt 
si on parie de réduire la vitesse 


à 90 fcm-, quel scandale! 

Alors ne pas équiper tout Je 
territoire en fonction de cette 
passion délirante, c'est ne pas 
remplir un devoir national, et, 
pour un gouvernement, c'est la 
certitude d’avoir toute l'opinion 
publique contre lui ! Ainsi le 
choix est fait ^avance, de Vauto 
contre la maison ; l'aménagement 
des vüles se fait non pour le 
bonheur de FhabtUmt mais pour 
la circulation des voitures. Et ü 
n’y aura aucune chasse radicate 
au gaspi dans ce domaine. 
L’ancien régime a été droit à 


gavottes, le nôtre va sombrer 
dans le néant historique au bruit 
de nos moteurs de bagnole. 


MARIE-CLAUDE BETBEDER. Bordeaux. 


<*) Professeur 4 îUnlverslté de ^SataSuSTSSstSSf' 


3es messieurs de Paris 

», m monstruosité des ma- 


r 


nnsE ET NOIR 


* .-«en js>#,f étrange. 
^ 0 /Stent.d.«n«rdésm. 

bureau parisien 
Jouer une usine en province, 
uandontfa pas 

Tin**, sinon & y oolr-. imagm^ 
'JSVSSniUs ramiers de 
hommes d'affaires, 
ndres, d h o dans 

test quelquefois utue.1 ton sa , 

•rsf.ttpTSZ!** 

ZeM^arrivé ^ 

SSTd. 

^SSLs te^ lt.d ud.rec- 

leur local de production. 

Le directeur parle à voix farte 
.a décrit de 2o main à ses w»i- 

î+g décocheurs rota- 
è «natatum 
ZlZa^nue. les cribles marnés à 

O» trfbratwmcirira - 

r~? tes gratteura, tes sécheura. 

r S"-" 

^etüs de cireonstanoe. 

Indésirable 


4ÿ 

r 


n. distingue des poids, èes 

muras; d«s mussss.de, 

, er des futurs,, et creit 
ïJSK 4 sous cette oootanche 

[STS» 

da l’/utUe ou des ronds de 
xrrdages. 

Bt puis, tout de ■*■**» 
e , mwu ftoidors tes travau- 

SS ‘ropodte»». 


HCBX et la monstruosité des ma- 
rtbT7i#»R Chose bfsarre, ce» tra- 
Surs sont comme iu setsissç; 

“SSL: 

ü se dérobe. Vous voudriez 
un sourire, pourquoi v^a 

son regard est «t neu^ ? 
cous sentez transparent. 

Tecbnocrat e 

vous poudriez «nu « 

tfa cet unnwgré 
dans Vouoerture des J*™}**? - 

métal dont la '“fS- 

Jmj, bords. Pons oondrtez rai 
mander sn ne dénient pes J™**' 
JÎSÔTOdan, te bruit et ta tu™*. 
pquel B pense. 4 

îrrtsJHsf-s 

so^ôutü quotidien, 

de fahrication. riiOrt t xMS M 
,,_x__,p-s «t nous atsam. en 

“a^rt-ét« ««4 «"» 
St^ pLtTss m«r» dan. 

^ÏTdox dï notre costume de 

SLmSfe et de 'a» 

luisants. 

Les «muai, W# 

srr^Çffi 

^^te^dé<««w o S; 

* i gnfrir r d te qiteue ten 

SK £ S£J 2K 

SSTmbteu ou en bourgeron, 

SS rt-* jKr’S S 

JT— 


Deux prols 

.. . .. Ixxm nninrin da Tan derr 


L es Instttuteui» ont pour 
des parents d’ôl&ves 

tffra/r rôoemmenf 
France-Soir aprô* wn ôchanffO 

as Bines é Tou/m. h «"'J»; 
men! français est ainsi la» quTI 
suffi! désormais de quelques 
«don, sou. un' présu pe ur que 
r opinion publique 'oW entière 
soit saisie e! ««mée. Pour un 
peu, on nous teraff croire eue 
la peur réde dans las cartables 
et qua las pédagogues ratemtee 
mers des villes et des 
ds crainte eréira raconno. per 
quelque parent vlndleetll. , 

If exagérons rien. A Slmandre- 
eur-Suran. peffle commune du 
nord de réln. on aourlralt de 
ou, alarmea si allas parvenaient 
Jusqu' i ne coin du Revermont 
qui pouls, antre des colffnee 
apaisantes, une existence régu- 
gere laborieuse et douce. 
Michéle P. pour sa peu, ne 
lamala croisé un regard de laine. 
De le route on voir son école 
grisa blottie antre deux 
et ff aum da pousaer uns petjle 
grille pour eo mêler é la récréa- 
tion des Vlngt-trofe é/éve, de 
deux 4 supl en, - *«* “* * 
ie charge dans aa classe unique. 

C*esf une école privée catho- 
lique. Un crucifix dans le cl «tse 
te confirme. Mets Ici, publjc. 
privé, quelle Importance r LOB 
deux école» virant «h bonne 
intelligence, depuis des «Mes 
d/raff-nn. Michéle Ml une «gu™ 
dam te «loge : » r ' *fdre 

ans qu'elle enseigne « Slmandre. 
Certaine da aaa a" 0 '"* .Jf’" 
sont aulixild'hul maries, élla ne 
tardai* pas * apprendre 4 «™ 
à leurs enfants. 

La peur? Voua muiez draj 
Dana la cour, pas P'u» g^ 
qu'une p/sca de perkteg, demi 
benne de bote, qui 
repetefs depuis te Second Sn- 


ob». Dee enfante virevoltent dan, 
enf espace rfduff. De temps , 
ban un bellor. Iranchb te cld- 
turs et rebondi! chez la voisin. 
Ma/s pénétrons rfans « 

nyai/ma rfe W/cftôte. Vo/d rw- 
trée. 3 mètres sur 3 et de ptaln- 
pled. Aux murs, dos patèros ou 
sont suspendu* des pedtt man- 
teeux Au milieu de la plàce, 
sur une table Mme, une ouverte. 

qui dut Jadis ma 

Au fond, une safatfe défraîchie 
que se disputent une vingtaine 
deecargote ramassés 
wedMWd, fOrt p/uWeox. M/cfté/e 
/as montre aveo un air da triom- 
pha : regardez celuHà, et celui- 
ci I Dlxsopt ans après, son 
enthousiasme n'eat pas Plue 
émoussé qu'au premier tour. 

Après un slalom dans un 
fouillis de bottes, voici la saint 
des saints : ta classa. Au-dessus 
de rentrés, un grand desain 
magnifiquement coloré : • P® 


sont les grands do Tan dernier 
qui l’ont fait ite ont quitté 
l’école, mate J** 1 0 ardé to dessin 
en souvenir. - Les tablas sont 
réparties en trois groupes : 
près de la fenêtre qui dorme sur 
un* arrière-cour où les élèves 
n’ont pas le droit d’aller (Il ne 
vaut mieux pas. & cause de ta 
cuve k mazout), volcl le coin 
des grands du CJ>. Ceux qui 
apprennent é lire. On volt dss 
Hvres de lecture, des crayons 
de couleur et des orayon»-fmi- 
frs. Michèle hésite entre les 
deux : • De temps on temps Je . 
les fais travailler avec des 
crayons de couleur, da temps en 
temps aveo les feutres, que 
enfants préfèrent - Tradition et 
modernité se complètent luaque 
dans les détails. Au milieu, c est 
le coins des moyens — quatre- 
cinq ans. Près de la porte, e est 
la /ard/n d’enfants pour les deux- 
trote ans — /es moins nombreux. 


Du bonheur rustique à la déprime 


comme 
t affaire de détail 
pré- 


La pêd 
lé bonheur, 

0? de sérieux oh™ r*- 
para r/on. Le, soir venu, M/enô/e 


retrouve le vieil oncle avec qui 
elle vit, dans un hameau tout 
proche. Tandis que la télévi- 
sion mouline ses débats ^euro- 
péens et sas dossiers, Michèle 
s’activa pour «ses» entons. 
Aujourd’hui, elle a entrepris de 
préparer des petites planchettes 
de bols mince sur lesquelles, 
demain, les élèves pourront pein- 
dra des Hauts. 

Par la fenêtre da aa cuisine- 
salle de sélour, Michèle paut 
voir la route où passant p/u* 
de vache a qua d’automobiles. En 
arrière-plan, la campagne ver- 
doyante. Habillée comme une 
paysanne — fichu, tablier e 


petits carreaux, — 1 Michèle envi- 
sage sereinement Tapproohe de 
la cinquantaine. L'enseignement 
n’est pas un drame, c’est , sa 


vie et son bonheur. 

A ce bonheur rustique com* 
firent ns P»» oppoxer celui ds 
Plein D, qui. B» “"S* 
maladie en congé da maiatne. 
a dégringolé toutes les t™ 1 ™** 
de la désespérance 7 Etudiant 
brillant, cinéphile averti, mélo- 
mane oonvalncant, 8/nfl |f“/ 
d" abstractions et de poésie 
cérébrale, lecteur de Toi Ouff. 
connaisseur des romanciers du 
dïx-fieinrfème a lècle. Il a fcjjou» 
dans renseignement secondaire 
comme par un erreur d’a/ffi» 
lage, par un raté du dest/n- 
Apris quelques années rTensel- 
gnamenl 4 rétrenget lé 'Ciel, 


par la vertu des nomhiallona 
administratives, brutalement leté 
dans des collèges, puis des 
lycée e, de le banlieue parisienne. 
Acclimatation Impossible pour 
cet esprit aoété, délicat et cultivé, 
dont les préoccupations et rin- 
te! agença sont è mille année s- 
lumiàra des élèves chahuteurs 
et brutaux dont on lui confia 
le destin culturel. 

U résistera quelques années h 
ce traitement de choc — au 
sens littéral parfois, — «enfant, 

A attaqua demande de mutefton, 
ds changer de quartier, de ville. 
Mais Cest tou fours tenter. 

Grand gaillard au verbe aussi 
riche qu’était pauvre celui de 
sas élèves, U n’a pas supporté 
longtemps le choo des cultures: 
Flaubert dans une assemblée de 
voyous. Qui dira tes outres 
causes de la déprime qui a’sst 
emparée, fa/ un aigle, de son. 
esprit au beau millau de r année 
scolaire et Ta conduit en maison 
de repos comme rant d'autres ? 

Am w«i mal qu'est bien M/chè/e. 
Le même métier, la même pas- 
sion. Ici une volonté vaincue et 
une culture InutlUsoble. Pane 
/es deux cas des entants. L’um 
les aima, rautra les craint. Elle 
en vit. Ils le rongent. PMn W°Jf 
En première analyse, peut-être 
simplement parce que rlnstito- 
tries dent son village esffaflW- 
llère. tandis que le professeur 
de banlieue est Inconnu et ne 
fart, que passer. 

A fune, le considération afteo- 
ftreuee de, patents ... ; ' ^ 
fente. A rentre, /-Indifférence 
grisâtre des parente hioonmii. 
Entre le» deux Je pslette, InHnb 
ment «lancée, des cantslrm d » 
minière de destins d enseignante 
tmtçsJs. Du mtr au nu». 

BRUNO FRAPPAT. 


ru (VIER RENAUDIN. 
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€ Si tu mens , ne dépasse pas ta mesure » 

A lire les IZVESTIA, organe du gouvernement soviétique, 
la communauté étrangère de Moscou parait menacée par un 
danger qui n’est pas nouveau mais qui devient plus aigu : 
l'alcoolisme. Tout ait moins si l’on en croit ce quotidien, qui 
accuse un goût immodéré de la boisson d’être à L’origine des 
c malais es » éprouvés dernièrement par un journaliste américain 
correspondant de UN. NEWS AND WORLD REPORT et par 
deux diplomates, un Australien et un Américain, pendant des 
voyages en Ouzbékistan et en Ukraine. 

Les trois étrangers, eux, se plaignent d’avoir été drogués, 
mais pour les autorités soviétiques la cause est entendue : Os 
ont violé une règle essentielle du buveur soviétique, ü s ont pris 
de la vodka son* manger. La presse soviétique aurait mauvaise 
grâce, en effet, à leur reprocher à la fois de boire de la vodka 
et de ne pas chercher à comprendre le pays dans lequel Os 
vivent _ 

Cependant, le fin mot de cette histoire, c’est que les étran- 
gers, écrivent les IZVESTIA. veulent • mettre leurs cultes au 
service de la politique de certains milieux américains ». Si 
l'Union soviétique est un pays aussi dangereux où Fan est sans 
cesse menacé d’être drogué, ü faut, pour visiter ce pays, c avoir 
en poche une bombe Individuelle », poursuit le journal. Et Von 
voit la conclusion que a certains milieux » peuvent en tirer .* 
si les Soviétiques attentent ainsi à la dignité de l’homme, com- 
ment pourrait-on leur faire confiance pour respecter les traités 
S ALT ? Et les IZVESTIA de conclure par un proverbe russe : 
c SI tu bois, mange; si tu mens, ne dépasse pas la mesura » 


i\ 


Du bon usage des casques de motocycliste 

Le quotidien Ivoirien FRATERNITE MATIN est Indi- 
gné : e On se souvient, U y a quelques années, ü était 
fait obligation, aux motocyclistes et autres usagers d’engins 
à deux roues à moteur, du port d’un casque de protection. 
Beaucoup de ceux-là obtempérèrent et nombre de casques 
furent achetés. C’était bien ainsi Mais au lieu de mettre 
ces casques à Vendrait où H faut, c’est-à-dire sur la tête, 
on voit partout des pilotes tête nue et Vobjet de protec- 
tion posé sur Fengtn. 

» Etrange paradoxe 1 Ceci, au nez et à la barbe des 
agents qui, par leur manque de réaction se font les 
complices, peut-être involontaires, de telles infractions. 
West là encore une autre preuve de Vindiscipiine que nous 
déplorons en d’autres occasions et qui caractérise désor- 
mais les Abidjanais. » 


(El MOUDJAHID) 

Un porte-ckar... disparu 


Le quotidien algérien EL MOUDJAHID relate un certain 
nombre de malversations et de trafics d’influence qui ont en lieu 
dans la petite localité de Boudouaou. M. Belkadi. président de 
l'assemblée populaire communale, a présenté un rapport sur 
les agissements de l'entreprise communale de travaux qui a 
acheté des sacs de ciment dont nul ne sait ce qu’ils sont deve^ 
nus. Mais le président de l’AP.C. est lui -même soupçonné 
d’avoir détourné- un porte -char. 

c Eh oui, chers lecteurs, nous disons bien, un porte-char 
disparu depuis 1976, introuvable, écrit JE3 Moudjahid. Un porte- 
char n’est pourtant pas une boite d’allumettes : pour le faire 
disparaître, ü faut être bien fûtè. f_J 

» Les explications fournies par M. Belkadi sont jugées 
insu ffisan tes et Von recherche actuellement un certain Ferdi, 
entrepreneur, soupçonné d’avoir pris le porte-ckar. Comment 
fest-ü arrangé avec M. Belkadi? L’enquête le dira un jour : 
si Von arrive à mettre la main sur Ferdi^ » 


Elton John et les jeunes Soviétiques 


décadent mais elle progresse app aremmen t en Union 
soviétique affamée de décadence, où ses « fans a ont lit- 
téralement dansé dans les couloirs des salles où 11 se pro- 
duisait récemment, écrit le New York Times, 

« Après son premier concert, des milliers de jeunes 
ont renversé les barrières de police pour apercevoir leur 
iddle dans sa loge, en pantalon de satin violet », pour- 
suit le quotidien new-yorkais e Ces jeunes sont incroya- 
bles », a déclaré le chanteur. De son côté, un respon- 
sable soviétique affirmait : « Je n'ai jamais rien vu de 
semblable, jamais. » 


0G0NI0K 

Des enfants surchargés de travail 


de la révolution d'Octobre. mbIs les enfants, durent la scolarité 
obligatoire de dix ans (de sept à seize ans), vont en qImw* le 
samedi. L'hebdomadaire soviétique OGONIOK publie un plai- 
doyer de M. Kakhk, secrétaire de l’Académie estonienne des 
sciences, qui estime que les enfants travaillent trop. 

« En étudiant la journée de classe des enfants, les socio- 
logues ont remarqué que. par sa longueur et son intensité, elle 
est plus difficile que celle d’un ouvrier métallurgiste. Et cela 
nous préoccupe de savoir qu’une grande partie de ce que Ven- 
tant étudie en dusse représente une perte du côté affectif (~J. 
Les entants qui passent davantage de temps avec leur famille 
ont une -meilleure éducation. Mais la semaine de six jours nuit 
à cela. 

» Par exemple, des parents emmèneraient bien leur füs ou 
leur taie camper le samedi. Mais Os sont obligés de rester en 
voie pour attendre que les enfants rentrent de Vécole (-J. Les 
élèves des classes supérieures font des semaines de travail de 
50 à 60 heures, compte tenu des devoirs à faire et des leçons 
A apprendre qui prennent, même à un bon élève, de 3 à 4 heures 
par jour Bien entendu. U y a quelques parents en Estonie 
(où la semaine scolaire de cinq jours est A l’essai dans la capi- 
tale. Tallinn J à qui Vidée ne plaii pas. parce que, le samedi 
Es aiment pouvoir se reposer de leurs enfants. » 


Lettre d’Igalo 


Au Monténégro, terre d’épreuves 
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RADIO-TELEVISION j 


UNE SEMAINE CHEZ MARGUERITE YOURCENAR 

La grande radioscopie 


l’ÉTRANGE M. DüVAllIER ■ 


Zorro écologiste 


M arguerite yourcenar a eu 
soixante-seize ans le 8 juin. L’au- 


Souvenirs pieux, celle qui a écrit Archives 
du Nord et Sous bénéfice d'inventaire, vit 
retirée depuis des années, avec son amie, 
sa traductrice, da/w nie du Mont-Désert 
(Maine, Etats-Unis). 


Jacques Chance! inaugure avec 

J ACQUES CHANCEL change 
de formule? Voilà que la 
< Radioscopie » ne serait 
plus comme elle était. Que les 
fidèles sa rassurent : le change- 
ment s’opère, dit-il. c dans la 
continuité ». Le rendez-vous aura 
lieu à la même heure, et cette 
idée nouvelle de passer une 
semaine avec la même personne, 
de la faire parler donc cinq 
heures de suite, du lundi au 
vendredi, n'est — selon Jacques 
Chancel — qu’un essai. « Je na 
prétends pas réussir du premier 
cotcp, cfft-lL mais après onze ans, 
après avoir réalisé deux mme 
sept cents radioscopies (dont 
deux mille cinq cents en direct ), 
je souhaite de temps à autre 
aller plus loin avec certains ou 
certaines de mes invités, les 
écouter et les faire écouter plus 
en profondeur, avancer dans 
plusieurs directions, a 
« La semaine entière avec— » 
ne sera donc pas systématique. 


sorte de ■* grande radioscopie » ; cinq 
heures d'entretiens. 

Le premier sera une sorte d'introduction, 
une ouverture à la conversation. Dans le 
deuxième, Marguerite Yourcenar réinvente 
son Itinéraire, de la Belgique à rEspagne, 
en passant par la France et la Grèce, où 
elle a longtemps vécu. Ensuite, elle voya- 
gera à travers sa propre œuvre. Au cours 
de la quatrième heure sera diffusé le pro- 
gramme mus/cal qu’alla a choisi (Beetho- 


ven, Mozart, la Chant des baleines et des 
flûtes japonaises. Bob Dylan, Théodorakls). 
En fin de semaine, elle répondra aux ques- 
tions que quelques écrivains et journa- 
llstes lui posent, questions enregistrées par 
Jacques Chancel avant son départ. 

H faut signaler d'autre part que FR 3 pré- 
sente le 17 Juin, à 17 h. 30, un numéro de 
la série • Un comédien lit un auteur -, au 
cours duquel c'est Marguerite Yourcenar 
qui Ht aile-même Yourcenar. 


Car, enfin, les c personnalités » 
susceptibles de tenir La distance 
en gantant éveillé l'Intérêt de 
l'auditeur, ces hommes ^excep- 
tion, ces grandes dame», d'im- 
mense culture, sont des oiseaux 
rares. D’autant plus rares si l’on 
sait que toute radioscopie de 
quelqu'un qui ne maîtriserait 
pas la langue française est 
exclue. D’autre part, ils (ou 
elles) risquent fort d'étre uni- 
quement sélectionnés parmi les 
«vieux», les très Agés. La vie 
est ainsi faite : ceux-là ont 
connu davantage du monde, fait 
plus de choses. Ils ont mieux 
à dire en un mot. Et on les aime 
davantage : Ils savent émouvoir. 
Car le passé toujours nous 
toache. 

« Pas de danger ». répond 
Jacques Chancel. sous-entendant 
que c'est un beau danger que 
celui de faire entendre des voix 
qui bientôt se seront tues. 


« Ou bon travail» 


t j» voix Justement : avec Mar- 
guerite Yourcenar, Chancel a 
tout de suite su que ce serait 
bien. Comme gagné d'avance. H 
repense à «sa voix, la première 
fois au téléphone ». c Sa voix 
lui ressemble et la défini i. Oui, 
dit-fl, un ton tout à fait parti- 
culier ; une manière spéciale de 
parler, accordée à son oeuvre, 
vivante et retenue, chaude st 
distante & la fois. 

» Si je n’avais jamais wl de 
photographies d'elle, je sais 
qu'au souvenir de sa voix je 
l'aurais reconnue, le «Wr Ou. 
avec r équipe, je suis arrivé d 
Ventrée de sa maison. Elle était 
là, avec sa grande cape noire, 
comment vous dire : infiniment 
aristocrate. Cela a débuté de la 
manière la plus heureuse, et le 
fait d’étre allé là-bas — notre 
voyage, les cinq heures de voi- 
ture à travers CStat du Maine, 
si beau — ajoutait encore à 
notre désir de faire avec elle 
du bon travail. * Du bon tra- 
vail », t’est une expression 
qu'elle-même ne cesse d’utiliser, 
à tout moment. EUe était prête 
d commencer tout de suite. Il 
était tard et elle venait juste 


de souffrir d’une mauvaise 
grippe. Nous avons remis au len- 
demain. Puis repris le surlen- 
demain. 

s Nous avons ainsi enregistré 
plus de six fleures. Nous arrêtant 
de temps en temps. Et durant ces 
petites pauses, nous prenions le 
thé. Nous avons bu souvent ce 
thé que son amie nous préparait. 
Elle répondait à mes questions 
de la même façon qu'elle tra- 
vaille-. très appliquée, très sé- 
rieuse, sévère presque. Avec une 
sorte d'autorité, de supériorité, 
qu’iruxmsctemment elle se recon- 
naît à eUe-méme. Jamais aucune 
familiarité, mais nous sentions 
bien plus, bien mieux que la fa- 
müiartté dans sa manière de 
dire bonjour ou de proposer 
apres le travail de marcher jus- 
qu’à la mer. Tocéan, qu'on voit 
par la fenêtre. 

s Nous repartions heureux et 
je crois qu’elle aussi ne se sen- 
tait pas trop « dérangée a BUe 
à souri par exemple, en décou- 
vrant que le technicien avait 
dissimulé le fü électrique sous le 
tapis-, elle trouvait cela « dé- 
licat ». et le disait De son côté, 
Mrs Grâce veillait à ce que les 


choses se passent au mieux, -nous 
appelant le soir à l’hôtel pour 
savoir si rien ne manquait, avec 
cette gentillesse attentive dont 
elle est prodigue. Certains Vont 
qualifiée d'ennupeuse : non, elle 
protège complètement Yource- 
nar qui a besoin d’elle. C’est 
tout Et c'est ce dévouement qui 
est magnifique. * 

Si Jacques Chancel parle si 
longuement de « os territoire où. 
a ne faut pas trop peser sur la 
terre », s’il montre avec certain 
contentement la photo de loi 
avec Yourcenar devant Petite- 
Plaisance. Cest que cette maison 
Ran« me. avec son Jardin où les 
bruits du monde ne parviennent 
qu'assourdis et réduits à l'impor- 
tant, est devenue aux yeux de 
beaucoup une sorte de mythe. 
Beaucoup, pas toujours discrets 
ni adroits ont tenté de forcer 
le grand écrivain dans sa 
retraite. 

c EUe pourrait aussi bien avoir 
écrit son œuvre dans un tout 
autre pays, dit Jacques ChanceL 
Eüe a choisi d’être américaine 
car Tendrait était beau. A ses 
yeux cela n’a pas d’importance, 
pas plus que d&tre française. Si 
eüe reçoit les visiteurs c’est qu’elle 
a conscience d’exercer un métier 
public ; je Val interrogée sur son 
éventuelle entrée à r Académie 
française, entrée qui ne semble 
pas enthousiasmer factuel secré- 
taire perpétuel. Elle m’a seule- 
ment dit : « Ce i honsieur n’aime 
pas beaucoup les femmes. » Elle 
ne fera pas acte de candidature, 
■mais accepterait les propositions 
tC écrivains qu'elle estime. Car 
refuser lui paraîtrait bien or- 
gueilleux. » 

Jacques Chancel encore une 
fois se dit content; U aurait 
presque aimé partir là-bas avec 
une équipe de télévision. Mais 
non : Bernard Pivot va le faire 
pour un numéro d’« Apostro- 
phes » qui. en septembre, sera 
diffusé à la sortie du pro- 
chain livre, lu Lyre et la Cou- 
ronne. Chancel, lui. a l’intention 
d’aller, de la même façon, plus 
loto avec Albert Cohen, José 
Luis Borges. René Char, Soljé- 
nitsyne, Jean-Paul Sartre. 


H continuera d'assurer aussi 
des radioscopies normales, esti- 
mant presque que c'est une radio 
de service, n n'entend finale- 
ment pas procéder autrement 
qu’à son accoutumée. « Monter 
davantage les émissions que je 
propose, faire de récriture radio- 
phonique ne me tente pas. Je ne 
veux pas tirer des « livres so- 
nores » de ces entretiens, 
dit- IL Cet aspect de conversa- 
tion naturelle, avec les hésita- 
tions, les fautes, les silences, je 
tiens à le préserver. » 

Les détracteurs, ceux qui dé- 
clarent l’Idée usée, se résigne- 
ront. A France-Inter, où l'on re- 
doute un peu le changement, on 
lui dit de surtout « continuer 
pareil ». Pour le moment. Comme 
c’est pour lui une « chance fabu- 
leuse de rencontres - » 

MATHILDE LA BARDONN1E. 

* Du 11 an U, France- l£i ter. 17 h. 


POINT DE VUE 


F ANFAN LA TULIPE. 
Robin des Bois, Zorro, 
les voHà les vrais héros 
de l'imagerie populaire. La 
mort rie Dieu au ptos profond 
de soi, rares sont ceux qui y 
croient. Chacun r depuis tou- 
jours, espère se rappeler à 
son souvenir, attirer son atten- 
tion, lui adresser une prière, 
te tirer par la manche, 
pour lui proposer en vrac des 
marchandises, des voeux, des 
trêves, des trocs : « SI ce n'est 
pas le cancer, promis, juré, 
l'arrête de fumer.-» Or soit 
que ça ne rime b rien, mais on 
a beau dire, ça aide, ça fart 

Alors, de voir surgir un 
homme qui se prend pour Dieu, 
un homme ottentif à la souf- 
france, à l'injustice, inquiet 
du sort des créatures et de 
l'avenir de la création, un 
homme prêt à soutenir les 
faibles, les perdants, à contenir 
les forts, les déments prêts à 
ravager, â fiche en l'air par 
Intérêt cette bonne petite Terre 
qu'on a déjà eu tant de moi à 
rendre habitable, pensez si on 
jubile, si on est content. 

D'abord, Il nous dérobe sa 
véritable image. Tel Yahvé, H . 
s'entoure d'une fumée destinée 
à brouiller les pistes. Personne 
n'ira It imaginer que ce respec- 
table M. Duvalller — rien à 
voir avec celui des « tontons 
macoutes », — ce châtelain, ce 
«.richissime philanthrope, poda- 


gre et cacochyme, puisse brus- 
quement tomber le masque du 
très grand âge, le rêve ça 
aussi, enlever sa redingote, 
enfiler un blouson, et nous 
apparaître brusquement sous 
les traits d'un Louis VeMe 
sémillant. Là, R se déchaîne, 
Û s'en donne à caour joie et" 
joue les James Bond re- 
dresseur de torts, avec une 
vigueur et une énergie que 
tempère la sagesse avertie d'un 
■egard lourdement cerné par la 
vie. 

Son truc à kd, c'est le 
crime au service de l'écologie. 
Quel mal y a-t-H à fracturer 
le coffre d'un supermarché ou 
celui d'une bonque mal gérée, 
si c'est pour dépoiuer le Tibre, 
éviter un conflit mondial ou 
défendre la cause d'un peuple 
en lutte contre la barbare dic- 
tature du pouvoir ? 

Et on y croit? Absolument. 
On marche à fond. Mieux, on 
se balade, scotch en main, 
d'hôtel de luxe en chalet d'opé- 
rette ; on descend les passe- 
relles de jets pour monter les 
passerelles de yochts et on a 
l'impression grisante de foire 
la fête tout en sauvant la 
planète. Les occasions de se 
distraire sons se galvauder sont 
trop rares à la télé pour ne 
pas être signalées. 

CLAUDE SARRAUTE. 

je Jeudi 14 et solvants, TPI, 


Des images aux actes de violence 


UN LIVRE DE MICHEL DRUCKER 

«r La Chaîne» et ses maillons 


O N n'est pas au cinéma, mais 
- toute ressemblance avec 
des personnages ayant existé, 
existant, ou des situations ayant eu 
lieu, serait pure coïncidence ». 
C'est en tout cas ce qu’indiqua 
Michel Drucker en exergue de son 
roman la Chaîne, garantissant que 
ta fiction Ici dépasse la réalité : 
d’ailleurs la héros s'appelle Marcel 
Muller, et les personnages, entre 
autres, ont pour nom Frankel, 
Michel Mougln, Corinne Jacquet. 
Eric Chamberlain. Laure Vernier.- 
On croisera des gens baptisés 
Trambledieu ou Camôt. On y en- 
tendra parler de humalfste s, d’ani- 
mateurs, comme Qougiott ou Lagnol. 
Bref, des personnages inventés. 

Mois, si on était eu cinéma, on 
aérait peut-être désappointé de ne 
pas, voir derrière cas noms des 
acteura choisis pour leur ressem- 
blance physique avec tel présenta- 
teur, tel journaliste, telle produo- 
ûrt» de le télévision française. Car. 
au fil des onze chapitres qui le 
conduiront de i960 à 1978, le 
lecteur sure choisi sas tètes, pensé 
à certaines vues et revues sur le 
petit-écran. Oh l tes - coïncidences ■ 
ne sont pas exactes, seulement 
paMjl par-là. Des traits reconnais- 
sables qui feront sourire les gens 
du milieu, dans les chaînes. Les 
allusions ne Seront guère repérables 
par le grand public. Et, eu fond, 
c'est peut-être s’avancer beaucoup 
que d'en discerner quelqu’une. Il y e 
simplement que Miche! Drucker, 
ThOte fameux des fameux * Rendez- 
vous du dimanche », connût bien 
ceux qui, comme son héros, - par- 
lent aux hommes». 

Il les a donc mis dans un livre. 
Un livre béti comme le ffl conduc- 
teur d’un scénario de Hlm. Car, il 
tant la dira mut de sutte, r ouvrage 
ne doit pes être pris pour œuvre 


de littérature. L'écriture est bena/e. 
le style médiocre. 

Au total, le roman s» telsse lire, 
tellement bien qu aussitôt intéressé 
par f/rrésfst/6/e dégringolade de 
Marcel Muller, vedette télévisuelle 
devenue pirate des ondes et fauteur 
de désordre public, le lecteur __ se 
laisse prendre, se disant au tond de 
lui que, s'ff n’y avait pas eu le 
Hlm de Sydney Lumet Network. 
Michel Drucker aurait trouvé 16 une 
Idée originale, sinon un Won pour 
le grand écran. 

Comme le présentateur de Net- 
work. F Idole populaire de la Chaîne 
— sa gloire ternie avec les événe- 
ments de mal 88 — va, par ses 
coups d'éclat, entraîner ses pa- 
trons dans de curieuses mésaven- 
tures. 

Petit monde 

Imaginez-vous, on franco, un de 
nos commentateurs ou informateurs 
patentés se transformer en Impré- 
cateur. dénonçant le système et 
appelant las foules d vivra mieux. 
Que dirait le ministère de la culture 
et 09 la communication? Marcel 
Muller, pour ce taire, a des com- 
plices ; où Ton apprend que ta tour 
Eiffel est è qui vaut la prendre. 
Traduisez: las réseaux démission. 
Entra parenthèses : tes pirates, è le 
radio an tout ces, dont pas attendu 
Michel Drucker pour la taire. 

L’intrlguB un peu policière est cor- 
rectement ficelée, accompagnée de 
considérations sur te « système » 
(nombreux coupa de téléphone en 
provenance du ministère de r audio- 
visuel) et sur revenir des gens du 
métier (menacés par les sondages 
comme par les serelHfeS). Morale 
de rht&oire : la résistance d'une 
chaîne est égale à eefie de son 
mallion le plus faible ». 


L’auteur connaît de nntérleur cette 

* chaîne-là ». V T» bien regardée, 

Il s’en est amusé ou Inquiété — 

. même peut-être pour lui, — les tours ■* 
où U e pu avoir le sentiment d'étre 
pria au piège de ce petit monde où 
Ton raisonne en termes de carrière, 
de célébrité et <f argent. Et toute 
r hypocrite valse des flatteries et 
dot. disgrâces (quand soudain les 
amis des temps fastes sont - ab- 
sente - ou • trop occupés •), toutes 
les faiblesses de ceux qui «savent 
manco livrer la gamme des petits mus- 
cles responsables des expressions 
faciales » de leur visage, toutes les 
illusions entretenues, les » straté- 
gies - développées, les humt/Iatfons 
acceptées, OracAe» a au les décrire. 

On (b suit donc de Cognacq-Jay 
aux Stntas-Chaumorx, en passant 
par quelque station de FR-3 pro- 
vince. On s'attendrit avec tuf sur te 
sort de r assistante, montée i Paris, 
devenue — devinez comment — 
speakerine et réduite è annoncer 
des marquas de poudres récurantes, 
ou sur telle ancienne » gloire » 
tombée dans le déprime alcoolique. 
Us sont cela, ces gens qui na 
devraient "jamais s'arrêter de bou- 
ger. ne lama ta se donner le temps 
de penser-, ne plus famaia laisser 
s'enfuir les récompense» de ta 
vanité ou le prestige durement 
conquis. 

La sujet est traité: des effets 
de - la caresse vampirtque ds la 
caméra » à reftacomenr dévoué 
des compagnes de ces homme» 
de télévision. Un livre de plus sur 
la: pilea des libraires. A cause de 

• la gloire - Pour elle ? 

Peut-être pour rien. 


* L* Chaîne, Ed. J.-C. Lattéa, 


D EUX procès sont intentés à 
des chaînes de télévision 
aux Bats - Unis. L'un at 
l’autre posent la grave question 
d’une relation entre l'Image tll- 
ml que et des acte s de violence 
commFs par des jeunes. 

Le caractère très particulier de 
l'un d’eux — trois adolescentes ont 
violé une fillette avec une bouteille, 
exactement comme elles revalent 
vu faire dans un film présenté peu 
auparavant — souligna Vacuité de 
ce problème. On doit reconnaître 
que des cas d’imitation aussi pré- 
cis restent exceptionnels. SI les 
enfante sont indiscutablement da- 
vantage prisonniers de l'image que 
de la parole ou de l'écrltufe. sont-ils 
pour autant dominés par sa force 
contraignante jusqu'à commettre 
des actes de toute évidence inspi- 
rés par elle ? Des chercheurs sou- 
tiennent que la démonstration scien- 
tifique d’un tel mécanisme n’est pas 
rapportée. Pour ma part, je pense 
que l'effet Incitatif immédiat opère 
surtout chez des sujets déjà pertur- 
bés dans leur psychisme. 

Moins rares sont (es cas oû le 
film a révélé des techniques et des 
procédés criminels qui seront fidèle- 
ment reproduits, particulièrement en 
matière de vois. 

Male le danger primordial recélé 
par l'Image de violence me paraît 
résider en une sorte d’effet A retard 
dement consécutif 6 une véritable 
Intoxication. En France, les enfants 
de huit à treize ans passent, en 
moyenne, plus d'heures devant le 
téléviseur qu’à l’école. Aux Etats- 
Unis. è dlx-sept ans, on a été le 
spectateur de dix-huit mille meurtres 
à l’écran. 

Des personnages semblables & 
ceux que l’on peut côtoyer dans la 
rue, mais vivant dans un climat de 
vols, de meurtre s. de tortures, pro- 
duisent é la longue des phénomènes 
d'imprégnation, - d'accoutumance et 
d'identification qui conduisent des 
enfants et des adolescents A bana- 
liser la violence. Il en résulte un 
émoussement de leur sensibilité 
devant l'horreur des crimes et le . 
douleur des victimes. Le respect 
de la personne d'autrui est dégradé- 
La voie de désengagement social 
et de la délinquance ae trouve 
ouverte. 

Maie, dira-t-on. tes producteurs 
d'émissions ne sauraient présenter 
un monde aseptisé, alors que de tou» 
côtés se déchaînent les contradic- 
tions. les rivalités de puissance et 
d'argSnL les drames de la domina- 
tion et de l'aliénation. Remarqué 
exacte, mais, si le réalisateur cultive 
systématiquement la morbidité et la 
pathologie, il ne peut que débou- 
cher sur la désespérance. 

Est-ce faire preuve d'optimisme 
béat que de croire cette Influence 
sur (a jeunesse largement contre- 
carrée par les vertus de l'éducation, 
de la cohésion du groupe parental. 


ICAM PUAT Al (*\ tJvité perturbée et de retarda de 
par JEAN «.MAZAL l 1 m . turat | C , n «.cale. 


par la lucidité des jeunes, voire par 
<aur solidité morale ? Il en est 
encore heureusement assez souvent 


Mais c'est oublier la multitude 
d’enfants et d’adolescents fragiles 
et vulnérables tant du tait de leur 
individualité profonde qu'en raison 
du total déséquilibre de l'environne- 
ment familial et de facteurs socio- 
économiques ou socio-culturels 
déplorables, tristes malfaçons de nos 
sociétés technologiquement avan- 
cées. Assidus spectateurs de la télé- 
vision, leur nombre surprendra sans 

On peut décompter en France plus 
de quatre cent mille débiles légère. 
Plusieurs centaines de mille de 
petits - caractériels - sont prédis- 
posés à rimpulsivtté. à rinetebiilté. 
A l'affabulation. Cinq cent mille jeu- 
nes — pour le moins — témoignent 
A travers des réactions névrotiques 
d'opposition et d'agressivité, d'un 
état d'abandon éducatif, d’une afteo- 

* Coa seUlor honoraire A J» Cour 


PUBLICITÉ 


Sur ces légions de préadolescents 
et d'adolescents — & coup sûr plus 
d'un million — les images filmiques 
de violence ont un retentissement 
redoutable. EHes aggravent l’état de 
danger dans lequel Ils se trouvent 
Nous savons bien que c'est parmi 
eux que les juges des enfants recru- 
tent l’essentiel de leur clientèle. Ils 
sont aussi les habitués des services 
sociaux, des dispensaires d’hygiène 
mentale, ils réclament la sollicitude 
qu'on a le devoir d'accorder A ceux 
qui souffrant d’un handicap, lis sont, 
si l'on n’y prend garde, susceptibles. 
un Jour, de faire courir des risques 
aux personnes et aux biens. 

Les libertés d’expression, ds créa- 
tion artistique sont hautement res- 
pectables at doivent, avec ardeur. 


du risque de porter atteinte A la 
santé morale de tant d’enfants qui, 
défavorisée par leur nature même 
ou par leurs conditions de vie, ne 
possèdent pat le force réfléchis 
d'échapper A l’attirance de certains 
sortilèges ? 


La fesse et le jean 


U NE tape sur une fesse, c'est 
tout uo programme. Da- 
ment érock|ae, — encore que tout 
dépende du consentement des vic- 
times, '— - c’est l’esquine de la 
possession sans l'audace de l’et- 
fntDoo. On taquine ta transgres- 
sion, on joue eu' permis et u 
défendu ; la main fie cesse de 

tirer dans la bienséance, le temps 
d'une décharge libidinale, d'tm 
grand clic, oo d’un petit clac... En 
réalité, la main retient la pulsion 
qu'elle opriffle, rouie o c c u p é e 
qu’elle est, au service du « jean » 
Lee Cooper. è transférer le désir 
de b tesse sur le tissu qui l'en- 
veloppe- 

Ces* que la tesse moderne 
o'extfte pas en dehors de jean qui 
b moule. Le jean reçoa de b 
fesse se densité élastique, sa plé- 
nitude formelle ; b fesse reçoa du 
jus sa souplesse et sa tetmetê, sa 
désjovolruie plastifiée. JEc de cette 
union fiâhime sorte d'objet nou- 
veau, mythique, b fesse moulée à 
b lois oHctw et protégée, comme 
tout objet de désir qui se respecte. 
La trappe opère alors une sorte de 
sacre, de joyeux baptême de l'Être 
nouveau emballé dans ses langes. 

Une tape, deux capes, trois 
tapes- On a 'imagine pas qoe ces 
tapa r aten t â sens unique. Dans 
une époque dominée par le feed- 
back, U fsor répondre. Réunion 


réciprocité dans b frappe fessièra 
sert de fondement à l’une des 
valeurs-dés du mode de vb ac- 
tuel : b communication. Et à son 
coroQaite: b coutagloa. la consé- 
cration du jean serait en effet ro- 
ua die collectif. Dès ton. dans 
une sorte d 'euphorie musicale, tes 
petites tapes se nraJnpIieor c o mm e 
des petits pains, de fesse en fesse. 


L'accumulation de derrières dû- 
ment frappés devient b caisse de 
résonance de b société de anaaot- 
marron, le tam-tam denier cri par 
lequel l’Qcadent communique 
avec loi-même. Au cours de cette 
réaction en chaîne, an grand gas- 
pillage d'énergies- ' étectro- libidi- 
nal es se produit, qu’tel lèverait 
d 'économiser. Mais le spectacle est 
trop fascinant. Assis devant te pé- 
rit écran, an premier rang de l’or- 
ch entre, ou ne résiste pas i l'ap- 
pel de cene symphonie de fessés. 
U but rejoindre l'euphorie Lee 
Cooper, entrer dans le pantalon 
collectif— 

Soyez heureux, hommes ce 
femme s de noue temps : b fra- 
ternité des fesses compense b soli- 
tude dos âmes- Grâce è Lee Cooper, 
vous n'êtes plus seuls dans vos 


> bac*. u rsnr repooorc. rctuubu 

V de groupe, réunion de croupes. La FRANÇOIS BRUNE. 
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«LA MUSE ET LA MADONE > 


Correspondance ■ 


Le néant chic 


UNE MISE AU POINT 
DE M. MICHEL BASSI 


N 


INA COMPANEEZ a de la 
chance : une fols de pins. 
FR 3 lui confie le budget 
lessalre à la réalisation d’un 
r um dans la série « Cinéma 16 » 
(plus Que ce qu'on accorde pour 
une dramatique ordinaire). Elle 
a de la chance : une fols de plus, 
de bons comédiens ont accepté 
de tourner pour elle. Le choix 
même de ceux-ci prouve qu’elle 
a du goût. Déjà quelque chose. 
Tout cela ne suffit pas^ appa- 
remment, A, faire un film. Et la 

Muse et la Madone (durée : une 
heure et demie, quatre-vingt-dix 
minutai d’antenne) offre un bel 
exemple de gaspillage Intégrai. 

C’est le néant. Le néant chic. 
Très c chic », en effet, le sujet 
choisi : le vague à l’âme des 
créateurs en mal d'inspiration, 
cette angoisse de l'artiste au 
moment de la feuille blanche, 
du disque à enregistrer, du ballet 
à assurer, de la toile à peindre™ 

Les héros Ici en cause sem- 
blent avoir évacué tout eouc! 
matériel Us se retrouvent dans 
des résidences secondaires déli- 
cieusement confortables. Dans le 
stylo négligé élégant. Ils sont 


habillés comme des figures de 
mode et évoluent dans des 
ameublements très « chou ». 

Ils n'ont de préoccupations 
qu’esthétiqoes. de conversations 
que profondes. Leurs crises sont 
métaphysiques : 11 y en même 
un — bien Joué par André Dusso- 
11er — qui se noiera après avoir 


Nous avons reçu de M. Michel 
B as si, directeur général de 
Radio-Monte-Carlo, la mise an 
point suivante en réponse à notre 
article , publié dans le Monde 
daté 27-28 mai, dans lequel nous 
Isa reprochions d’avoir supprimé 


daté 2 0-21 mai), le Mouvement reçu la lettre suivante de 
des femmes Noires (1) nous a Mme Claude Cordât, de GiJ- 
adressi la lettre suivante ; sur- Yvette ; 

Les mutilation b sexuelles Je tiens à vous dire toute mon 
un problème approbation pour l’article * Noire. 


. et spécialement pour 
votre dernière phrase (1). 

S'il y avait eu, à l'époque, des 
ethnologues qui puissent agir sur 
l’opinion publique, on aurait cer- 

.... „ (>iw . tainement cessé de bander les 

lîépîacé'^trais'^îdi tums du mière chaîne française à sensl- P leds de® Chinoises- H ne faut 


complexe. C’est la raison pour 
laquelle nous nous opposons & 
tout traitement expéditif de cette 
question. De même, sans vouloir 
remettre en question Antenne 2, 
qui a eu le mérite d’être la pre- 


..v- - - , — journal pour permettre le pas- billser l'opinion publique contre P* 8 oublier que I abandon de 

romantiquement Jeté son Instru- sage à V antenne de MM. Giscard ces pratiques mutilatalres. nous * ^œditUm culturelle véné- 

znent dans les vagues. C'est d’ail- d’Estaing, Barre et Méhaignerie. noos élevons contre l’Intrusion râble » n’a pu se faire que sous la 

leurs la fin de F histoire. Une Les interventions de M. Gis- de ce sujet et son traitement pression conjointe des Chinois 
histoire sentimentale et creuse card d’Est&lng et de M. Méhai- dans l’émission Bande à part, progressistes et des missionnaires 

Valse à Elise mal gnerie, nous écrit-il, slnscri- En effet, en l’espace de deux à protestants (la bande de Pearl 


jouée. 

Pauvre Françoise Fabien, dé- 
guisée en jeune écrivain : pas 
plausible un seul Instant. Pau- 
vre Francis Huster. réduit au 
rôle de pianiste se prenant au 
sérieux et voulant sauver son 
ami violoniste. Quelle pitié pour 
ces acteurs! Il y a aussi Fran- 
cine Berger et une dizaine d’au- 
tres. Tocs id comme des figu- 
rants. 

Que Nina Companeez — qui a 
été scénariste — fabrique à ses 
propres fiais ses images jolies. 
Elle leur fera peut-être dire 


Écouter -voir 


• DOCUMENT : CINEMA ET ETHNO- 
LOGIE - Di tauGll a rauMi 
15, Fnmce-Ciltirc, 8 b. 32. 

En prélude à la diffusion par 
Antenne 2 (l'automne prochain) 
des films de Jean Malaurie sur 
les Esquimaux, on peut écouter le 
récit que fait l'ethnologue de la 
préparation du tournage et du 
montage de ces documents, qui 
représentent deux ans de travail. 

En cinq émissions des * Che- 
mins de la connaissance » inti- 
tulées « Cinéma et ethnologies, 
qui seront une utile contribution 
au grand débat du « cinéma du 
réel », Jean Malaurie (directeur 
du Centre d’études arctiques au 
professeur à l’Ecole des 
hautes études et à Paris-VIl) 
décrit la rencontre de l’Univer- 
sité et des médias. 


c Cent ans de vie sociale » est 
une émission typiquement cultu- 
relle, c’est-à-dire tout imprégnée 
d’un didactisme de bon goût. Le 
commentaire de Jean-Pierre Ba- 
belon est intéressant, la réalisa- 
tion de Philippe Prince sans re- 
proche. mais on attendait tout 
de même autre chose. 

• HABITAT : « MON QUARTIER, 
C’EST HA VIE - ManB 12 et 
mercredi 13, TF 1, 22 II 5. 

Après le premier épisode 
consacré, mardi dernier, à la 
lutte menée par les habitants 
de V Alma-Gare, à Roubaix, pour 
imposer un nouveau mode d’ur- 
banisme en participation (ceux- 
ci ont réussi après cinq ans 
d'effort à ce que 40 % des mai- 
sons ne soient pas détruites, a 
ce que celles qui le sont soient 


Y ont participé et y participe- 
ront des responsables de toutes 
les tendances. 

Le forum est généralement dif- 
fusé â 18 h. 40, sur quarante- 
cinq minutes ou une heure, et 
chaque fols, ce sotr-là., l’actua- 
lité est résumée dans une syn- 
thèse de cinq minutes. J'ajoute 
que le fait de ramener le journal 
de la soirée à une synthèse n’est 
pas du tout exceptionnel, notam- 


festatlons sportives. 

Quant à l’Interview de M. Barre, 
elle se situe, elle, dans le cadre 
de nos émissions électorales pour 
l'Europe. Nous avons eu, le 
29 mai, M. Chirac de 18 h. 30 à 
19 h. 30, et notre journal a été 
avancé â 18 h. 20. Il en a été de 
même le 6 juin avec Georges 
Marchais, le 7 Juin avec Fran- 
çois Mitterrand et le 8 Juin avec 
Simone VelL 

[HL. Basst confirme que les deux 
mois de mal ont été 
contrepartie, à des 
teorables k la liste 


trois minutes, il y a été question 
du bien-fondé ou non de la 
dénonciation de ces pratiques, 
et comme bien de nos sœurs 
blanches (européennes) nous 
avons été offusquées d’entendre 
une négresse Interdire une parole 
objective relative à ce pro- 
blème. parce que provenant d’une 
femme blanche. 

Cette attitude n’a rien de nou- 
veau. Mais il y a tout lieu de 
s'inquiéter quand elle est le fait 
d’hommes et de femmes qui se 


BuclcL 

Je préfère d’habitude les can- 
nibales aUX mlgginnn «riras. mais, 
dans ce cas précis, je leur dois 
cet hommage. Pourquoi les fémi- 
nistes ne rappellent-elles Jamais 
cette victoire relativement 
récente ? Est-ce par crainte du 
terrorisme Intellectuel ? 


„ .• fauOratt pas que la 

7i on-tnÿérmce se confonde avec la 
non-assistance à personnes en dan- 


— * — « — — j*»«» ~«4» nistes. Ce fut le cas pour ces «wr 

peu plus que le rien complaisant ment lors des différentes mani- femmes et hommes européens ^hMque contre la faim etpaur^ 
des mots creux. — M. L. B. • " ’ rf+nvlmn*™*,,* -nr»,. n nsirexx* 

* Mercredi 13, FB 3, 20 b. 3a 


L’AIDE AU TIERS-MONDE 

M. Michel Gauvry, du Comité 


t l’intervention 
de HL Barre, qui soutient également 
la liste du ministre de la santé, 
s’est ajoutée & celle des quatre prin- 
cipaux c tiers de fila La liste de 
Mme Vdl a donc bénéficié. A elle 
i nie. e*un temps d’antenne supé- 
rieur à celui qui a été accordé aux 


» HOSIODE : « DIXIÈME SYMPHONIE > 

ET « HUITIÈME SYMPHONIE -, DE 

MAflUER. _ Lundi 11, FrascfrMo- 

SÛpie, 20 h. 9 ; jeudi 14, A 2 et Sur l’architecture, l’habitat. Pur- 
France-Mronpie, 21 h. 40. banisme. 

On disait autrefois en France c L’arlequin 


â bien des égards — est de 
voir traiter de racistes et de néo- 
colonialistes par ceux-là et celles- 
là qui soit sont aveuglément 
attachés aux traditions, soit font 
purement et simplement preuve 
de démagogie. 

Nous jugeons inadmissible que 
des nègres et des négresses se 
prévalent de l’un ou fautre de 
ces cas pour tenter d Interdire ou 
d'empêcher une parole de femme 

» w». » «v,»» AVI»» ou d'homme parce que d’Euro- 

»■ truffes selon leur SEXUELLES EN AFRIQUE péen (ne) ou d’Américain (e). 


le développement, nous i 
Xa lettre suivante à propos d'un 
article de Claude Sarraute sur 
l'opération « Un bateau pour le 
Vietnam »: 

Vous laissez entendre que 
l’opinion française est fréquem- 
ment sollicitée pour contribuer 
financièrement à de multiples 
campagnes. Cela est vrai. Vous 
reprochez ensuite aux organisa- 
teurs de collectes de ne plus 
parier de l’utilisation de cet 
argent. Vous parlez, entre autres, 
des « campagnes contre la faim ». 

. , Vous connaissez sûrement trop 

contraire à celui escompté. bien la télévision pour savoir que 

h” J'ÏÏÏ'IS « les srands médias m se laissent 

“ " facilement solliciter pour 


américains qui ont massive- 
ment assisté en octobre 1978 à 
Paris (voir le Monde daté 
2-3 novembre 1978) à la Journée 
des femmes mutilées que nous 
avions organisée. Après avoir 
pris connaissance des articles de 
Claire Brisset et des réactions 
qui leur étalent consécutives, elles 
ont pris contact avec nous pour 
savoir dans quelle mesure conti- 
nuer à nous témoigner leur soli- 
darité sans provoquer — au sein 
des sociétés respectives dont nous 


déplacement du Journal prennent 
une signification particulière. — 
TJ.] 

LES MUTILATIONS 


désir, etc.), voici les deux der- 
niers épisodes de cette (pas- 
sionnante) série d’Hubert Knapp 


Après YartuAe de Claude Sar- 
raute sur l’émission Bande à 
part consacrée aux mutilations 
sexuelles en Afrique fie Monde 


Sur le même sujet, nous avons 


(1) O/O Gisèle HountondJL 55. rue 
des Pettoes-Ecurlea, 75010 Parla. 


rendre compte d’actions menées 
par des organisations. Vous lais- 
sez pourtant entendre clairement 
que lesdites organisations sont 
coupables de ne pas parler de 
leurs actions à travers les grands 
médias. 

Pour notre part, nous lions 
explicitement l'aide, fournie & 
des actions de développement 
dans le tiers-monde, â une Infor- 
mation de l'opinion publique. 
Nous pourrions citer Ici les 
multiples tentatives faites, en 
particulier auprès des chaînes 
de télévision, et l’Insuccès cons- 
tant de r 


manifestent en réalité le peu 
d'intérêt des responsables de té- 
lévision pour ce genre de pro- 
testations. 

Nous sommes donc d’accord 
pour dire qu’on ; parle trop peu 
de oe que l'opinion publique est 
en droit d’attendre : une infor- 
mation sur ce qu’elle a permis 
de faire exister. Mais nous consi- 
dérons que cet état de fait est 
d’abord dû à m» certaine idée 
que les responsables de T.V. 
semblent se faire du service 
public. 

Notre correspondant conteste 
d’autre part le chiffre donné 
dans le Monde daté 21-22 dé- 
cembre 2978. de 0J.7 F par Fran- 
çais et par an auquel s’élèverait 
l'aide de la France au tiers- 
monde. 

Pour 1978. précise-t-il, 1& col- 
lecte du C.C-FJD. a atteint 
35,7 millions de francs, oe qui 
dépasse largement les chiffres 
que vous avanciez. Mais le 
C.CJF-D. n’est pas le seul à inter- 
venir dans le soutien à des 
actions de développement des 
pays du tiers-monde. Je ne veux 
pas dire que les Français sont 
excessivement généreux, mais je 
pense que c'est leur rendre jus- 
tice que de dire la vérité. Même 
si l'effort d'antres peuples est 
beaucoup plus important. 

LES ROSENBERG 
ET LA GUERRE FROIDE 

M. Alain Guérin, qui partici- 
pait au débat des Dossiers de 
l'écran du 22 mal sur c Les 
espions de la guerre froide », 
nous prie de préciser que, 
contrairement à ce que nous 
avons écrit dans le Monde du 
24 mal, 11 a cité Je cas d'Bthel et 
Jiilius Rosenberg e comme illus- 
tration de l’atmosphère hystéri- 


A PROPOS DE « NOUS 
NE VIEILLIRONS PAS 
ENSEMBLE » 

Mme Anne Caprile 


de- 


. estimé, le 18 janvier 1979. 


et condamné M. Maurice Plaint, 
qui a fait appel, à 90 000 francs 
de dommages et Intérêts. 


que les symphonies de Mahler 
duraient toutes au moins deux 
heures et que la Huitième exi- 
geait un minier d’exécutants _ 
Mais la Symphonie des mille, 
puisque c’est le surnom qu’on lui 
a trouvé, se satisfait fort bien 
de la moitié et dépasse à peine 


l'auberge espa- 
gnole » (diffusion mardi) mon- 
tre, à travers l’exemple de la < 
vide nouvelle de Grenoble-Echi- 
roUes, où en est le grand projet 
utopique et généreux « Changer 
la ville, c’est changer la vie ». 
L’enquête d’Hubert Knapp (on 


Les filins de la semaine 


• FÀNTOMÀS SE DÊCHAINE, 
d'André H^nebelle. — Diman- 
che 10, TF 1, 20 h. 35. 


une heure et quart. Associant le tout le moiïde) n'est pas un bilan, tre et aiipAti des films de Louis 


Veni Creator à la scène finale 
du second Faust de Goethe, elle 
forme une des œuvres chorales 
les plus singulières du vingtième 
siècle. Relativement moins jouée 
que les autres, la Huitième Sym- 
phonie n'a pas été donnée en 
France depuis juillet 1977 à 
Orange. A Saint-Denis, dans la 
basilique illuminée, on retroiroera 
l'Orchestre national et les 
chœurs de Radio-France, les 
chœurs N etc -Phüharmonia 


une réflexion sur les rela- peuillade. Inventé & la fin de la 
tions que les habitants entretien- Belle Epoque. Ce Fantômes des 
.. » - ’ revu par Gaumont 

est une sorte de James Bond du 


Tient (ou non J les uns avec les 
autres grâce (ou non ) à l'archi- 
tecture. 

La dernière émission, c Les 
étoiles de Renaudie » (diffusion 


mal dont les ténébreux exploits 
ne font même pas peur aux en- 
enfants. SI quelqu'un se déchaîne 


casion d'une composition tout à 
fait remarquable. 

• LE FILS DU DÉSERT, de 
John Ford. — Mardi 12, FR 3, 
20 h. 30. 

Trois bandits, devenus les trois 
c parrains » d’un nouveau-né 
trouvé dans le désert de l’Arï- 
zona, jouent les rois mages, en 
emmenant le bébé vers la Nou- 
velle-Jérusalem. Rencontre stu- 
péfiante du western et de la 
Bible. Après un point de départ 
pittoresque, "le film devient i 


KuUk a réalisé un véritable re- 
portage sur les conditions de vie 
inhumaines dans un pénitentier 
(le décor est réel; de vrais pri - 


mon die, le 6 Juin 1944. L’atten- 
tion est accordée autant à l’élé- 
ment humain qu’à l'épopée spec- 
taculaire (les scènes de combat 


5onni£rs ont assuré la figuration) sont d'une ampleur saisissante) 
et C éclatement d’une révolte, et tous les personnages sont 
Cette critique sévère de l’univers Interprétés par des acteurs célè- 

carcéral comporte des scènes bres, français, américains, bri- 

assez pénibles où la violence est tanniques et allemands. Traité 
utâisée à des fins spectaculaires, avec une grande honnêteté his- 
torique. oe film de trois , heures 


le lendemain, mercredi), montre, ici c’est Louis de Funès, plus pittoresque, ie rum “«eus 
à travers quelques-unes des réa- comique et râleur que Jamais en 


Zisattons les plus intéressantes 
d’Europe ( celles de Renaudie à 
lory, à Gtvors, d'Aldo Van Bycke, 
Pttt Blom en Hollande), < 


certains solistes (S. Nimsgem. peut amener pour l’habitant, pour 


N. Denise) qu'on avait déjà pu 
entendre à Orange. Mais la di- 
rection sera confiée cette fois à 
Seifi Osuxwa ( retransmission en 
différé sur A 2 et France-Mu- 
sique, le 24 juin, à 21 h. 40). 

Laissée inachevée par la mort 
•du compositeur, en 1911, la 
Dixième Symphonie a été pbi- 
• sieurs fois complétée. La version 
qui sera donnée au Festival de 
Strasbourg par rOrthestre 
philharmonique de Radio-France, 


ryck Cooke, créée à Londres en 
1964 (retransmission en direct 
sur France-Musique le 11 juin, à 
20 h. 30). Seul le premier mou- 
vement, adagio, est entièrement 
de Mahler, mais si l’authenticité 
des- autres, laissés à l’état d’es- 
quisses, est loin de faire l'unant- 
mité parmi les spécialistes, le 
public y trouve son compte. 


commissaire Juve. 

• BONS POUR LE SERVICE, 
de James Hante. — Landï 11, 
A 2, 15 h. 

Comment faire cuire un pois- 
son sur un sommier métallique, 
11 n'y a que Laurel et Hardy 


l'ouvrier qui construit, pour le 
chef de chantier qui commande, 
pour le passant, pour tout le 
monde, une architecture pensée 
avec cette idée de la participa- pour en montrer . 
tion. Passionnant I Dans ce long métrage qui est 

un chapelet de slcetches, ils 
• TÉLÉFILM : LA BELLE EPOQUE DE transforment une cornemuse en 
EASTDM EOHTt — lewTi il 19 arrosoir, portent des jupes écos- 
ÏV"J * LLTSsïJLt sèment la pagaille dans 

fLc- ¥BBflre ® 15 * Fr*ce- une caserne et réinventent, à 
leur manière, certains épisodes 
des Trois Lanciers du Bengale 
d’Hatfcaway, ce qui. on s’en doute, 
n'est pas triste. 


Q Z, Costa - Govros. — 
Mardi 12, A 2, 20 h. 35. 

D’un fait qui appartient à 
l’histoire politique de la Grèce au 
début des années 60, Costa-Ga- 
vras et Jorge Semprun ont tiré, 
via le livre de Vassills Vassülfcos, 
un film politique qui a été pour 
le cinéma français (par une 
coproduction franco - algérienne) 
l’équivalent de certains films 
américains ou des films italiens 


• MORT D'UN CYCLISTE, de 
Juan-Antonio Bardem. — Ven- 
dredi 15, A 2, 22 h. 55. 

Bien avant Carlos Saura, Bar- 
dem ouvrit au cinéma espagnol 
(alors artistiquement nul) les 
portes du marché européen et 
international 


(présenté en deux soirées) fut 
conçu pour donner au grand 
public l’illustration d’une page 
de guerre particulièrement im- 
portante. Mais il est desservi (on 
a pu s'en rendre compte lors 

~ d’une diffusion en novemhre 

passant par le 1978 *R3) par le petit écran. 

• L'OMBRE D'UN DOUTE, 
d'Alfred Hitchcock. — Diman- 
che 17, FR 3, 22 h. 30. 

Criminel qui se dissimule au 

fait. Mais l'admiration que lui ^ n _? une ^ am ^ e honnête, l’on- 
voua alors, en France, la antique cle CharUe (Joseph Cotten) est 
de gauche pour le c contenu » a jour par sa nièce ado- 

de son füm fut aussi abusive que Charlle (même prénom, 

uioiHuua uu uia ■ ■■■■■-- jimi fr.fr attaque systématique de la cri- Teresa Wright), que sa per- 
de Francesco Rosi. Constat lucide ^qae <*« ciro * te . kd reprochant S5ïïii té ffiS t ÎS£i^ 1 

d’événements qui mettent en évi- Savoir plus ou moins « copié » 2*““®*™. américain dHltch- 

Chronique d’un amour, d'Anto- ????. /établi à Hollywood en 


: CEHT ANS DE 
VIE SOCIALE AO XK' SIÈCLE. - 
ManH 12, A2, 17 h. 25. 


de Proust, ce documentaire 
trois volets (les deux mires se- 
ront diffusés les 19 et 26 juin ) 
est un des fleurons de la SJ .R, 


qui Va coproduit 
tète de la cuti 
communication et qui affirme le 


Vimmense majorité des téléspec- 
tateurs ignorent tout, mais alors 
tout, de ce chansonnier né à Beau - 
gency en 1880 et mort tubercu- 
leux à trente et un ans , dont le 
nom ne figure même pas dans le 
Grand Larousse encyclopédique. 
Cette évocation de la vie et de 
V œuvre du s Mistral » de la 
Beauce» aurait vraiment gagné 
à être plus claire, plus linéaire et 
t notas marquée par les thèmes 
chers à Fellini, qui, repris ici. 
font figure de poncifs. 

Cl est un régal malgré cela 
d’entendre Bernard Meulien, Ü 
ressemble étonnamment à son 
modèle, réciter avec raccent du 
terroir, Y accent canadien d’au- 
jourd'hui, les Gourgandines par 
exemple, long poème tendre. 


vendre assez bien sur le marché 
international. Pourtant, à en 
juger par le premier épisode, ü 


: pas vraiment lieu de p a- 

Montagne de documents d'épo- 
que (peintures, gravures, photos) 
et de séquences contemporaines. 


le minis- bourru, généreux, indigné, très 
en avance sur son temps. Belle. 
Yépoqwe ne l'était pas pour tout' 
le monde, c’est certa in . Et sur- 
tout pas pour ce paysan révolté 
collaborateur de la Guerre sociale 
venu se brûler les aües aux 
lumières de la butte. 

Le téléfüm de Philippe Püard 
est suivi, le lendemain, dune 
émission sur France-Culture. 


. • NE NOUS FACHONS PAS, 
de Georges Lantaer. — Lundi 11, 
FR 3, 20 h. 30. 

Le Lantner de la semaine (à 
croire qu'on ne peut plus s'ea 
passer). Un de la grande cuvée 
- des armées 60, au reste. Lino 
Ventura, truand reconverti dans 
l’honnêteté et partisan de la 
non-violence, finit par se fâcher 
parce que tout explose autour 
de lui à cause de ce minable de 
Jean Lefebvre, qui s’est attiré la 
colère d’un colonel dynamiteur. 
Dans un personnage de fausse 
victime, de porte-guigne à mine 
de chien battu, Jean Lefebvre 
fut la vedette (mais pourquoi ne 
lui a-t-on Jamais Hnnné depuis 
les rôles qu'il mérite ?) de cette 
Série noire parodique très réus- 
sie. 

• UN CAVE, de GÜI» Groit- 
glor. — Lundi 11, TF 1, 21 h. 

Dans une intrigue de Série 
noire astucieusement ficelée, un 
transfert de personaüté qui a 
donné à Claude Brasseur l'oc- 


denoe le muselage de la liberté 

__ -«-m, sans trop, d’atUeura, rete- 

d^pparBnce VU ^mocra^ue CiÇ1 ^^ àsa culture decméphüe, une cer- 

riant vans la tyrannie; Z s’impose *■“*— m + 

par une maîtrise de la réalisation 
dans le « suspense » et une Inter- 
prétation parfaitement homo- ^ Ut RIVIÈRE DE NOS 
AMOURS, d'André do Toth. — 

Dimanche 17, TF 1, 18 h. 


d'opinion et les procédés "cyril- vioni. Il y a, chez Bardem, des le premleT à 801,111 en 

ques du pouvoir dans des régimes figures de style dues, sans doute, fj™ 1 ® 

» » — une cer- ““ 1 “ CEe m 

i jamais été. Hjjchcock eut été réellement 
" on y vit les grands 


gène. 


20 h. 30. 

Scénariste de John Huston 
(Juge et hors-la-loi) et de Syd- 
ney Pollack (Jeremiah Johnson) 
qui ne furent pas d’accord avec 
ses conceptions de la violence, 
apologie de la puissance tndi- 


Harry). John Mütus a écrit et 
réalisé ce füm d’aventures histo- 
riques en se laissant aller d sa 
fascination de la virilité, du fusa 
et de la manière forte. Tl n’y a 
rien. là. de recommandable. 


i découvert j, 

thèmes d'un univers où la conflit 
moral est plus fort que le jeu 
policier. A l’ambiguïté de l’oncle 
Charlle. homme aux deux vi- 
sages, s’oppose l'Innocence de la 


amoureuse d’un éclaireur parti- L'Ombre d'un doute est aussi i 

san de la paix f Kir k Douglas ) et solide film psychologique et la 
d’une jolie indienne ( Eisa Marti- Peinture très réussie d'un milieu 
nslli). Un western pour passer le petite bourgeois américains 

temps, que son antiracisme rend ^ Province. 


A 2, 15 h. 


Ida, Andrew Morton et Barnhard 
Wicld. — — Dimanche 17 et 
lundi 18, TF 1, 20 fa. 35. 

Une des plus sensationnelles _ ^ 

s 1 ? Beu™ proposé 

m ’ s/> ” “ " " * leçon d'ordre moral i 


^La libération d’une femme qui 
n’a existé que par son mari et se 
retrouve abandonnée, après dix- 
huit ans de vie conjugale. Van- 


1, 

22 h. 45. 

~ Adaptation d'un livre - témoi- 
gnage de Frank Eüi, écrit dans 
une prison du Minnesota , en 
1968. Formé à la télévision. Buse 


de se ruiner) dans cette produc- 
tion. qui connut, finalement, un 
□ P h e international. C'est, 


pose en filigrane — sans didac- 
tisme — le problème de la condi- 
tion féminine dans le mariage. 


d’après l'ouvrage historique de 

Cornélius Ryan, la reconstitution comédienne 
du débarquement allié en Nor- ia^L^lej^^ * 10,11116 
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/RADIO-TELEVISION 

/■■'■' Samedi 9 juin 

I CHAINE I : TF J 

/ w W. h. 5. Trente millions d’amis ; 18 h. 40, .^.b- 

Magazine auto-moto ; 19 h. 10. Six minutes oour ttussairc 
vot^défendre ; 19 h. 45j^s inconnus de 19 h 45. - ves AJ 
20 h. 3S. Variétés : Des magiciens. 

2-* «• 3?- Série américaine ; Les héritiers. r 

22 h. 23, Sports : Télé-foot 1 : 23 h. 20. Tennis 

CHAINE II : A 2 

W k 50. Jeu . : Des chiffras et des lettres ; 


LES RGSLNïs 
ET U GL'ERRc ^ 


R À ftCPOÎ 0£ « : 
fe-WVTElL’ilC.'S- 
pÏT; E¥>iM3IIs 


%**«<*. : ata i*hw 


îtsstî £- : 


ENTENDEZ LA TELEVISION- 
AVEC SIEMENScAUDIOPROTNESE 

Vante et Après-vente.- Accessoces té^vroon 
SONOTKONDC- 7. me de Hanovre - 75002 PANS 


Avec le» ballets Atnadea. Jatro. Jean Tanne, 
Michel Surdon, etc. 

h. 35. Dramatique : Les enquêtes dn com- 
xe MaiRret (Maigret et l'Indicateur), réal. 
AiJégret, avec J. Richard. 

A travers les rues glaciales d'un Montmartre 

DES SECRETS TRAHIS 

qui vous feront mourir île rire 

“FANATIQUEMENT VOTRE” 

de Lucien Marquis 
30frs chez votre libraire 

Pensée Universelle 7. nie des Carmes Paris 5* 


sordide et violent, une course de vitesse 
entre des truanda résolus A abattre l'indi- 
cateur qui Us a dénonces et la police, déci- 
dée A U protéger, mime contre son gré. 

22 h. 10, Sur la sellette. 


déa A le protéger, mime contre «on préL 

22 h. 10, Sur la sellette. 

23 h.. Musique : Concert Bartok. 

Concerto pour piano et orchestra H» 2, par 
r Orchestre national de France, dir. S. Var- 
vuo, avec A. Dikov, piano. 


, Dimanche 10 juin 


CHAINE I : TF 1 

9 11. Sports : 24 Heures du Mans ; 9 b. 15. 
Emissions philosophiques et religieuses : A Bible 
ouverte ; 9 h. 30. La source de vie ; 10 h.. Pré- 
sence protestante ; 10 h. 30, S.S. Jean-Paul H eu 
Pologne : la messe à Cracovie. 

12 11, La séquence du spectateur ; 12 b. 30, 
TF i-TF l ; 13 h. 20. 24 Heures du Mans auto- 
mobiles ; 14 h. 10. Internationaux de tennis à 
Roland-Garros ; 35 h. 30. Tiercé s 15 h. 35. 
Tennis (suite) ; 19 h. 25. Les animaux du monde. 

20 h- 35. FILM ; FANTOMAS SE DECHAINE. 
d’A. Hunebelle (1964). avec J. Marais. L. de 
Funès. M. Demongeot. J. Dynam. R. D ai ban, 
O. de Funès (rediff.). 

Le commissaire jupe reprend sa lutte contre 


14 h. 30. Feuilleton : Drôles de dames ; 
15 h. 20. Cirque du monde 16 h. 20, Petit 
théâtre d’Antenne 2 : 16 h. 55. Monsieur Cinéma i 


DISQUAIRES, 

GRANOES SURFACES | 
ET JUKE-BOXES 



CHAINE 11 : A 2 

10 11, S^J, Jean-Paul U en Pologne : 


marmite t 12 tu Chorus : El vis Costello ; 12 h. 40. 


S&J lu Æ e1 «“•"■EJ- WS Jil JTDdhi 17 h. 35. Chocolat du dimanche . is h. 5. La 

§“£’ F^èPSSÏÏPP 1, J ' ° R ' °^ b légende d’Adama et de Tours Beniarma. 

O. de Funès ^JrediffJ^ M i««, «™*« 20 h. 35. Variét^Top^lubsans fronts. 

TanUymns, qui enlève des savants atomistes Avec M. *? da *. N - Crov,iUj: ' G. Lenorman. 

afin de «■emparer d'une invention qui lui 22 h„ Résultats des élections européennes. 

permettra de dominer le monde. 

22 b. 15. Résultats des élections de TAssem- CHAINE III * FR 3 
blêe europé^e, » h. EmUcn de ITCEI destinée eux tre- 

/-L, » . kic il * •% railleurs immigrés : Images du Portugal ; 

t-nAMNt II , A Z 10 h. 30. Mosaïque » la Turquie. 

10 11, S.SJ. Jean-Paul U en Pologne : la 16 h. 15. Prélude à l'après-midi : F. Chopin; 
messe à Cracovle (en direct) ; li h„ Quatre 17 h. 15. Un comédien. Jean Topart. Ut un 
saisons « 11 h. 30. La vérité est au Fond de la auteur : Armand Lanoux : 18 h„ Flash élections 
marmite 1 12 IL. Chorus : Eivis Costello ; 12 h. 40. 18 b. 5. Court métrage : Cirque de Calder -, 

Ctnémalices ; 13 11, Top-club (et à 13 h. 40). 18 h. 30. L’invité de FR 3 Chopin : 18 h. 45. 

; Lundi 11 juin — 

À IMF l ?• TF 1 SERVICE, de J- Horne (1935). avec Laurel et 

v-HAINt I f. Ir 1 Hardy. J. Lang . W. Janney. A, Grey. V. Steele, 

12 h. 15, Réponse à tout; 12 h. 30. Midi pre- J. Finlay son. (N Rediff. ) . ^ 

mière ; 14 11, Les après-midi de TF 1 d’hier et h^SSn Xbfc 

d’aniourd-hul , 17 h. 55. TF. 4 | , 18 h. 25. Un. rue 

Sésame ; 18fh_ 55. CT est arrivé un tour : 19 h. 45. n , T dans un régiment anglais de formée des 

Les inconnus de 19 h. 45 . Jades. 

20 Îl 30f Spécial élections européennes s 16 h. 30. Emission pédagogique ; 17 h. 30, 

21 11. FILM : UN CAVE, de G. Grangier Fenêtre sur- ; 18 b. Récré A 2 : 18 h. 35. C’est 

(1972). avec C. Brasseur. A. Weber. H. Garcm. la vie : 18 h. 55. Jeu : Dés chiffres et des lettres i 

M. Relier. P. Tornade. P. Le Person (rediff.). 19 h. 45. Top-club. 


CHAINE 111 : FR 3 


19 h. 20, Emissions régionales ; 19 a. 55. Dessin 
animé ; 20 tu Les leux. 

20 h. 30. Concert : Printemps & Vienne. 

Musique viennoise par l'Orchestre sym- 
phonique de Vienne, dirigé par Julius Buâel 
( soliste tucia PoopJ, la Marche de Radetalcy, 
de J Strauss pire; 1m PrOfrUng. de K. Gold- 
mark ; Die Scbônbrunnor. de' T. Lancer, etc. 

21 h- 30. Téléfilm ; Histoires sans paroles, 
réal. B. Proietü. Une production de la télévision 
italienne (RAI.). 

Une fite dans une ulefOe maison. La crise 
d’un couple. Deux événements séparés Oui 
finissent par se rejoindre. Perrière le ru- 


S né ci al DOM-TOM: 20 lu Spécial élections 


nouvelle de R. Rose, avec H. Fonda. A. Baxter. 
M. Parks. 

Un étranger tore, mal assuré, arrive un 
four dans les plaines de l’Ouest pour faire 
une enquête sur ta sœur tPun de ses vieux 
amis, h se trouve être la cible d'une bande 
d'assassins qui s’en prennent aux g orties - 


représentants à l'Assemblée des Communautés 
européennes. 

FRANCE-CULTURE 

7 tu 7. La fenêtre ouverte ; 7 h. 15. Horizon, 
magazine religieux ; 7 h. 40. Chasseurs de son ; 8 11. 
Orthodoxie et christianisme oriental ; 8 h- 30, Pro- 
testant Lune ; 9 h. 10, Ecoute IsraSl ; B h. 40. Divers 
aspects de la pensée contemporaine : la Libre Pensée 
française ; 10 h. Masse en la Chapelle des Franciscain* 
a Parla ; 11 b.. Regards sur la musique : U h. S, 
Allegro ; U h. 37. La lettre ouverte 8 l'auteur ; 13 h. 45, 
Inédits du disque ; 

14 11. « Pounlne et Bobonrlne », d’après Tour» 


eux dans un régiment anglais de formée des 

36 h. 30. Emission pédagogique ; 17 h- 30, 


un petit truand apparemment sans enver- 
gure prend la succession d’un dangereux 
truand évadé, dont tout le monde Ipnore la 

22 b. 35, Dialogue pour un portrait Claude 
Brasseur. » 

CHAINE II : A 2 

12 hjoatd de neuf ? ; 12 h. 1&, Série : 
Chris ta 1 13 b. 20. Magazine : Page spéciale : 
13 h. 50, Feuilleton ; Bonjour Paris; 14 h_ Aujour- 
d'hui madame ; 15 II. FILM : BONS POUR LE 


JO U. OU. CJAUXOIUU UOUtSKUn Jl|UO . 

Fenêtre sur— ; 38 b. Récré A 2 : 18 h. 35. CTest FRANCC.C1II TURF 

la vie : 18 h. 55 . Jeu : Dés chiffres et des lettres i nwNLe-LULiunt 

19 h. 45. Top-club. , 7 h. 02. Matinales ; 8 h.. Les chemins d 

20 h. 35. Spécial élections européennes (avec «sac*-, cueiuir sa vie ; a * * “ — *- 
Europe 1) : 21 h. 40. Variétés ; Paroles et musi- iode, 
que, de G. Delaroche et G. Bontempelli •. 22 h. 40. tdm nos « bso 

Zig-Zag « La petite reine oui s'affiche. 8 h. s. 8cbee su basa 

Une balade tmaqtnasre dans la préparation [-histoire ; 10 h. 45. Le ti 

d’une exposition au Musée de l’affiche. EvÊnement-mnslqQB ; 32 .) 


i vie ; t t b. 32. Cinéma et ethno- 


l'hlstolre ; 10 h. 45. Le texte et la marge ; 11 h. 2, 
Bvénement-mnslqQe ; 12 .h. 05, Noue tous chacun ; 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55, Tribune 
libre ; Marie-Ina Bergeron ; 19 h. 20. Emissions 
régionales ; 19 h. 55. Dessin animé ; ffl tu Les 
jeux. 


Mardi 12 juin 


CHAINE I : TF 1 

12 II 15. Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi pre- 
mière,; 13 h. 45. Le regard des femmes ; 18 tu 


Chrzsta ; 13 h. 20. Magazine Page spéciale s 
13 h. 50. Feuilleton .• Bonjour Paris ; 14. h- 
Aujourd’hui madame (Devenir vétérinaire) ; 


TF 4 ; 18 h. 30. Un. rue Sésame ; 18 h. 55. Cest 
arrivé un four ; 18 h. 10 . Une minute oour les 
femmes ; 19 b. 45. Les inconnus de 19 h. 45. 


court. Avec E. Belle. D. McCalium. A. Landry, 
P. Magne, etc. AdapL W. Ulbricht et P. Graham. 

Premier épisode d'un feuilleton historique 
! qui «e situe en Ecosse en 1751. Le prince 
Charles Edward Stuart n’a pas réussi à 
reconquérir la couronne d'Ecosse et d’Angle- 
terre. Les Campbell* — qui ont été de» par- 
tisans des Anglais — essayent de faire régner 
l’ordre — 

22 h. 5, Documentaire : Mon quartier, c’est 
ma vie. dTi. Knapp. (EL — L’Arlequin ou l’au- 
berge espagnole). _ „ ^ 

Lire no* « Bcouxcr-Voir ». 

CHAINE II : A 2 

12 11, Quoi de neuf ? : 12 h. 15. Série j 


18 bu Récré A 2 i 18 h. 35. Cest la vie -, 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 

19 h. 45. Top-club (Eric Charden). 

Lire nos • Ecouter-Voir*». 

20 b. 4a Les dossiers de l'écran, FILM : Z. 


de Costa - Gavras (1968). avec Y. Montand, 
1. Papas. J--L. Trintiguant. J. Perrin. F. Péner. 
C. Donner. P. Dux. J. Guiomar, B Fresson CR.) 

bans un pays d'Europe au régime faut - 
sement démocratique, un député de V oppo- 
sition meurt d'un occident, d (a suite d un 
meeting. Un jeune juge d’instruction mène 
une enquête et découvre qu'fl s'agit d'un 
aasasstnat organisé par la police. 

Vers 22 h*. Débat -. La démocratie toujours 
menacée ? „ 

Avec MM. G. Mannervtüe. ancien président 
du Sénat ; T. Hammarberg, secrétaire général 
d’Amnesty International ; Casamagor, conseil- 


lé h, Ua livre, des voix : « Bonvuüre ». de R. Laporte : 
14 h. 42, Bureau de contact ; 25 h.. Centre de gravité ; 
IB h. 50, Libre appel - Le voyage de S -S. Jean-Paul II 
en Pologne ; 17 h. 32, Société internationale de manque 


CHAINE III ; FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : Association contre la peine de mort ; 

19 h. 20. Emissions régionales ; 19 b. 55. Dessin 

animé ; 20 h- Les jeux. 

20 h. 30. FILM Icinéma pour tous) ; LE FILS 
DU DESERT, de J. Ford (1948). avec J. Wayne. 
P. Armandariz, H. Carey Jr. W. Bond. M. Marsh. 
M. Natwick. (Rediffusion.) 

Trois hors -la -loi pourchassés recueillent 
dans le désert de ramona, l'enfant nouveau- 


pense, fanalrsa d’une classe sociale. On phff- 
tût rtnfluencc d'une classe sur la psycholo- 
gie individuelle. 

22 h. 50. Magazine : Cavalcade (L'attelage). 

FRANCE-CULTURE 

17 h. 30, Pour mémoire ; Victor Hugo ; 

U h. 30. Sciences : la France minérale (les géolo- 
rucs dans le monde moderne; ; 

28 ki «Le» animaux dénaturés» d’après Vercora ; 
21 h. 55. Ad Ub„ avec U. de Bretaull ; 22 h. 5. La 
lugne du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 K* Orchestre symphonique du conservatoire 
de Strasbourg, air. J.-B. Berna : Schubert, StbeUus. 


c le Sacre du printemps » (Stravinski), par l'Orchestre 
national, direction P. Mon leur ; 23 b. 35. Ouvert la Doit 
sur l’Alsace en direct de F& 3 ; Musique classique de 


18 h. 30. Ma non fcroppo ; 19 h. 10, Le cinéma 
des etnéaatae ; 

20 h.. Albatros : Poésie chinoise classique de 
l'époque 7” Ane ; 20 h. 40. Atelier de création radio- 
phonique : 32 11, Résultats des élections européen nee ; 
23 11. Musique de chambra ; O. et B. Plcavet, piano 
(Chabrler) ; 8- MtlUot. violoncelle (Jolivet). 

FRANCE-MUSIQUE 


9 h. 7, L’orgue mystérieux (Ch. Tournemlre} ; 10 h-. 
Festival de Strasbourg ; les orgues d’Alsace; 12 h.. 
Musiques chorales : Brahms ; 12 h. 35, Chesseure 


£2 tu. Portrait en petites touches ; Schumann : 
14 h. Festival de BtrasbourE— La tribune des critiquée 
de dlaqnes en direct, de PS 3 - Alsace avec un 
Invité local r « le Symphonie fantastique ». de 

18 11. Magazine des musiciens amateurs; 

20 h. 5. Scène® alsaciennes ; 20 h. 30, Concert en 
direct de Strasbourg : c Sonate pour daox pianos et 
percussions • (Bartok).; « Trio A cordes et sérénade » 


(E. von Dohnanyl) ; « Valse pour piano A quatre mains » 
(M. Jaell); c Quintette, opus 78. o m 1 * (Onslow), avec 
EL et M. Lebecqne, piano; J.-P. Drouet et 3. Guslda, 


i de BartUlst : Père des ruptures; 


L. Ventura. J. Lefebvre. M. Darc. M. Constan- 
tin, T. Dugan (rediffJ. 

Un ancien truand honnêtement établi sur 
la Côte S" Azur et son meilleur ami s'attirent 
un ta» d'ennuis en essagant de récupérer 
uns créance auprès d'un bookmaker minable. 


percussions ; P. AxnoysL, violon ; Q. Canné, alto ; 
T. Lodéon, violoncelle ; J. Obestem et P.-H. XotRb ; 
23 11. Résultats des élections européennes ; 23 h. 10, 
Ouvert la nuit— nouveaux talents, première sillons : 
J&nacek par deux chœurs tchèques et hongrois ; 


Hamsun ; 19 h. 30. Présence 


FRANCE-MUSIQUE 

7 11. Quotidien musique ; 8 11, Résultats des 
élection» européennes: 9 h- X La matin des musi- 
ciens ; argus ; 12 II. Musique de table ; 12 h- SS. Jna 
classique ; 13 h. Les anniversaires; 13 h. 30. Les 
auditeurs ont la parole; 

14 h. Musique en plume : NUeta. Schubert, 
P. Wiosmer ; U 11. Muslque-Prance-Plua ; Paul Datas, 
Saint-Saèns. H. Marteili. Haydn, Raison; 

18 h. 02. En direct da FR 3 - Alsace, kloeqna ; 
18 h. 05. Jsos. 

20 El, Kn direct de PB 3 - Alsace 2 scènes alsa- 
ciennes ; 20 h. 30. En direct dn Palais des congrès 
à Strasbourg— Le Nouvel Orchestre philharmonique 
de Radio-France, dir. H. Boudant : « Symphonie n® 10» 


classique, do jasa et 'de folk. 


s voix : e Le jour as lève k Rhodes », de 8. FaaqneQa ; 


18 h. 30. PaulUetoD : « Mystères », d’après EL Ham- 
sun ; 19 h. 30, La sci en ce au service de l'art : peinture 
révélée ; 

20 h, Dialogues— E. Le Buy Lsdurie et L Sfr* : 
le scribe dans la cité; 21 h. 15, Musiques de notre 
temps : L Stdanova; 22 h. 30, Nul ta magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 11, Quotidien musique ; 8 11, Page spèciale ; 


FRANCE-CULTURE ~ l* h.. Lêa annlvanalrea du Jour : Chausson; 

. 13 h. 30. Lee audltenre ont la parole; 14 11 . Musique 

7 b. 2. Matinales ; I h Les cheminé de la en plume : Strauss. Chaplin- Wilson, BJchlnger ; 14 h. 35, 

connaissance- Cueillir sa vie ; à 8 h 32 Cinéma et Musique -France-Plus : Taillant; ia il, Muslquee 

ethnologie ; à s b. so. L'eecaller d’or : 9 h. 7, MatlnA r a res ; 17 II, La tantalala du voyageur ; 
des autres : la symbolique du serpent dons le clviu- 18 h. 2, Kloeqae; 18 h. 30. Rideau de scène; 


9 11 , Le matin des musiciens : l’orgue ; 

Musique de table; 12 h. 35, Jazz clanique ; Phono- 
graphe blues : 


Don: Il h« Société internationale de musique 
contemporaine : Dent. Schoenberg. Eoerlng (et è 


i Sénat ; T. Hammarberg, secrétaire général 17 h. 32) ; 12 h. 5. Nous tons Chac 
Amnesty International ; Casamayor, conseil - Panorama ; 

r S la eow d’appel de Paris. 13 h. 30, Libre parcours variétés; : 


de piano : Taises nobles et 
« Sonate n a 7 en ré majeur » 
(Beethoven), par C. Halffer ; 


ré majeur » ; « Sonata Clair de Lune » 


33 11. Casamayor en toute liberté; 1 h. Jasa pastel. 


Mercredi 13 juin 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse & toute 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 18 ta. 35. Lais visiteurs du mercredi ; 

17 b. 55, Sur deux roues i 18 h. îo. TP 4; 

18 h. 30. Un rue Sésame : 18 h. 55. C’est arrivé 
un jour ; 19 h. 10, Une minute pour les femmes ; 

19 £ 45, Les inconnus de 10 h. 45. 

20 h. 35. Drame tique ; l’Accident, d apres 

F. Dard, réal ^A.^Isker^ arrtwt m veüt ^ 

d’Ardèche. , ' 

22 h. 5, Documentaire Mon quartier cest 
nui rie. de H. Kaapo- Iffl - Les étoiles de 
Rènaudie.) . « * „ ^ 

Lire no* « Ecouter-voir ». 

CHAINE II : A 2 

■ 12 11. Quoi de neuf 7. ■ 12 h. 15. Série : 
Christ*; 13 h. 20. Magazine ; Page spéciale: 
33 h. 50, Feuilleton ; Bonionr Paris ; 14 n., 
Auionrd'hnJ madame t 15 h. 15, Série : Super 
Jaunie : IB h. 10. Récré ASt 18 t 35. Ç’Ktla 
vie, 18 b. 55. Jeu : Des eluffree et des lettres, 
la h. 45, Top-Club (Maria Larorê». 

20 11 35, Mi-fiaue nu-raison (Mais comment 

. e auUm àt n, r %^ , .Lx-e. vta « morns rvMa 
que leurs parents 1 n y a quelques années, 
oit ffurmf certainement répondu « moins » ; 
aujourd'hui, « semble que la crise écono- 


CHAINE III : FR 3 ^ g“5ïïi “ b 

18 h. Emission du secrétariat d’Etat à ta .irgSUU', 

condiljon des trav^lleure manuels ; 18 tL 30. w f 4U Soms ,. ^Sunu. 

Pour les leunes ; 18 b. 55. Tnbune libre : ue (MoMeaet). «Polynncte » (Donisetti), «M 
groupe Ethic ; 19 h. 20. Emissions régionales t 

19 h. 55. Dessin animé : 20 b. Les (eux. —, 


18 bL 02. Kiosque ; 18 h. 30. La antique dre audl- coût». «Tnrendot» (Puetdnl). «la Foras du destan» 

teure ; 19 h. 05, Jas; (Vardi), ‘«André Chénier* (Olordeuo), per (e Nouvel 

20 h. 30, Preetige de le musique : «Toncrède». Orebextre philharmonique et Uontoemt Cabolle (so- 
sie Dame dt ho» (Rosslnl), «lu Capulet et Ire Mon- prano), J. Carrerea (ténor)- Direction B. Muller; 

talgu ». « la Norton ». ouverture (BeUlnl). • le ' CM » 22 h. 38, Ouvert la nuit ; 23 11. Casamayor ; 1 tu La 

(Maseanet), «Polyoucte » (Donisetti), * Manon Lee- fantaisie du voyageur. 


écrans francophones* 


wnce.. Cueillir sa vie ; à 8 h. 32, Cinéma et ethno- 
logie : 8 h. 50, Echec su hasard ; 9 h. 07, Matinée des 
sciences ec dre eeelmloure; 20 h. 45, Le livre, ouver- 
ture sur la vie : « Bleon noir, m» carnets de croquis ». 
d’A. et M. PoUtzer ; U b. 02 , Société internationale 
de musique contemporaine (et à 17 h. 32) ; 12 h. 05. 
Nous tous chacun ; 12 b. 45, Panorama ; 

13 h. 30. Solistes» ■ J. Falgarona. piano ; M Candela. 
m. Bouvet et a. MUlot. violoncelle; l4 h, Dn Livre, 
des voix : «A la femme sauvage», «TH. oonlongee : 
24 h. 42. L’école dre parente et dre éducateurs : h» 
nouvelles cantinn; 14 h. 57, Point d’interronatiqn î 


L’étrange M. DuvaUlor ; 21 b_ lu 
Boucaniers. Olm d’A. Qulnn, « re- 
xn&he » ûhm tus de CécD B. de 
Mille 

TELK-MONTE-CAELO ; 20 h. S. 
Matt Belm ; 21 h. 5, te Maison dai 
Malfats, Hlm de P. Chenal. 

TELEVISION BELGE : 21 h. 35, 

Les sentier» du monde ; 22 h, 35, 
Pin de soirée en mutique : Wlntar- 
relse, de Schubert. 

Mardi 12 fnfai 

TELB-LUZEMBODRO : 20 IL, La 
petite mal aon dons la prairie ( 2 * par- 
tie) ; 21 11 , (8 dusse tropique, fUm 
de L. Koteis. 


TELB-MONTB-CABLO : 20 h. a La TELEVISION BBLGS ï 19 h. 55, 
Légende des chsvaUere aux cent huit A suivre ; 22 h. 5. Alolft a, drame 
étoiles (épisode u* 8) : Les brigands ; de L. de Kermadec. 

21 b S. les Révoltes de r Albatros, RTBbd» ; 19 h. 55. Lee yeux bleus 
mm deSUylû ABWdlo. (4* épisode) ; 20 h. 45, Ce que perler 


20 b. 55. Dessin animé ; 21 fa. 5. Jeux 
mnp frontiirw (en direct de Salut- 
Qaudens). 

flTB bis : 21 h. 3a L'amour du mé- 

tter ( 2 * épteode). 

Jendi 14 Jota 

TELS - LUXEMBOURG : . 20 h_ 


L’éducation sentimentale (dernier a h. S, le Salaire de la violence. 


croyait disparus. Thierry Calme» et Henri 
Legog ont enquêté àtnuen la France, et 
comme a faut le foire, t l> sont aUésvoir 
ceux ou* en parlent le mieux, les victimes. 
Une école primaire d Gennevü Hers. Pont- 
de-Chérug, vü le modèle 7; MarseOle, rue du 
Danger, trois nolets d'tt» dossier en forme 
de témoignages Qui se terminera, par u» 
* direct » d partir d’un bidonville fies gens 
ÿ donneront leur avis sur le film). 


20 hu La musique et les hommes : Festival musical 
(Honegger. Mozart. Ou ch smp. Cage. Satie) ; 22 h. 30, 
Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. Quotidien musique ; 8 11, Page spéciale ; 
9 b 02, Eveil & la musique (et & 14 h.) ; 9 h. 17. Le 
matin dre musiciens : l’orgne ; 13 h. Musique de 
table : 12 b. 35. Jazz classique : Phonographe blues ; 

13 b„ Les anniversaires du jour : Strauss ; 13 b. 30, 
Las auditeurs ont la parole; 14 h. 15, Musique en 
plume : Rauber; 14 n. 35, Concerto (Haydn) ; 15 b-, 
Musique- France- Pins : Sajat-Soéss, Dvorak. Bâtis, 
Wyiehnegradsky, Bçhmltt. Ravel. Debussy ; 17 11, La 


wagon tou; 21 h 5. Danger : Pla- 
nète inconnue, tilm da Robert Por- 
tion (gdcnc é-fletion ) . 


éptoode) ; 21 h_ Maltra après Ûteu, 
mm de l. Seqids 
TELE-MORTS-CASLO r 20 h. 5, 
Hawaï pouœ d’Xtat ; Le mauvais 
numéro: 21 IL 5 . Virages, film de 
James Go! dotons (comédie draina- 

^^Lsnmcm helob t 20 h. 20, 


Samedi 16 juin 
TELS - LUXEMBOURG : 20 11. 
Rush : An feu 1 : 21 11. Qui 7, film 
ds L KelgcL 

TELB-MONTE-CARLO : 20 fa. 5, 
La malle -de Hambourg (épisode 
no g) : Le voyage & T arriéra ; 
21 h. S, le Saloirs de la violence, 
fiOm de Pb. K&rtsoa. 


OBLBT1SX0M BELGE : 20 h. 25, 
la Mégère apprivoisée, c omédie réa- 
lisée par F. Zefflreul; d'aprôs la 


Usée par F. Zet&reuli d’après la 
pièce de Shakespeare : 22 h. 25. La 
parole à la défense (souvenirs de 


(n* 3) : Le retour Imprévu ; 21 h. 55, 
Histoire de la marin? in» 2) l A 


STB bte : 20 h. 45. Le jeune homme 


!m«« et L, monde du emtedL ^ “ 

Vendredi 15 inin TEU-uoHTE-OdSLO : a d. 5. le 

TKLK-LUXEMBOUBQ : 20 11. Ber- monde en guerre -. Boula ; 21 h 10, 
gant Anderson ; La compagnie ; fflni en H. et B. de Jean 


21 h., rSqutpagd, Olm de A. Michel. 

TELB-MDHTS-CA2LO : 20 fa. 3. 
Jean - Christophe (1- épisode) : 
l’Aube ; 21 h. 5, le Fortran d'vu 
assassin, film de B- Roland. 


TELEVISION BELGE : 20 fa. iO, 
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RADIO-TELEVISION 


Jeudi 14 juin 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout : 12 h. 30. Midi pre- 
mière : 13 h. 50. Objectif santé » la douve du 
foie ; 14 hL, Lee vingt-quatre jeudis ; 18 h-, TF 4 t 

18 h. 30, Un. rue Sésame ; 18 h. 55. CT est arrivé un 
jour ; 19 h. 10, Une minute pour les femmes ; 

19 h. 45. Assemblées parlementaires : l’Assem- 
blée nationale. . „ 

20 h. 35. Feuilleton : L 'étrange monsieur Du- 
vallier CL — Casse -cash), d'après C. KIotz. réaL 
V. Vicas. Avec L. Velle, S. Azéma. A. Médina. 
H. Courses ux. ^R C ure tte te. ^ 

21 h. 35. Magazine : L'événement 

Autopsie d'un accident. La reconstitution 
d’un choc mortel entre deux voitures. 

22 h. 45. FILM : LA MUTINERIE, de B. Kulik 
(1968). avec J. Brown. G. Hackman, B. Carru- 
thers. M. Ko 11 in, G. O’Loughlin. 

Dans un pénitencier de V Arizona, des déte- 
nus de la section disciplinaire, brutalisés par 
leurs gardiens, se mutinent pour tenter une 
évasion. 

CHAINE II : A 2 

12 iu Quoi de neuf 7 ; 12 h. 15. S 6 ri e i 


Christ» : 13 h. 20. Magazine : Page spéciale t 
13 h. 50. Feuilleton : Bonjour Paris ; 14 11, 
Aujourd’hui madame (Premières chances 79) ; 
15 11, Série : Les incorruptibles ; 16 11, L’invité 
du jeudi i Raymond Moretti ; 17 b. 25. Fenêtre 
sur_ le baiser ; 17 h. 50. Récré A 2 ; 18 h. 30, 


20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : LE LION 


i, Nouveau répertoire : 


J.-C. Grumberg : 22 h. 30, 


rAteljer ». àm 


G. Lewis. V. SheybaL 

En 1900. d Tanger, t 


C'est la vie ; 18 h. 50. Jeu : Des chiffres et des 
’■ ttresr 19 h. 45. Top-club. 

20 h. 35. Téléfilm : La belle époque de Gas- 


ton Conté, de P. Püard. Avec J. Le MoueL 
B. Meulien, P. Lafont- 

Lire nos * Ecouter - Voir ». 

21 h. 40. Musique : La 8 e Symphonie (Sym- 
phonie des Mille), de Mahler (diffusée simulta- 
nément sur France-Musique), par l’Orchestre 
national de France et le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique. 

Lire nos « Ecouter-Votr ». 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55, Tribune 
libre : Atelier pour la création et l’expérimen- 
tation sociale et la revue Autrement t 19 h. 20. 
Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé ; 
20 h. Les jeux. 


fonts, il se sert de ses otages 
le départ du _ Maroc , ’ 

d’intervenir. 


’ZrZSrz france-musique 


président des Eîats- 


décide 


FRANCE-CULTURE 

* ^ 8^h- 

L 'escalier d'or ;S h. 7. Matinée 
h. 45. Questions en ElE*a&_ 
k Q. de Broglls : c Histoire politique de la revue 
m c Deux-Mondes » : U h. 2. Société Internationale 
, musique contemporaine (et A 17 h. 32) ; 12 tu 5, 

— chacun ; 12 h. 45, ~ ' 

30. Renaissance 

I h. 42. Départementale^ à Aubusaon ; 


Cueillir sa vie ; A a b. 32. Cinéma i 

h. 45. Questloî 
"latolre polIKqt 

b. 2. Société Internationale 
ne (et 1 17 11 3; 

Nous tous chacun ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 h. 30. Renaissance des orgues 
14 h. Un livre, des voix ; c du temps d’Anltta », 
d-L Andrîtch ; 14 h. 42. Départementale^ i ' ' 

16 h. 50, Libre appel régional : l'avenir i 
d’art; 

18 h. 30, Feuilleton : « Mystères ». d'après K. H am- 


m unique ; B b-. Page spéciale ; 
» h. 2. Us matin deo mualclena : l'orgue ; 12 b., 

Musique de table ; 12 h. 35. Jasz classique : Phono- 

Erm ^3 h. Les 'anniversaires du Jour : Puccinl ; 13 h. 30. 
Les audlteura ont la parole ; 14 h. 15. Musique eu 
I h. 35. c £1 IJ ah » (Mendelasohn) ; 16 h. 30. 

rares ; 17 b, La fsntalale du voyage u r ; 

h. Kiosque ; J9 h- 5, Jazz : 

_ u. Trio de Munich, avec J. Manuhln. piano 
(Beethoven Schubert. Brahms J ; 21 h. 30. Concert 




donné en la basilique Saint- Dénia ; en liaison avec A 2 
« Symphonie n* 8 en ml bémol majeur : les Mille » 
fMahjer) , par l'Orchestre national de France. Direc- 
tion S. Ozawa. Lee cbceon et maîtrise do Radio- 
France. direction J. Joui n eau. Les cheeurn Philharmonie 
de Londres, direction N. Balatsch. Les chœurs d'enfants 
de Paris, direction R. de Magnée. Avec B. Handricka. 


i philosophie 


; de la 


T. Zylls-Oara. soprano ; 

lire nos - ’ 
0 h. 5. Ouvert 
L b. Douces musiques. 


Ecouter -Voir*. 


Vendredi 15 juin 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse & tant ? 12 h. 30. Midi pre- 
mière t 13 h. 35. Emissions régionales : 13 h. 50, 
Tennis i Coupe Davis ; 18 h, TF 4 1 18 h. 30, 
Un. rue Sésame i 18 h. 55, C’est arrivé on Jour i 
19 h. 10, Une minute pour les femmes ; 19 h. 45. 
Les inconnus de 19 h. 45. 

20 h. 35, Au théâtre ce soir : les Bâtards, de 
R. Thomas, avec R. Thomas. L. Chardonnet. 
P. Wallauris. B. Durand, B. Gohaud. 

Un milliardaire laisse toute sa fortune 
indivisible à ses t nombreux i enfants bâtards. 


monde de la danse 1 17 h. 55. Récré A 2 ; 18 h. 35, 
C'est la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres; 19 h. 45. Top-Club (Marie Laforét). 

h. 30, Feuilleton : Les folies Offenbach 


(Des personnages d'autrefois). 


20 h. 30. V 3 — Le nouveau vendredi i Les 
grands témoins (Hassan II). réaL Gérard Van 


Ce füm évoque l’histoire du Maroc depuis 
la fin du protectorat français lusqvr fi nos 
fours. Le débat, dirigé par Jean-Marie Canada, 


Avec MM. J. Carrière (aies Aires de Comei- Ch-PaolinL 


nregistré à Fès avec E. Scblle 


voir la vie (L — Les gens d’en hant). de 


AiMten ; 14 b. 42. un homme. 
Galilée à Florence ; 16 b. Pouvoirs de la 

h. 30. FeulUetOD J c Mystère» », d’après K. 
moderne ; 

20 h.. Au payL 

ter- Voir ») ; 21 H. S0, Black and Bina ; 22 h. 30, 


s’ a ppr o prier l'héritage. Un à un les cadavres 


« Pour aller au bout de soi. dls-tL fl faut 


la diversité. » Il t 


■ de ses défauts 


(fl est petit, frisé, fl bafouille) pour être. A 
trente ans, à la fois comédien, metteur en 
scène, écrivain, scénariste. 

CHAINE II : A 2 

12 h. Quoi de neuf 7 ; 12 h. 15. Série i 
Christa ; 13 h. 20. Magazine : Page spéciale t 


s), le professeur J. _ . 

Mémoire»), Al. Genevotc (cia Motte rouge»), 
B. Merle te En nos vertes années »). 

22 h. 55. Ciné-Club. FILM : MORT D'UN 
CYCLISTE, de J. -A. Bardem (1955), avec L. Bose. 
A. Cl osas. C. Casara villa. O. Toso, B. Corra. 
A. Romay (v.o. sous-titrée N. Rediffusion). 

Une grande bourgeoise madrilène et son 
amant laissent mourir, par crainte du scan- 
dale, un cycliste qu’fia ont renversé en reve- 


Une réflexion sur la profession de reporter 
chasseur d’images. A la question — d es camé- 
ras, pour quoi faire ? — le cinéaste répond 
en prenant successivement les quatre élé- 
ments suivants : la montagne, les rivières, 
la terre. Ici, les rapports t 


et préjugée ». de 
musique ; 

18 h. m. 

Hamsun ; 19 h. 30. Les grandi 

paye de ^Gaston Conté (Ut* hos^c Ecou- 
Nulta maguétlqi 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h-. Quotidien musique ; 8 h. Page spéciale ; 
9 h. 02. Le matin des musiciens : l’orgue ; 12 h. 
Musique de table ; 13 h. 35, Jazz classique : Phono- 
graphe Blues; 

13 h.. Les anniversaires du Jour : P. Delmet : 


cinéaste et la haute montagne. Neige, froide. 
La découverte de l’effort. 


ludlteurs ont la parole ; 14 h„ Musique 
i : Gabaye. Mllhaud ; 15 b„ MuMque-Prs 


destin. La femme cherche à se protéger. 
L’homme a une crise de conscience. 


CHAINE III : FR 3 


Plus ; Bach. Kærtng, Rachmanlnov, Schubert : 17 h. 
Musique américaine ; 

18 h. 02. Kiosque ; 18 h. 30. Café- théâtre : 19 h. 05, 

, 20 h., Dea notes sur la guitare : la guitare du 

•once— Cueillir sa via; & B h- 32. Cinéma et etîmo- Japon (Bach. Carcasal. VUla-Loboe, Castelnuovo- 


logte ; 8 h. 50, Echec an hasard ; 9 h. 07, Matinée c 


18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 tu 55. Tribune panorama 


spectacle ; 10 h. 45. Le texte et la marge ; 

— ■"■* — ■- ■— 'sue cantem- 

; 12 h. 45, 


Tedesco, Conte) ; 21 h. 20, Cycle d'échanges tram 


nda : c Variations i 


i thème de Hlndet 


b. 02, Société internationale de musique contem- (Walton), «Concerto pour vlolonceUe» rHtndemlth). 


libre : Progrès : 19 h. 20. Emissions régionales ; 
19 h. 55. Dessin anim é : 20 11. Les Jeux. 


ot mineur* (Brahma), par 

l’Orchestre de Baden-Baden, direction J. Loughran. 


13 h. 30, Musique extra-européenne; 14 lu. Un Avec M. Ostertag, violoncelle; 23 h. 15, Ouvert la 


livre, dea voix : «Saison 


nuit ; Autour de Caaamayor ; 1 h. 15, Douces musiques. 


Samedi 16 juin 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Cuisine légère; 12 h. 45. Devenir i 
13 h. 35. Le monde de l'accordéon ; 13 h.. 45, 
Au plaisir du samedi ; 18 h. 5, Trente millions 


20 h. 35. Variétés ; Numéro un (Thierry Le 
iron). 

21 h. 35. Série : Chapeau melon et bottes 


CHAINE 11 : A 2 

Il h. 45, Journal des sourds et des malen- 
tendants; 12 h.. Samedi et demi (et & 13 h.) ; 
12 h. 15. Série : Christa } 13 h. 35. Magazine s 


Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

20 h„ Sports : Football (Finale de la Coupe 
de France) ; 22 h. 10. Sur la sellette. 

22 h. 10. Sur la se Dette. 

CHAINE III : FR 3 


animé ; 20 11, Les feux. 


derle Lodeon ; un mouvement de la Jeune 
Fille et la Mort par le Quatuor Mêlas, etc. 

I h. 50. Aspects du court métrage français : 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Matinales ; 


ia Isnance ; regards sur la «déni 


Les chemins 


Comprendre aujourd'hui ) 


t demain ; l'islam ; 


La personnalité, la vte, famore, les passions 
du grand compositeur par François Reichen - Tôlla Nlkiprowetzky ; 

bac h. On entendra un mouvement du qutn- ™ ” - 


Matinée du monde contemporain : 10 h. 45. 

L Borer ; « le Chauffeur de 
musique prend la parole ; 12 h. 3. 

h.. Perspective» du vingtième siècle : Journée 


fetts la Truite, par r Ensemble de Jean- (rediffusion) ; 
Pierre Wallex; un extrait de la sonate 
Arpegglone louée par le violoncelliste Fn- 


18 h. 30, Pour mémoire ; la. matinée dea autres 


Le Prophète voilé ». d'A. Kh 
mlèro partie, rediffusion); 21 h .40. Disques 


Ad llb„ avec M. de Breteull J 22 h. 8. La fugue du 
samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Musiques pittoresques ; 7 h. 40. Musiciens 
pour demain ; 9 h. 2, Eveil k la musique (et k 14 h.) ; 
9 h. 17. Et pourtant Us tournent; 11 ïl, vocalises; 
12 h. 40. Critiques auditeurs ; 

14 h. 15. Matinée lyrique : Brltten ; 18 h. 45. 
G3J1 - INA : « Qui dit quoi k qui ?:» ; 17 h. 30. 
Grands crus ; Bach. Brahms, Schumann;; 

19 h„ Magazine des musiciens amateurs ; 

20 h. 5. Concours International de guitare ; 20 h. 30. 
Année des abbayes normandes-. Concert donné en 
l'abbatiale de Montlvllllers ; « Sonate eh trio » ; « la 
Tombe de M. Blanc roche » (Coupertn) ; ,« Sonate en 
trio » (Haendel) ; « Sonate pour hautbois et basse 
continue * (K. P. E. Bach) ; « Sonate \ en trio * ; 
« Sonnerie de sainte Geneviève du Mont » (Marin 
Maralei ; 22 h. 30, Ouvert la nuit : Jizz vivant ; 


I h. 5. Concert de minuit ; 


20, Bana titres. 


> Dimanche 1 7 juin 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli- 
riauses : A Bible ouverte ; 9 h. 30. La source de 
; 10 h- Présence protestante ; 10 h. 30. Le 


ionr du Seigneur ; il h- Messe célébrée 
l’église Notre-Dame de la Résurrection à 
Parly-Ü. Préd. RJ*. Benoit. 

12 h- La séquence du spectateur : 12 h. 30. 
TF 1-TF l ; 13 h. 30. C’est pas sérieux ; 14 h. 15, 
Les rendez-vous du dimanche ; 15 h. 35. Série : 
L’homme de l’Atlantide -. 18 h. 25. Sports pre- 
mière. 

18 II, 

d'A. de — 

nelli. E. Franz. W. Abel W. Matthau. (Redlf.) 

En 2870, on éclaireur outde un convoi de 
pionniers en territoire sioux. H lutte contre 
deux bandits qui veulent provoquer la guerre 


entre Blancs et Indiens. 


19 h. 25, Les animaux du monde. 

20 h. 35. FILM : LE JOUR LE PLUS LONG, 
de D. F. Zanuck. K_ Annakln. A. Martin. 
B. Wicki (1962). avec L Demlck, Bourvil 


J.-L. Barrault. Arletty. J. Wayne. R- Mjtchum, 
H. Fonda. R. Ryan. M. Ferrer R. Burton. K. Mo- 
re, R Todd, C. Jurgens, w. Hlnz. G. Froebe. 
(Rediffusion.) 

Première partis : en mai 1944. les forces 
aatées, concentrées dans le su d de C Angle- 
terre, attendent le jour e J » du débar- 
quement en Normandie. La date est fixée au 
0 fuin. 

22 h. 10. Concert : Sixième Symphonie, de 
Beethoven, par l'Orchestre national de France, 
dir. L. MaazeL 

CHAINE ll:A2 

Zl h.. Quatre saisons : 11 h. 30. La vérité est 
au fond de la marmite : 12 h- Chorus -, 12 h. 40, 
Cinémallces : 13 h- Top-club (et à 13 h. 40). 

14 h. 30. Feuilleton -. Drôles de. daines % 
15 h. 20. En savoir pins ; 16 h. 20. Petit théâtre 
du dimanche (Jour d'orage) : 18 h. 55 t Monsieur 
Cinéma ; 17 h. 35. Chocolat du dimanche ; 


cœur, de S. Maioumian. 

~ ' ' » pem .. .. 

hélicoptère. Ils découvrent 


Deux auto-stoppeurs arrêtent i 


CHAINE I : TF 1 


Lundi 18 juin 


CHAINE III : FR 3 

10 tau. Emission de H CEI destinée aux tra- 
vailleurs immigrés : Images d’Algérie ; 10 h. 30, 
Mosaïque : le logement des immigrés. 

16 h. 40. Prélude à l’après-midi s Autour 
d'Eric Satie ; 17 h. 35. M. Tourcenar lit M. Vour- 
cenar : 18 h. 30. L'invité de FR 3 i le professeur 
Hamburger ; 19 h. 45. Spécial DOM-TOM ; 20 11. 
La grande parade du fazz : Helen Humes. 


Cette première émission d’une série sur le 
cinéma d’animation montre les possibilités 
créatrices du cinéma c (moire par image » 
en Californie. 

21 h. 40. Hommage à David Griffith i courts 
métrages inédits. 

22 h- Ciné-regards > Hollywood U. S. A. 


prénom que lut, découvre, peu i peu, la 
vérité. 1 

FRANCE-CULTURE \ 

7 h. 07. La feaètre ouverte ; 7 h. 15. Horizon, 
magazine religieux ; 7 h. 40, Chasseurs de son ; 8 h.. 
Orthodoxie et Christian tome oriental; 8 h. 30l Protes- 
tantisme ; fl h. 10. Ecoute Israël ; 9 h. 40.1 Divers 
aspects de la pensée contemporaine ; la Grande Loge 
de France ; 10 fa.. Messe à la cathédrale de Luçtiti : 
11 11, Regarde sur la mualqne ; 12 h. 05, ADeg 
■12 fa. 37. La lettre ouverte & l'auteur ; 12TL 
Concert de musique baroque ; i 


b. 30, Ben contre àveo— 
troppo ; 19 fa. 10, Le clhÔJna 

h. 40, Atelier de oréatlcm radio- 

— - — — que do chambra : S. NoUeberg. 

piano (Beetfaovea), Quatuor de CleveXand (Men- 


ti es cinéastes ; 
phonique ; 23 h* MuMqi 


12 h. 15. Réponse à tout : 12 h. 30, Midi pre- 
mière i 13 h. 50, Les après-midi de TF 1 d’hier 
et d’auioard*hui i 18 n. 25. Pour les petits: 
18 h. 30. LHe aux enfants i 18 h. 55. Cest arrivé 
un four i 19 h. 45, Les inconnus de 19 h. 45. 

20 h. 35. FILM : LE JOUR LE PLUS LONG.de 
DJ 7 . Zanuck, K. Annakin. A. Martin. B. Wicki 


(1962), avec L Demlck, Bourvil J.-L. Barrault, 
Arletty. J. Wayne, R Mi te hum. R Fonda, 
R. Ryan, M. Ferrer. R. Burton, K. Mare. R. Todd. 
G Jurgens, W. Hlnz, G. Froebe. (Rediffusion.) 

Deuxième partie : les opérations milttatres 
du débarquement allié en Normandie, le 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les ieunes; 18 h. 55. Tribune 
libre : Olivier Clément ; 19 h. 20. Emissions 
régionales ; 19 h. 55. Dessin animé : 20 h.. Les 
ienx. 


i homme d'affaires lasse sa femme par 
falousie. EUe le quitte pour trn foum a- 


S- n**!-. DoDiüd fv Cal j ? :_ ft . 


tueur de veuves i 


h. 03. Musique Chantilly: 8 h., Cantate: B; h. 7, 
igee internationaux : l'orgue mystique ; 9 fa. 20, 
concert par l'Orchestre symphonique de rO.KTJ. 
roavld. Hlndemlth. Reger) ; Il Harmonla Sacra ; 
12 h.. Musiques cb orales : 12 h 35. ChaEseurs de son ; 

13 h. Portrait eu petites touches : Liszt ; M fa. 
J** tribune des critiques de disques : 17 h. Concert- 
lecture : Charles Ives ; I 

h.. Opéra-bouffon ; 19 h. 35. Jazz sTl vous 

20 lu Equivalences : musique baroque fLeelalr. 
udeL Stanley); 20 h. 30. Echanges Internationaux : 
honle iri9 n °** ^(Schnberth * fiym- 

7m phonique d 
23 b. 30, Ouvi 


nièce adolescente, qui porte le même premiers sillons ; 0 h. 03, Fuiathms. 


r remarie et fait souffrir s 


Petites ondes - Grandes ondes 


FRANCE-CULTURE 


8 h„ Les chemins 


6 juin 1944, pour l’ouverture âfun second connaissance-. Cueillir sa rie : & 8 h. 22, La nostalgie 
front contre les armées allemandes. — * — *- * - «* ----- — •- - - - - - - — - 


CHAINE II : A 2 


lu présent: 8 h. 50, Eeheo i 
ls^da^ ^' htstol rt - — — 


h. 05. Nous tous chacun ; 12 h. 45, 
13 h. 30, Atelier de recherche vocale : 14 h- Un 
w w«ai i« i w™ « - Te. des voix i « An gl o- lunaire *, de P. Preha ; 

spéciale J 13 b. 50. ï! S de f 0, ïf et : JL 5 ^ Centre de gravité ; 

14 h- Aujourd’hui £ “ h iB^Hnn.!. 


P p iS. 

15 h.. FILM : LA FEMME DE JEAN. d’Y. Bel- son ». d'aprèa Ë Gaborlau ; 19 h. "M.^Présence des arts : 

Ion (1974). avec F. Lambiotte. C. Riche. J. Mit- Daumler et ses amis républicains; 

chell Hippolyte. T. MouchMne. R MazeUa. T . 20 a - * Ba PP° rt confidentiel », de P. Garefll : 21 h. 


(Rediffusion.) 


Nadine est quittée par . 


fenr_ la carte de France r 18 h n Récré À 2 ? 
18 h. 35. C’est la vie 1 18 h 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres: 19 h. 45. Top-Club. 

L i. 35. Magazine : Le soleil d 
A r occasion de la « Jour 
o rgan isée te four du solstice. Antenne 2, qui 
(comme Europe II prêts son concours A 
l'association Espaces pour demain, propose un 
débat sur v énergie, puis de la danse et de 


B riper le chignon, racontent leur existence. 


Malte msenâtlaues. 


l h. 03, Le matin des 


FRANCE - INTER, informations 
routes la heures ; 5 b-. Bon pied bon 
œ3, de M. Touret; 7 b., P. Dougiu 
(k 8 h. 45. La chronique de P. Bou- 
teilkr) ; 9 h, La rie qui va. de J. Pau- 
gsm ; 11 Lu cinglés du mnsic- 
baU, de J.-C. Averty et J. Crépineaa ; 
12 h.. Quand un vicomte, de L Baron ; 

12 ta. 45. Le jeu da 1000 francs; 

13 h-. Journal ; 13 fa. 43, Micro- 
migazine, de P. Boureiller ; 14 h. Le 
livre da conta, de P. Périer ; 14 h. 20, 
Avec ou sans ancre, de J. Arrar; 
13 h. 30, Tout Bnrt par être vrai, 
de H. Gougaud et J. Pradel; 16 h-, 

J.-M. Damian ; 17 Radioscopie, de 
J. Chance! ; 18 h-, La mordus, de 
D. Hamel i a ; 20 II, loup-garou, de 


P. Blanc-Frsncard ; 21 h., Feed Bock, 
de B. Leaoir; 22 h-, Radio-télévtsioa 
belge ; 0 h-. Bain de minuit, de 
J.-L Foulqoier; 1 h.. Allé Macha; 
3 h q Aa cœur de la nuit. 

F RANC E - MUSIQUE FRANCE - 
CULTURE, informations i 7 b. (cuit, 
et mus.) ; 7 h. 30 (cuit, a mus.) ; 
8 b. 30 (cuIl) ; 9 b. (cuit, ci mus.) ; 
] 1 fa. (cnit.) ; 12 h. 30 (cuit, et 
(mus.); 17 h_ 30 (cuit) ; IP h. 

(musj ; 19 h. (cnit-) ; 19 fa. 30 

(mus J ; 23 h. 35 (cuit.) ; 0 h. (mus.). 

EUROPE 1, informations routes la 
heures. — 8 b. 45, A vos souhaits, de 
S. C o fla ro ; 11 h., La vie en or, de 

J. Martin ; 12 lu, Sîscd, de P. Belle 
mare ; 13 h. 30, Interpol ; 14 h.. His- 
toire d’un jour, de P. Alfousi ; 15 fa. 
Qu'est- ce qui vous fait rire ?, de 

K. Willar ; 17 fa n Coca -cola masic «tory. 


de P. Lescure; 17 fa. 30, Hît-paL 
de J--L- La! ont -, 19 h., le }— i*n 
de P. Lescure ; 19 h. 30. Disco lbb 
20 h. 30, Chlorophylle, de F. Dr* 
22 h. 5, Un livre, ou succès, 1 
F. Kramer ; 22 h. 45, C Mon 
0 distance, de G. Saint- Bi 

demi-heures) ; 3 h. 30,* M'^ièn 
8 h. 30. A.-M. Peysson ; Il h„ 
grande parade, avec M. Drnckei 

13 h.. Journal de P. Labro; 13 fa. 3 
Disques d'or, d^E. Fages (et 

14 h. 30) ; 14 h., Menie Gtégoi 
fa à 15 h.) ; 15 h. 30. Fabri« 
Sophie; 16 h. 30. La grosse tète 
17 h. 55, A la «61 A ce soi; 18 I 
Journal de J. Chapuis ; 18 h. ’iO, H 
parade; 20 b. 30, La routiers sa 
sympas (à 22 h, R.TX. Dinest! 
0 h. Station de nuit. 
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VU DU VALOIS 


Un « flash » de liberté 


Jaguar n'atteindra jamais fa pri- où e/te était infirmière 
son de Fleury-Uârogls. (Test rœll sur ces leunes gens Des 
qifii faut y être à B heures. 

Exactamanî, Fernando vient cher- 
cher Sylvie, rinflrmlère empri- 
sonnée depuis deux mois pour 
avoir volé dans un hôpital des 
médicaments inscrits au ta- 
bleau « B ». Il don la ramener A 

Vanves (Hauts-de-Seine), où l’as- jardin où fleurissent les lilas, 
sociaüon La trait d'un/on vient Ahmed et Laurent, qui viennent 


plus revoir mon ami avec qui 
je me défonçais. - 
A Vanves, Sylvie est attendue. 
Une grande villa claire avec i 


d’ouvrir une maison de posrcui 
pour les toxicomanes. A la porte 
des prisons, les matins sont tou- 
fours gris. A Fleury, Ils sont cou- 
leur de Un du monda, sans doute 
à cause du sas qui sa ferme 
automatiquement, de cette archi- 
tecture de H. LM., du haut-par- 
leur qui traduit en sons métalli- 
ques la voix du portier, dont tn 
aperçoit vaguement la silhouetta 
at la casquette derrière las vitres. 

Moins oing. La Jaguar a pu sa 
traîner Jusqu’aux grands épis tra- 
cés sur fasphaJte, tout prés des 
guérites , où les visiteurs, les 
familles, tes mûres surtout, atten- 
dent des matinées entières pour 
une visite d’une demi-heure, et 
hurler leur amour, leur pardon, 
derrière trois épaisseurs de 
verra. - Je suis le psychologue 
qui vient chercher Sylvie X_ - 
- Un moment ». répond la 
grosse voix du haut-parleur, tan- 
dis que le gardien, dans son 
mirador pare-balles, articule : 
« Reculez I Entrez I - Fernando 
disparaît. Des camions de légu- 
mes passent au sas, des pa- 
niers à salade aussi et des gar- 
diens en cMI qui prennent leur 
tour. Les lourdes portes font en- 
tendre leurs gonds électriques. 
A cette heure, le sas dévore. 

Sytvle est libre, le ciel est cou- 
vert de nuages, ni bleu ni calme, 
mais elle tient, à affirmer contre 
toute évidence : * Il fait beau, 
quel temps splendide I » Deux 
mois de prison on* suffi pour 
que, dehors, ce soft * tou/ours 
le printemps ». « Dans les pre- 
mières semaines, ç'a été dur. 
l'étala en manque, car j’étais tTèa 
accrochée à l'héroïne — huit 

• flash os » par lour, — et J'ai 
voulu me suicider. Certaines 
gardiennes sont, avec les toxico- 
manes, très Bévères. Elles ne 
cessent de leur répéter': * n ne 

• fallait pas y goûter. - Le plus 
difficile. Cas! l'isolement. On n'a 
droit qu'à une promenade par 
Jour, les journaux comme. Ubé- 


nous volt avec une autre déte- 
nue toxicomane, on nous sé- 
pare- » Tout en partant avec 
volubilité, Sylvie regarde autour 
d’elle, respire à pleins poumons, 
elle s'inonde de la joie d’avoir 
le naz au vent - Tiens I les 
arbres ont des feuilles à présent. 
Je voudrais un chocolat et sur- 
tout de la purée de marrons. » 
L'autoroute qui relolnt Parts 
émerveille Sylvie. Et la file des 
banlieusarde, le long mur entf- 
brult, partout les ordres des flé- 
chas et des leux lui font une 
douce violence. « Ce qui m‘a le 
plus éprouvé, c'est te mécanisa- 
tion des gestes, l'encadrement 
l'Infantilisation dan» laquelle on 
plopgB les détenus, toujours 
pour des raisons de sécurité. • 
Dans Parte, Sylvie retrouve 
vraiment sa liberté. Une terrasse 
de café, des chaises de rotin, 
une table de marbre, un ser- 
veur' en veste blanche qui 
sourit— « Pardonnez-moi. l'ai 
!’lm pression d'être ivre, la tète 
me tourne. » Elle raconte son 
histoire d’avant la prison : 
« Noua étions une bande de 
copains, on se shootait à l’hé- 
rofne. puis une fille a failli 
mourir d’une overdose. On a 
appelé Ibs flics et 


être Jugés après les vacances 


sortir, accueillent la 
nouvelle pensionnaire. Sur la 
tabla, un autre petit déjeuner : 
du beurra et des Tartinas, du 
café qui fume, une odeur de 
liberté. Ahmed, vingt-cinq ans, 
plus de cinq années de prison 
pour vols et toxicomanie à 
Fresnes, à Rodez, A Fleury et 
ailleurs. Il peut comparer . r 
« A Rodez, nous étions très 
bien, Fleury, c’est inhumain. 
Je ne peux pas payer les frais 
de Justice de mon dernier pro- 


finit plus. Je n’af pas de 
chance. - On a trouvé de 
f héroïne chez Laurent. Appli- 
cation du tarit : deux mole de 
. prison. U est - sorti ta vaille, 
encore ébranlé, un boxeur 
sonné. 


S» oursons 
dans le rucher 

Elfatte, la thérapeute, qui est 
allée faire des courses, rap- 
porte à Sylvie un bouquet de 
Heurs. Tous autour do la che- 
minée préparent le feu pour 
des grillades. Sylvie retrouve la 
ffomme qui crépite, haute et 
claire. « Tout devient symbo- 
lique, c’est Idiot » 

La prison les a tous abîmés. 
Ils étalent fragllea, lis sont cho- 
qués, tremblants. Les « psy * 
du Trait d'union savant è quai 
point la sortie est un moment 
Importent. Fernando explique : 
« SI à ce momenl-lù ils ne 
trouvent pas un soutien, comme 
Jls sont paumés. Ils recherchent 
leurs anciennes relations et tout 
est ai triste le premier soir 
qulfs se défoncent é nouveau. • 
A' Vanves. Ha n'ont passé qu'un 
seul contrat moral : paa de 
drogue. « La prison, dit Lau- 
rent, c'est un milieu pire que 
celui des toxicomanes. » Ahmed 
a connu la violence et la pau- 
vreté, pour lui dehors II tait 
froid rhlver et on ne mange 
pas tous les lours è sa faim. 
Unis pour Laurent et Sylvie, 
leunes gens de « bonne famille » 
tombés dans la toxicomanie, pris 
comme des oursons dans la 
rucher, la cellule, le maton, tous 
c es » oui chef, non chef ». et 
ce manque qui leur a torturé 
les boyaux, les ont laissés 
comme hébétés. Ils ne parlent 
pas d’une expérience salutaire, 
originale, de la découverte d’un 
milieu auquel, par leur nais- 
sance, ils n’auraient, en prin- 
cipe, aucun droit, mais d’un 
/teu étrange et douloureux. Dfl 
quoi retomber, se « shooter » 
à nouveau, reprendre le voyage, 
eux pour qui le monde n’ételt 
d&lè qu’une vaste prison. Mais 


ferdln et les thérapeutes qui 
les retiennent li. Le temps de 
reprendre la respiration ■ des 

CHRISTIAN COLOMBANI. 

* Le Trait- (TU Dion. 14, bou- 
levard Jean -Jaurès. 92700 Bou- 
logne. téL 004-79-74. L.’ Associa- 
tion. régie par la loi de I9QL a 
été créée su début de cette 
année par le docteur Francis 
Omxe t. psychiatre. SUa dispose 
de deux pavillons (un & Vanves 
« un & OennevUllera) et d’un 
centre de consultation & Boulo- 
gne. L’équipé d’accueil comprend 


Le nouvel ordre acropolitain Culture dans les cultures 


U 1 


f N aigle dominant une fran- 
cisque et une torche. Un 
corps de sécurité, em- 
bryon de la garde imnèriale 
romaine ». Des Jeunes gens qui 
se saluent en tendant le bras. La 
scène n'est pas extraite d’un film 
retraçant l’histoire du m° Reich. 
Elle se déroule dans un apparte- 
ment exissu et spacleax du 
seizième arrondissement de Paris, 
en 1979. 

L’organisation Nouvelle Acro- 
pole y a établi son quartier géné- 
ral / 1). Son but : donner nais- 
sance à V acropolitain. sorte de 
surhomme, qui régénérera 
l’homme victime de la décadence 
du monde. 

La police, elle, s'inquiète de 
réunions où « on évoqué des 
thèmes proches de l’idéologie 
nazie ». 

Au grand Jour, Nouvelle Acro- 
pole se drape dans l’honorabilité. 
Officiellement association étran- 
gère, fondée en Argentine par 
Ml Jorge Angel Livraga en 1957. 
elle est installée en France depuis 
1974 et a pignon sur rue dans 
plusieurs villes de notre pays. 
Elle se baptise Centre de forma- 
tion au service de la culture et 
de’ l’éducation, ^ et dispense des 
cours c d'approche symbolique 
et d'histoire de rart), a de géo- 
métrie sacrée et d’harmonie des 
sphères ». Elle organise aussi des 
c rencontres astrologiques » et 
des « temples d'images vivantes » 
qui placent le spectateur dans 
une x atmosphère particulière » 
en créant « une ambiance vi- 
suelle, auditive et psychologique ». 

En apparence. Nouvelle Acro- 
pole se targue de ne pas forcer 
la main à son auditoire : « Au- 
cune adhésion n'est requise », 
précisent les dépliants publici- 
taires. 

Aucune trace évidemment de 
ce fameux b corps de sécurité » 
dans ces dépliants ou dans la 
revue de l’organisation. Oubli 
involontaire ? Attitude délibérée, 
plutôt. Four preuve, oe passage 
du Manuel du dirigeant, docu- 
ment interne, véritable bible de 
Nouvelle Acropole rédigée par 
M. Livraga : * La propagande 
doit offrir une Image accueillante 
de convenance sans laisser tra- 
duire que Ton appelle les gens 
pour « changer leur vie » ni 
pour les surcharger d'énormes 
sacrifices ou d’efforts. Quand, 
étant à antérieur. Os nous com- 
prennent mieux, c es sacrifices 
seront pris comme des honneurs, 
mais auparavant ils épouvantent 
les gens. » 

Une prise en charge 
totale 

c Document très fascisant » 
L’accusation est de M. Jacques 
Soustelle. Lui, dont les compé- 
tences en archéologie avaient été 
sollicitées par Nouvelle Acro- 
pole, juge c totalement anti- 
scientifiques et charlatanes- 
ques » les cours de cette asso- 
ciation. Sauf, bien sûr, co mm e le 
rapporte le maire adjoint de Lyon, 
quand les orateurs récitent fidè- 
lement une de ses propres con- 
férences enregistrée à son insu. 

Ces cours sont l’occasion pri- 
vilégiée d’un recrut em ent dont 
Sun Myung Moon et les Enfants 
de Dieu ne réprouveraient pas 
les méthodes. Les proies convoi- 
tées sont les mêmes : Je jeune 
x paumé », sous le coup d'un 
choc affectif et l’étudiant « dis- 
ponible », rejetant un milieu fa- 
milial bourgeois et une scolarité 
desséchante. Nouvelle Acropole 
fera office de sauveur. 

La prise en charge du nouvel 
adhérent est totale. Sans vio- 
lence. Une persuasion bien 
, trappe se referme 


CODE 

A Lausanne , 

V OICI le règlement adminis- 
tratif de la commune de 
Lausanne de 1882: 

Article premier : La eralnle de Dieu, 
(a propreté et l’exactitude sont 
les éléments essentiels de toute 
vraie entreprise. 

Art 2 : Dorénavant, le personnel ne 
devra être présent que les Jours 
de semaine de 6 heures du matin 
à 6 heures du soir. La prière sera 
dite chaque matin dans le bureau 
principaL 

Art 3 : Nous attendons de chacun 
qu’H fasse des heures supplémen- 
taires si le travail te requiert. 

Art. 4 : L’employô te plus figé est 
responsable de la propreté du 
bureau. Les Jeunes et les Juniors 
s’annonceront à lui quarante mi- 
nutes avant la prière et resteront 
è sa disposition après te fin du 
travail. 

Art 5 : On portera des vêtements . 


il y a moins d’un siècle 


Glmples. Le personnel ne doit pas 
se promener en couleurs vives et 
ne portera que des bas convena- 
bles. Les bottes et /es manteaux 
ne doivent pas ôlre portés dans 
le bureau, puisqu’un poêle est è 

la disposition du personnel. Il est 
fait exception pour (es cache-col 
et les chapeaux en cas de mau- 
vais temps. De plus, en hiver, il 
est recommandé à chaque mem- 
bre d’apporter 4 livres de char- 
bon par leur. 

Ait 6 : II n’est pas permis de pan- 
1er pendant les heures de bureau. 
Un employé qui fume des cigares, 
absorbe de l’alcool sous une 
forme quelconque, fréquente les 
lieux' de billard et les locaux poli- 
tiques s'expose à faire douter de 
son honnêteté et de sa probité. 

Art. 7 : L’absorption de la nourri- 
ture est autorisée de 11 h. 30 à 
12 heures, te travail ne doit 


pas Stre Interrompu pour autant 

An. a : On abordera la clientèle et 
les membres de la direction, de 
même que Jes membres du ser- 
vice de presse, avec respect et 
modestie. 

Art. 9 : Chaque membre du person- 
nel a te devoir de veHler su main- 
tien de sa santé, car, en cas de 
maladie, te salaire n'est pas versé. 
I! est donc impérieusement re- 
commandé que chacun prélève 
une Jolie somme de son salaire 
en prévision d’un tel cas ou pour 
ses vieux Jouis, de sorte qu’en 
cas d’incapacité de travail com- 
plète ou partielle il ne soit pas 
à la charge de la communauté. 

Art 10 : En conclusion, nous mêl- 
ions raccenl sur la largesse de 
ce nouveau .règlement de. bureau. 
En compensation, nous attendons 
une sensible augmentation de 
votre production. 


vite, selon les parents des acm- 

poLi tains, car le jeune memb re 
est rapidement dissuadé de conti- 
nuer ses études, surchargé d'ac- 
tivités bénévoles le Jour, abreuvé 
rie conférences la nuit, et sur- 
tout culpabilisé — voire menacé 
— s’il tente de déserter. 

< Nous sommes 
très pauvres > 

« Fascination des chefs de 
Torganisation, génuflexion 
devant le commandant mondial : 

M. Livraga ». « viol psychologi- 
que provoquant une régression 
infantile », les parents multi- 
plient aujourd'hui les accusations, tines d’i 
contre Nouvelle Acropole. 

« Très vite, le compte bancaire 
de mon füa s'est trouvé plusieurs 
fois en découvert et sa chaîne 
Hi-Fi a été réquisitionnée ». 
constate amèrement un père. 
e Plus on est à Nouvelle Acro- 
pole, p lus on doit travai Uer béné- 
volement et plus on doit payer ». 
ajoute un ancien membre. 

Mais M. Fernand Schwarz, pré- 
sident-fondateur de Nouvelle 
Acropole France, se refuse fer- 
mement à chiffrer les ressources 
et le nombre d’adhérents de son 
association. H se contente de 
répéter : « Nous sommes très 
pauvres. » 


C ’EST uns des facétie de notre 
langue que la connaissance 
des oeuvres de l'esprit St 
l’action de féconder le sol s’expri- 
ment par le même mot Mate la 
parenté, généralement, s'arrête Ul 
La culture des montante compensa- 
toires et te culture qui permet de ne 
paa confondre Lawrence de Chat- 
terley et Lawrence des Pillera tracent 
chacune son sillon dans sa propre 


EMMANUEL FE55Y. 


promenade se faisant parmi les 
champs où poussent le blé et 
les benravea, haltes s'exigeant au 
chevet des églises de «filages 
ignorés, allant de Varicelles en Sain- 
qui chante è un nom 
qui chante, on découvre un hameau, 
une maison et une pancarte : Mu- 
sique. Peintura et Poésie. On entre, 
les chaussures un peu lourdes de 
glèbe, pour passer un moment, 
saluer les artistes du village, féli- 
citer Je peintre du dimanche et te 
petit poète du coin qui rimaille 
comme on semaine. S’il y en a une, 
on est même tout disposé é écouter 
deux minutes te dame de l'harmo- 
nium qui, au piano, offrira trois 
roucoulades. Pourquoi ne pas le 
dire, on se sent pour ces - artistes * 
de le sympathie, mais aussi un peu 
de cette condescendance qui tait 
grincer les bravos aux séances du 
patronage. Ouoi I on est à la cam- 
pagne. L'art et la culture, tes vrais, 
sont parisiens. 


La maison est belle, confortable, 
astucieusement aménagée. On s’ins- 
talle. On se renseigne sur la pro- 
gramme. On reste, entra amis. Et 
c'est 1a bonne surprise. Déjà, les 
Ailes et les sculptures avaient re- 
tenu le regard comme ne le font 
pas toujours celles des vernissages 
île la capitale. Maintenant c'est par 
r oreille que la Maison de Verrines 
sous retient Avec Balbastre et Bref, 
Bach et Barbier. Ronsard et Gull- 
jnart, Duberseull et Baudelaire, Mls- 
sistreno et Brassens. Rochet et 
NervaL_ Bien sûr, vous ne connais- 
sez pas tous ces noms. C’est que 
vous manquez de culture. 

Brsl et Ronsard. oui— mais chanté 
jar Barbier et dit par Qullmart. 
c'est étonnant ; et de la même qua- 
lité, la trompette de Duberaeull. le 
clavier de Rochet, sans oublier te 
biniou, qui n’est pas toujours touris- 
tique. Et on applaudit Sans grince- 
ments. Brusquement cette eu Hure — 
pardon, Culture — dont on nous 
parie sur les tons et tous tes pour- 
centage. est lâ. Sans bruit ni 
tapage. EL d’un anonyme du quin- 
zième siècle è Brassens, on com- 
prend tout d’un coup qu’elle est 
une, si bée divisible, et que ses 
serviteurs sont légion, des grands 
temples de la capltala à un Heu-dlt 
du Valois. Au ccaur du hameau 
de Verrines qu’encerclent les cul- 
tures, une Maison tait joyeusement 
ta culture, comme on fait l’amour 
quand on sait bien l’aimer. 

PIERRE-ROBERT LECLERCQ. 


LA VIE DU LANGAGE 


Ralentir, danger! 


E N sol, la création de mots 
est plutôt une bonne 
chose, même si le mot 
créé ne répond pas è une né- 
cessité évidente. Ainsi de sénio- 
rité, durabilité ou campanilisme, 
qui ne font que donner une 
allure savante è » bénéfice de 
l'âge », » capacité de durer », 
» esprit de clocher -, mais qui 
ont l'avantage de faire travailler 
en quelque sorte la langue, de 
mettre è l’épreuve sa capacité 
de renouvellement. 

En dirons-nous autant de 
trteiogue ? Le mot a provoqué 
une levée de boucliers chez nos 
lecteurs. Rappelons après eux 
que le d te de dialogue, n'e Ja- 
mais signifié « deux ». C’est la 
même élément que celui da dia- 
mètre, dialectique, diarrhée : 
il suggère le mouvemenb le pas- 
sage. et 1e dialogue est un dis- 
cours qpl va de l'un à l’autre. 

U est vrai cependant qu’un 
dialogue est toujours binaire à 
l’Instant où 11 sa réalise : en 
tace de « celui qui parie -, 
• ceux qui écoutent » sorti Indif- 
férenciés, et ne forment qu’une 
unité. Il n'en est pas moins bien 
distinct du tète A tète ou du 
face A face, et la tradition des 
dictionnaires a longtemps main- 
tenu le principe de la pluralité 
possible des • dlalogueuis ». 

La définition : Entretien de 
deux ou plusieurs personnes, 
etc., est commune à Furetière 
(1990), é l'Académie POTS) et 
au Grand Larousse de la langue 
française (1978), qui précise ce- 
' pendant ; /généralement deux). 
Littré le premier, puis le Grand 
Robert et le Robert, enfin le 
Lexle, ont choisi d'écarter l'hy- 
pothèse d'un dialogue à inter- 
locuteurs multiples 
Pourquoi 7 Un dialogue è trois 
serait -Il donc Impossible en 
français 7 

Gomme tout le mande 

Dans le cas qui nous occupe, 
trlalogue était une faute gros- 
sière. Si dia n'a Jamais signifié 
deux, tria est encore moins 
acceptable. Notre journal, qui 
s’asl laissé prendre au «triaio- 
gue > officiel et s'est fait pour 
cela taper sur les doigte par 
nombre de lecteurs, rectifie 
donc, entre le numéro daté du 
20-21 mai (p. 4, col. 4, s, fi.) et 
celui du 2S ma! (p. 4, Ibid.), 
trialoguB en tiffogire. 

Ce n'est qu'un peu moins 
mauvais. Au reste, aussi bien 
J.-P. Lange! lier (20-21 mai) que 
J.-Q. Pomonti (25 mal) s'expri- 
ment comme tout le monde et 
correctement quand Ils ne se 
laissent pas emporter par la 
mante de te nouveauté officielle : 
• Privilégier le dialogue euro- 
afro-arabe», «un dialogue poli- 
tique entre' les trois parties*. 

SI fon admet nilogue, Il fau- 
dra . bien un jour parier de 
félrsloguB pour des conversa- 
tions h quatre, de pentalogue. 
d'hsxa iogue, et bien sûr de déc*- 


logue pour les prochains entre- 
tiens de l'Europe des Dix. 
N'Importe quoi 1 
De l’an damier, mais encore 
savoureux, ce billet d'invitation 
officiel : « Le maire de Parta 
vous prie de bien vouloir assis- 
ter à rinauguratlon de la plaque 
apposée é le mémoire de Louis 
Hébert _ sur la façade de rim- 
meuble où II est né, le mardi 
12 décembre 1978. en présence 
de 14. N—, maire de Québec . » 
Traduction : te maire de Parte 
est né le 12 décembre 1978 en 
présence du maire de Québec, 
etc. C'est un signe des temps 
que de tels textes puissent être 
établis A loisir et vus avare 
leur impression, par des dizaines 
de fonctionnaires sans qu'aucun 
s'avise de leur bouffonnerie l 
ün correspondant médecin, et 
sans doute psy ch o- pédagogue, 
veut bien me demander avis 
relativement A une douzaine de 
mots relevés dans une élude 
récente et très sérieuse. Je cite : 
réguler, coeft Ici enter, réunion- 
ner, impressionne!, - Impresalon- 
nallti. appropriant, déchamalb 
ser, dittérenclalhô, ex positif, 
«xpériencer, etficacar, motiva- 
tionnel. Ouf. merci Aspro i 
Bien sûr, avant de condamner 
H faudrait voir les contextes. 
On doute .cependant que te 
rédacteur de ce texte ait lait te 
moindre effort pour écrire sim- 
plement Que peut bien signifier 
expérfencer, sinon expérimen- 
ter ? il arrive qu’une terminolo- 
gie nouvelle soit nécessaire pour 
exposer des concepts nouveaux, 
ou approchés de façon nouvelle. 
Mais, pour une création justifiée, 
neuf ne sont que te témoignage 
d’une Incertum pédante. 

A preuve, d’autres fabrica- 
tions, lues ici ou IA. telles que : 
« Prendre en compte au niveau 
du contenu*, des temps forts 
étalés par créneaux, etc . » Ces 
« temps torts » qu’on étale dan» 
des « créneaux *, tout de même f 
Aucune Indulgence moderniste 
ne résisterait a ce style de Dia- 
foirus besogneux. 

Que notre langue présente, 
dans son vocabulaire, des lacu- 
nes fâcheuses, c’est certain. Un 
autre correspondant s'étonne que 
le français ne dispose d'aucun 
adjectif correspondant A tète, et 
A r anglais festive ou l’allemand 
testDch. Ce n’est pas {grave. On 
a parié Jusqu'à une époque ré- 
cente de «musique de scène-, 
ou de « mouvement de scène - ; 
sans doute dirions-nous aujour- 
d’hui mouvement scénique. 

De même, on peut penser A 
festif, festive, qui b é» en bon 
usage (« musiques festives -, 
«Jeux fcstHs-) jusqu’au début 
du dix-septième siècle: ou i 
festival le), qui fut longtemps 
adjectif. Tant A faire qu'à expé- 
rtencer de nouveaux mots pour 
effiçacér notre vocabulaire, fes- 
tif vaut mieux que trlalogue. 

Au chapitre de te syntaxe, une 
seule remarqua pour cette fois, 
d’un lecteur qui -a relevé, sous 
l'excellente plume de 4. Lacou- 


ture (le Monde daté du 4 dé- 
cembre 1978, p. 7. col. A), cette 
formulation maladroite : « Mofns 
que tout autre, un te I livre est 
Inséparable de la personnalité, 
de. la carrière, des combats de 
son auteur. » 

La suite de ce compte rendu 
de lecture montre A P évidence 
que le livre dont fi s'agit est, 
plus que tout autre livre 
dont II pourrait être question. 
Inséparable de la vie de celui 
qui récrivit. En d'autres termes : 
bien des livres peuvent être eane 
Inconvénient considérés Indé- 
pendamment, séparément, de ta 
personnalité de leur auteur. Ce- 
lui-Ci ne te pain absolument pas. 

Moraine . qu"B s'agisse du 
vocabulaire ou de la grammaire, 
nous devrions tou» — je parie 
des professionnels de (a chose 
écrite — - afficher en grand 
face à notre machine A écrire : 
RALENTIR l DANGER 1 Un acci- 
dent est si vite arrivé I 

Kïkl on chichi 

Venkfklner ou enquiquiner de 
Flaubert a suscité la verve peu 
ou prou sérieuse de maint cor- 
respondant L'un me suggère 
que ce klkl pourrait bien être la 
prononciation normano - picarde 
da chichi (comme eapel/e pour 
chapelle, ou We» pour chien); 
et que le Rouennals Flaubert a 
pu entendre «nkfirlner pour 
- faire des chichis » 7 

Pour un autre, enquiquinant 
«vient simplement du mot grec 
friftinnos qui veut dire cheveu 
bouclé-. Enquiquiner c'est met- 
tre èn chignon, enrouler de ma- 
nière plus ou moins inextricable, 
embrouiller une situation». Et 
d’ajouter : « Qu’en pensez- 

vous 7 » Que cela ma parait 
tiré par les cheveux. 

Pour un troisième, enquiquiner 
« est très probablement d’origine 
sémitique ». Suit uns démons- 
tration qui part d» l'acadien 
nïfnj. s'accoupler : mot que Ton 
retrouve - dans se structure 
consonantique en assyrien, en 
syriaque, en ouest sémitique», 
e|c.. et en arabe dialectal.- A 
partir de IA a dû es forger te 
verbe enquiquiner. » 

D'accord pour l'arabe dialec- 
tal : yf nik, \\ fait l'amour, qui 
est très probablement & l’ori- 
gine de l'argotique niquer. Mais 
ce n'est nullement convaincant 
pour )e mot flaubertien. Ne 
quittons pas Flaubert sans signa- 
ler comme une savoureuse lec- 
ture de vacances un quasi - 
inédit du grand Gustave : «Par 
les champs et par Jes grèves», 
journal (1847) d’une longue ran- 
donnée de Blois A Rennes, par 
la Loire et le côte (Editions En- 
cre. 270 pages). 

JACQUES CELLARD. 

■k Les cbjoulqun 
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Susan Sontag, les yeux grand ouverts 


Décancêriser la société 


S USAN SONTAQ publie cette 
semaine deux ouvrages à Parla. 
Deux essais écrits à quatre 
années tf Intervalle pour la New 
York Review of Books, puis publiés 
an volumes : la Photographie, dédié 
à Nicole Stéphane, commencé en 
1973, et la Maladie comme méta- 
phore, dédié au cancérologue Lucien 
Israël, écrit an 1977-1978. 

Romancière, essayiste, cinéaste, 
une des plus - fines plumas - de 
rintalligentsla Internationale contem- 
poraine, celle qui fut, au début 
des années 60. renient chéri, ren- 
iant terrible, de fesfab/fehmenf 
intellectuel new-yorkais est devenue 
une des grandes critiques de ce 
temps. Considérant Ig monde actuel 
et t' histoire les yeux grand ouverts, 
trait d'union sagace entra r Amérique 
et rEurope. 

Quand la mal a dle-do nt-on-n e-dlt- 
pas-le-nom Ta rattrapée en 1975, 
Suaan Sontag, comme pour loua les 
objets de ses études. Ta regardée 
bien en face, analysant te cancer i 
travers les fantasmes et las frayeurs 
qu’il suacito. 

Chaque époque a ses modes, ses 
engouements, ses peurs, ses mala- 
dies aussi, A la fols mythiques et 
bien réelles. Longtemps, la maladie 
par excellence (celle qui égalait la 
mort) fut la tuberculose. Aujour- 
d'hui. c'est le cancer. Susan Sontag 
en sait quelque chose : elle en a 
réchappé. 

Sans cette expérience, ce tribut 


payé à Ta maladie mais arraché A 
la mort, elle n'aurait sans doute 
jamais écrit la Maladie comme 
métaphore ce court essai lourd 
de toutes les angoisses, de toutes 
Iss terreurs accumulées. Au sortir 
du monde dB la maladie, cette 
« zone d'ombre de la vie -, ce 
- territoire auquel II coûte cher 
d'appartenir », elle a tenté en cent 
pages tout à la fols une désacra- 
lisatton du cancer et une - décan- 
cérlsaüon - des esprits. Son but : 
définir la méthode la plus saine 
d'être malade, car. dit-elle. - mon 
propos n'est pas la maladie phy- 
sique en aol, mais r usage qui en 
est tait en tant que figure ou 
métaphore 

Avide de livras, vorace de vie. 
Susan Sontag a cherché dans la 
littérature, la poésie, la psychana- 
lyse. les textes scientifiques et poli- 
tiques. tout l'arsenai des Images 
et des détours changeant la signi- 
fication naturelle d'un mot (hier 
tuberculose, aujourd'hui cancer) 
pour en camoufler la réalité médi- 
cale — donc scientifique — sous 
des clichés rassurants ou effrayants. 
Il y fallait une grande force de 
caractère. Mais le malade se par- 
te-t-il mieux d’ignorer la proximité 
de la mort î Et le désir diffus de 
mourir à l' improviste n'est-ll pas 
aussi un refus de regarder la vie 
en face ? 


fatale, comme II y a des femmes 
du même nom. Les bien-portants, 
alors, ne méritent guère Inférât ou 
attention ; la littérature du dbc- 
neuvlème siècle regorge de ces 

- poitrinaires - à l'air languide, dia- 
phanes et souffreteux. Au phtisique, 
selon les clichés en vogue, la dis- 
tinction, la délicatesse, une sensi- 
bilité qui ne manque pas de charme. 
Et lorsque la mort lui apparaît, elle 
n'ast que douceur, accomplissement, 
veut-on nous faire croira. Du cancer, 
pas un mot encore : Napoléon meurt 
bien â Sainte-Hélène, mais de quoi ? 
Et Freud ? Et Rimbaud ? 

Vaincue, la tuberculose a perdu 
son mystère. Le cancer lui a suc- 
cédé, mais sous la forme d'un 
ennemi a abattre, d’un ennemi à qui 
la société fait la guerre. La poésie 
n'est plus de mise ; c’est au langage 
militaire auquel on a recours. En- 
voyée spéciale sur le front du 
cancer, Susan Sontag fait uns 
démonstration étonnante de ce dé- 
tournement de langage, de cette 

- offensive - de cellules rebelles qui 

- envahissent - le corps, - coloni- 
sent - des zones éloignées et y 
installent ces avant-postes que sont 
les métastases ; la chimiothérapie a 
pour but de • tuer - les cellules 
malignes, quitte â causer des dégâts 
annexes. L'objectif est de préserver 
la vie du malade, quitte A amputer. 
Au passage, l'auteur se souvient 


Mais n'utillse-t-on pas l'image du 
cancer pour Inciter A la violence 7 
Certes. Et la métaphore apparaît 
alors dans sa fonction politique. Si 
Hitler accusait les juifs dB propager 

- une tuberculose raciale parmi les 
. nations -, TrotskJ voyait dans le sta- 
linisme - le cancer, le choléra, la 
syphilis du marxisme ». Plus près de 
nous, en Chine, la - bande des qua- 
tre - a été qualifiée de - cancer du 
pays-. Les exemples abondent, de 
Nixon, auquel l'un de ses complices 
expliquait en plein scandale du 
Watergate qu'il y avait -un cancer 
là-dedans, proche de la prési- 
dence -, à Israël, souvent qualifié Ce 

- cancer au cœur du monde arabe ». 
Même Susan Sontag s'est laissée. 
Jadis, prendre au piège des mots 
lorsque, dans le feu du désespoir 
devant la guerre du Vietnam, elle 
a écrit un jour que -la race blan- 
che est le cancer de r histoire hu- 
maine-. Elle affirme qu'on ne l'y 
reprendra plus. 

Cet essai percutant, plein d'esprit 
et d’intelligence, solidement argu- 
menté, est finalement optimiste : 
le mal est parfois - guérissable ». et 
les défenses naturelles du corps 
finiront par l'emporter. Reste à sa- 
voir si, une fols la maladie vaincue, 
les mots accepteront de se conten- 
ter de leur sens premier. 

NICOLE ZAND. 

+ La Maladie comme métaphore. 
traduit de l'américain par Marie- 
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Des mots contre l’image ^ ^ P®® rendre justice à la vérité » 


L 'ESSAI de Susan Sontag 
sur la photographie a 
d'abord paru, sous la 
forme de longs articles, de 
1973 à 1977, dans la * New 
York Review of Books ». Sorti 
aux Etats-Unis en octobre 
1978, le recueil de ces textes 
fut très bien accueilli par la 
critique même s'il avait provo- 
qué quelque agitation dans le 
milieu photographique. 

Le titre original était « On 
Phoïography ». En France, le 
c sur » a sauté, le livre s'ap- 
pelle c la Photographie ». Mais 
ri ne s'agit pas d'une histoire 
de la photographie, il ne com- 
porte aucune photo hormis celle 
de la couverture — le daguer- 
réotype d'un couple présentant 
à l'objectif une autre photo de 
famille, — il cite relativement 
peu de photographes, il ne pro- 
pose que deux études vraiment 
approfondies de l'œuvre de 
photographes, Diane Arbus et 
August Sander. Cet essai est 
d'abord une réaction à la pro- 
lifération d'images dans notre 
société occidentale. 

Dépens cent cinquante ans, 
depuis l'Invention de cette 
technique de reproduction du 
réel, le monde se met en photos 
comme il se mettrait en fiches, 
ii se double entièrement comme 
pour parer à une éventualité 
d'anéantissement, et notre per- 
ception finit par passer par ce 
code de la mise en Image, 
d'une mise à pkit glacée, frag- 
mentée, distanciée, qui rem- 
place l'expérience elle- même. 
Les événements du monde, les 
guerres, les catastrophes, nous 
n'en prenons conscience que 
par les documents qu'en rap- 
portent les reporters et que 
diffusent les médias : nous 
prenons la photo pour vérité 
sans nous méfier de la subjec- 
tivité de celui qui l’a prise, de 
sa légende, de son éventuel 
recadrage, du contexte dans le- 
quel la presse nous la frvre. 


A la fois objet de spectacle 
et instrument de surveillance 
policière. Information ou 
talisman. palliatif de 
l'absence, lutte fantasmatique 
contre la mort, la photographie 
recouvre tout, « son champ 
d'action est impérial » ; même 
notre sexualité, désormais, 
passe par des photographies. 

Les sociétés capitalistes, 
dont une des obsessions est 
d'occulter la maladie, la mi- 
sère et la mort, produisent pour- 
tant un certain nombre d'ima- 
ges du pire (les massacres, les 
catastrophes, la famine dans le 
tiers-monde), comme pour ac- 
climater l'horreur, pour en 
faire un objet d'exotisme qui, 
loin de provoquer une prise de 
conscience, finit par nous In- 
sensibiliser et nous anesthésier. 
La famille continue à se met- 
tre en scène, par les photos 
de mariage, de naissance, de 
groupes, comme pour se don- 
ner une preuve de sa ténacité, 
alors que son carde est dislo- 
qué depuis longtemps. Le tic 
photographique du touriste 
revient à surmonter les impres- 
sions de dépaysement et â en- 
tasser des certificats de dé- 
placement, au lieu de creuser 
« la surface des choses ». 
Nous ferions donc un mauvais 
usage des images : l'objectif 
serait une sorte de bandeau 
mis sur la vue, un rétrécisse- 
ment au lieu d'un élargisse* 

A l'origine de ce livre, H y 
a donc une commande, une 
suggestion des rédacteurs de la 
« New York Revîewof Books ». 
Il y a la sensation presque 
claustrophobique de Susan Son- 
tag devant les images, Il y a sa 
fascination pour detf cas pho- 
tographiques radicaux, Diane 
Arbus surtout, dont elle fait 
une lecture psychanalytique, et 
son souvenir de chocs émotifs 
liés à la photographie. Mais II 
y a aussi l'absence de parole 


sur la photographie : car si les 
Images prolifèrent, le discours 
sur ('image semble rare, comme 
si la photo, par la brutalité, 
la globalité presque arrogante 
de son information, coupait la 
parole. 

Et Susan Sontag commence 
par surenchérir, par attaquer 
fort l'image avec les mots : 
« Appropriation prédatrice, 
agression, vol, viol », dit-elle 
d'abord au sujet de l'acte pho- 
tographique. ■ La photographie 
est devenue la forme d'art 
essentielle des sociétés d'abon- 
dance, de gaspillage et d'agita- 
tion », et elle suggérera une 
écologie de l'image. 

Mois c'est quand elle parle 
de sa propre expérience de la 
photographie que Susan Sontag 
est le plus captivante : quand 
elle raconte la coupure dans sa 
vie, en deux séquences, à l'âge 
de quatorze ans, lorsqu'elle 
vit chez un bouquiniste des 
photos de camps de concentra- 
tion ; ou quand elle raconte 
n'avoir pu supporter des ima- 
ges d'opération dans le film 
d'Antanioni sur la Chine, alors 
qu'elle avait assisté, en Chine, 
à une semblable opération sans 
jamais devoir fermer les yeux 
(pour mettre un écart entra le 
fait lui-même et sa mise en 
spectacle, sa retranscription par 
un autre ceH que le sien). 

Chacun des üx chapitres de 
ce livre est une tentative de 
répétition, à travers des points 
différents, des ■ stimuli » lia 
nature de l'objet et de ('acte 
photographique, sa récupéra- 
tion industrielle et artistique, 
son utilisation populaire, ses 
rapports avec l'histoire, avec la 
peinture, le cinéma, la littéra- 
ture), d'une histoire critique de 
la photographie. 


IGflClCfllI lu proposent 

au sommaire de juin : 

Un "nmd portrait de Mailler. 

Des invités : Claudio Anau, Karl Boehm, Pete Townshend, 
Alexandre Lagoya. Alberto Ponce, Andréas Glatt. 

Des voyages : Angleterre (les nouveaux rockers). New- York 
(le new-jazz), Louisiane (la musique des cousins). Cl ennoiu- Ferrand. 
Un dossier : soprano colo rature ou dramatique ? Un guide 
pour écouter les voix. 

Et les livres, les disques, 
les concerts et 
l’ABCDaire du festivalier. 
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MU f- VASE 
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1 1 , place de la Madeleine 


C E livre est l'aboutisse- 
ment d'une passion 
pour la photographie 
dont Je ne vols pas l’origine. 
dit Susan Sontag. Je ne me suis 
pas dit un Jour : Je vais faire 
un livre sur la photographie. Je 
ne prends pas moi-même de 
photographies, mais, comme tout 
le monde. j\il appris l'existence 
de la photo dans mon enfance. 
Maintenant, tout le monde, pra- 
tiquement, volt des images dès 
la naissance. Donc, mon intérêt 
pour la photographie n'est pas 
databie. Par contre, ce livre en 
marque peut-être la fin — du 
moins Je n'écrlral plus sur ce 
sujet. 

» La photographie est un élé- 
ment absolument essentiel de la 
vie moderne, un nucléus qui per- 
met de déchiffrer en grande 
partie la vie moderne. Je n'al 
pas cherché à donner des notes, 
à dire qu'Atget est mieux que 
Nadar ou Weston, qu* sais-je ? 
J'ai seulement constaté que, 
dans le goût établL aujourd'hui, 
Atget crée une certaine fascina- 
tion, mais Weston pourra fasci- 
ner plus dans dix ans. vingt ans... 
J’ai cherché à exprimer des idées, 
explorer ce qu'est la photo, ce 
qu'il y a derrière, présumé par 
son existence. Il faut dire que 
la photographie est le seul art 
qui n’a pas une tradition 
critique. 

— Votre livre a soulevé une 
grande émotion aux Etats- 
Unis, dans les milieux de 
photographes. 

— Je n’ai pas lu tes critiques 
qui en ont été faîtes. Cela fait 
partie de la carrière du livre. 
Dès que J'ai écrit quelque chose, 
c’est fini. Cartier -Bresson, Ave- 
don, d’autres photographes que 
j'admire, aiment le livre ; pour 
mol, c'est suffisant. D’ailleurs, Il 
n'y a rien dedans que Cortier- 
Bresson. par exemple, n'ait pensé, 
même s’il no l'a pas formulé. 
J’ai un peu rassemblé ce que 
tout le monde sait, mais que 
personne ne dit. D'ailleurs, j'ai 
toujours cette impression, la 
même pour mon petit livre sur 
la maladie. C'est cela qui est 
Intéressant : dire ce que tout 
le monde sait mais que personne 


min : « Les meilleurs com- 
mentateurs en matière de 
photographie ont été des 
moralistes. » Vous vortez 
vous-même des fugementsqui 
peuvent sembler assez durs, 
par exemple sur Diane Arbus. 

— Je ne nie pas que j’ai des 
préoccupations moralistes. Mais 
je ne porte pas de jugement 
moral simple. On écrit pour 
rendre Justice à la vérité. Cela 
demande beaucoup de travail. Le 
jugement moral entre dans un 
processus complexe. Diane Arbus 
a une sensibilité très actuelle, 
.une sensibilité que J'ai vu se 
développer aux O -S JL, qui re- 
présente Ici quelque chose et qui 
a, bien sûr, des limites. J’ai seu- 
lement caractérisé Diane Arbus, 
je n'al pas porté un jugement. 
Ma seule faute est peut-être de 
lui avoir donné tant de place, 
mais cet essai sur elle est à l'ori- 
gine du livre. 

» H y avait une exposition en 
1972 au Musée d'art moderne, et 
le rédacteur de The Ne ta York 
Review o t Books m'a dit : « Poui- 


» quoi vous n'écrivez pas ? » J’ai 
donc écrit sur Diane Arbus : 
c’es: le moment où la porte s'est 
ouverte sur le monde de la pho- 
tographie. J’avais vingt pages, 
mais je me suis aperçue que 
c'était Insuffisant ; j'ai écrit un 
prologue, et c'est ainsi que le 
livre s’est fait, de fil en aiguille. 
Ce n’est pas un livre en six cha- 
pitres développant une thèse, 
mais six essais. 

a L'exposition Diane Arbus a 
été un phénomène énorme ; ce 
fut l'explosion de l’Intérêt pour 
la photo : il y avait des queues 
énormes devant le Musée. J'ai 
été. si vous voulez, excitée par 
cette excitation. J’ai connu per- 
sonnellement Diane Arbus. Je ne 
découvrais pas son œuvre, mais 
j'étais très Intéressée par les 
réactions de la foule.- 
» Benjamin (1) est le premier à 
avoir écrit sur la photo de façon 
intéressante, peut-être le seuL 
Tbus ceux qui ont écrit après lui 
ont une dette à son égard. Mal- 
raux est entièrement inspiré par 
Benjamin, mais il ne l'a pas 
reconnu. Je d'étals pas consciente 
au début de son importance, je 
l'ai compris peu â peu. 

» Pour moi, Walter Benjamin. 
Jacques Rivière <2>, sont, sur un 
pian général, les meilleurs criti- 
ques de l'époque. Personne ne 
parle de Rivière, mais ce qu’il 
a fait est magnifique. Bien sûr, 
11 y aussi des photographes très 
Intelligents, malicieux au bon 
sens du terme, comme Cartler- 
Bresson on Avedon, mais des 
critiques, très peu. 

» Les critiques qui m'intéres- 
sent sont des moralistes— J’ai 
toujours peur d'employer ce mot ; 
Oscar Wilde était â la fols mora- 
liste et an ti- moraliste, moraliste 
et esthète. Barthes également. 
En général, les êtres que j’aime 
le plus ont cette contradiction : 
Wilde, Benjamin, Barthes. une 
certaine tradition nietzschéenne. 
Je me sens la même contradic- 
tion. 

Mélancolie 
et collection 
— Le titre Objets de mé- 
lancolie, pour le troisième 
essai de votre livre, est une 
rélérence à Benjamin ? 

— Je n'y ai pas pensé alors. 
Je me suis aperçue de cette 
référence après coup. Je vais 
publier à la fin de ['année un 
recueil Intitulé Sous le signe de 
Saturne, OÙ Benja min et le 
thème de la mélancolie occupe- 
ront une grande place ; j'ai déjà 
publié un essai sur Benjamin 
dans The New York Review of 
Books. Mais dans le livre sur la 
photographie, le mot « mélan- 
colie » évoque seulement la 
tristesse, la tristesse des ÜSA, 
dont parle Kerouac dans sa pré- 
face aux Américains de Robert 
Francfc : c What a sad country 
that America / ». 

En ce moment j’écris sur Sy- 
berberg. peut-être sur Elias 
CanettL Mélancolie, collection, 
photo, sont mes thèmes : iis 
apparaissent dés mon premier 
roman, le Bienfaiteur. Ce sont 
ces thèmes qui m'attirent vers 

» Maintenant J 'al l'Intention 
d’abandonner le genre essai et 


un des meilleurs essayistes aux 
Etats-Unis, et cela me donne 
envie d'arrêter. C'est à la fols 
trop facile et trop difficile. Six 
mois sur Syberberg c’est énorme I 
La seule chose qui a été facile, 
c'est le livre sur la maladie : 
j'étais portée par le thème, je 
le vivais. 

» Je préfère maintenant la 
fiction. Je suis d’abord un écri- 
vain : ce qui m’intéresse le plus, 
c’est le langage. D’ailleurs, on 
peut mettre de l’essai dans la 
fiction, pensez seulement à 
Proust. 

» Je n’al jamais écrit sur com- 
mande, j’écris sur des th è mes 
qui me chantent. Mon essai sur 
Walter Benjamin, par exemple, 
est très autobiographique. Le 
livre sur la photographie, non. 
Mais il y a un climat d’angoisse 
dans ce livre, une angoisse qui 
me concerne et qui est aussi gé- 
néralisable. Je suis fascinée, 
hypnotisée, ensorcelée, par la 
photographie, mais cela ne suffit 
pas ; pour écrire, il faut avoir 
le sentiment d’avoir quelque 
chose à dire. Ce que J’écris n'est 
pas le registre de mes intérêts. 
L a photographie m’intéresse, 
mais aussi l' architecture. Pour- 
tant Je suis sûre que je ne vais 
pas écrire sur l'architecture. 

— Vous dites : le nom pré- 
cède l'image. 

— Je crois que c'est exact. La 
photo d’un événement vient 
après que le mot a été donné. 
C'est avec le langage qu'on 
no mme le sujet d'une photo. La 
compréhension est verbale- Le 
langage est porteur des inter- 
prétations. des perspectives. Mais 
je ne veux pas établir de rivalité 
entre Image et langage. L'Image 
est plus primaire, plus sensuelle. 
Seulement, je ne pense pas que 
la photo ait on sens critique en 
elle-même, elle n’en prend un 
que dans un certain contexte 
donné par le langage. L'instru- 
ment majeur de la critique est 
le langage. Mars le langage, c'est ■ 
aussi la poésie. Rimbaud. Lau- 
tréamont. Villon.- 

— Dans cotre livre fi y a 

Benjamin, ü y a azusf Go- 

— L'œuvre de Godard est capi- 
tale dans ma vie J’ai admiré 
ce qu'il a fait et énorm émen t 
appris de lui. autant que de 
Benjamin, j’ai écrit sur loi. la 
première sans doute aux U S A 
Dans mon livre sur la photogra- 
phie, le premier nom cité «t 
celui de l'auteur des Carabiniers. 
et dans ce film apparaît déjà le 
thème de la collection. 

» Je critique la photographie 
comme Godard critique le ciné- 
ma. Qui dirait que Godard 
n'aime pas ie cinéma ? » 


(X) Walter Benjamin nft ftü -rp- 
temore 1940). — CrtUque et OomSne 
de lettres allemand émigré & Parts 
en 1933. resta Inaperçu des Fran- 
çais. Les éditions Lettres nou- 


Uevue française depuis iflûa. n i 
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à la véÉ 


Abcs qwo fa crise de rAiergh menace, deux expositions de maté- 
riel ferroviaire ouvrent leurs paries, l'âne à Paris, l'autre à Hambourg, 
à l'intérieur d'une Europe si bruyamment controvmée ces jours derniers 
•t à laquelle le roïl a la capacité d'assurer une plus grande cohérence. 

Da quelque façon que l'on s'y prenne pour les Interpréter, les 
chiffres des experts - — un tout récent rapport de l'Organisation do 
coopération et de développement économique en fait foi — prouvent 
à l'évidence que le train est beaucoup plus économe en carburant qiro 
le camion, l'avion ou la voiture individuelle et que, eu vertu de ces 
per for mances, une certaine priorité devra, tôt ou tard, lui être 
reconnue. 

La raH est pour l'Europe un Instrument d'unification encore 
Insuffisamment exploité. Pour être à la hauteer de cette arobitiron, le 
tram a besoin d'infrastructures nouvelles, il ne peut plus se contenter 
da rouler sur au réseau presque centenaire, alors qae la route, de 
création plus récente, suit mieux le déplacement des hommes. A 
cet égard, la con st r uct ion d'an tunnef ferroviaire sous la Manche pourrait 
être la « grande affaire ■ des années à venir. 

Les gouvernem e nt s sauront-ils prendre au sérieux leur chemin da 
fer maintenant que s'annonce la pénurie de carburant et que s'affirme 
la volonté do bâtir l'Europe. Le rail n'est pas un moyen de transport 
d'un autre âge. H a, au contraire, l'avenir devant lui pourvu qu'au 
veuille bien lui donner les moyens de faire ses preuves. 


L'EUROPE 
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L E déficit dee chemins de fer 
tourne A r obsession. Toute 
réflexion sur revenir da rail 
bute sur cette Interrogation : une 
collectivité nationale peut-elle encore 
«'offrir In luxa d'entretenir des 
trains qui semblent manifestement 
incapables de relever le défi du 
camion, de la voiture individuelle et 
de l’avion ? 

Pour alléger carte charge, d'au- 
cuns ne cassent de proposer une 
contraction du réseau ferroviaire. 
Le récent rapport Guillaumat sur 
l'avenir des transporta terrestres n'a 
pas manqué de plaider en ce sens. 
Ce discours, aujourd'hui, la crise 
de l'énergie aidant convainc de 
moins en moins dB monde. « Couper 
tes branches mortes est une poli- 
tique simpliste et sans effet, affir- 
ment le a experts de Bruxelles, 


Dans des pays de petite dimen- 
sion, A forte densité démogra- 
phique, l'avenir appartient au trans- 
port guidé plus qu'au transport 
libre. Dans ces conditions, la rail 
n’est-fl pas A la mesure da l’Eu- 
rope 7 Encore faut-il que les pouvoir» 
publics acceptent de frayer le prix 
de sa modernisation. Il ne peut être 
question de Jouer gagnant sur des 
Infrastructures existantes largement 
périmées. 

' Les chemins de fer ont hérité 
d’un réseau construit au coure de 
la seconde moitié du dlx-neuvtème 
siècle et des deux premières décen- 


nies du vingtième siècle, et conçu 
pour répondre aux besoins de trafic 
de l'époque. Ainsi, de la traversée 
des Alpes. Les tunnels du Gothard et 
de l'Artberg ont été respectivement 
achevés en 1682 et 1884, les tunnels 
du Slmplon et de Lfitschberg entre 
1906 et 1922. Leur accès abrupt et 
tortueux — des pentes de 26 °/* et 
des courbes de 300 mètres de rayon 
— oblige A limiter la vitesse et les 
charges des trains. 

Or, pour concurrencer la voiture 
sur de courtes distances et l'avion 
sur de longues distances, les trains 
de voyageurs devront rouler A une 
vitesse de croisière comprise entre 
135 et 160 kilomètres à l'heure eu 
moins. Ce qui, selon les techniciens, 
suppose des «pointes- de 160 A 
200 km/h sur des lignes existantes 
et de plus de 200 km/h sur les Agnes 
nouvelles. Pour les convois de mar- 
chandises, U convient d'envisager 
des charges de 1000 tonnes an 
minimum A des vitesses supérieures 
A 125 km/h. Ce qui oblige A modifier 
le profil des voles : une pente au 
maximum de 10 pour 1000 et des 
courbes de 4000 mètres. da rayon 
au minimum. 

Même en tablant sur un taux de 
croissance de la production natio- 
nale inférieur de moitié A ce qu'H a 
été pendant les dix dernières années, 
les experts prévoient que ta demande 
da transport augmentera d'un, quart 
eu cours de la prochaine décennie. 
D’où ta nécessité pour le rail de se 
mettre, aussitôt que possible, en 
bonne position sur le marché. A . cet 


égard, la remise A Jour du plan direc- 
teur des Infrastructures européennes 
que l’Union Internationale des che- 
mins do for (U1C) avait dressé en 
1974 devrait être achevée avant 
l'automne 1979. Un réseau de 40000 
kilomètres A travers l'Europe de 
[' Ouest dont 6000 kilomètres de 
lignes nouvelles. 

La Commission des Communautés 
européennes donne la priorité à la 
construction d'un tunnel ferroviaire 
sous la Manche. Ce projet revêt, h 
ses yeux, une importance particulière 
en raison de l'accroissement du tra- 
fic maritime : 5,1 mHHons de passa- 
gers et 840000 voitures en 1973, 
7 mHHons de passager» et plus de 
1,1 million de voitures attendues 
cette année. En outre, fa réalisation 
d'un tel ouvrage Justifierait la créa- 
tion d'infrastructures nouvelles entre 
Londres, Paris et Bruxelles, et au- 
delà vers Amsterdam et Francfort 
« Voilà une tâche Idéale pour le 
nouveau Parlement européen que 
de rouvrir ce dossier », dlt-on à 
Bruxelles, 

Reste A trouver, pour engager ces 
grands travaux ferroviaires, dont le 
coût dépassa les possibilités budgé- 
taires d'un pays unique, des sources 
de financement appropriées. Peut- 
être faudra-t-il que la Communauté, 
si elle trouve Intérêt dans un projet, 
s'efforce d'alléger la charge des par- 
ties prenantes sous forme de . prêts 
ou de subventions, de garanties 
d'emprunts ou de bonifications d'In- 
térôL 


Dana cette perspective. les fonc- 
tionnaires de Bruxelles étudient la 
possibilité de tirer d'une tarification 
équitable pour l'usage des Infra- 
structures des moyens budgétaires 
supplémentaires. Mais leur propor- 


constructeurs automobiles et des 
transporteurs routiers. 

Dans leur esprit en tout cas» II 
n’est pas question d’imposer, par ce 
biais, une répartition autoritaire du 
trafic entre modes de transport « Il 
s’agit, Indiquent-Ils. tf établir une 
politique cohérents des Infrastructu- 
res A récheion communautaire. A 
cet égard, pourquoi les lignes de 
chemin de fer reateraient-efles entre 
les mains des cheminots alors que 
la vole d'eau et le route sont du res- 
sort des pouvoirs publics ? » 

H est aujourd'hui admis que lea 
experte de Bruxelles puissent dire 
leur mot en matière d'infrastructures. 
Désormais, le comité des infrastruc- 
tures, créé l'an dernier, est obliga- 
toirement consulté but tous ies pro- 
jets d'intérêt européen, quel que soit 
le mode de transport en causa. Cette 
nouvelle procédure donnera-t-elle de 
meilleure résultats que la précé- 
dente, plus Informelle ? C’est, en 
effet, per la presse que la Commis- 
sion des Communautés apprit 
l'abandon du projet du tunnel soua 
la Manche par le gouvernement bri- 
tannique.- 

JACQUES DE BARftfM. 

(Lire la sotte page 26J 


1979 Livraison des 3 premières rames de série: 



Paris Sud Est 


■ la commande globale en cours est de 87 rames 

■ les deux rames de présérie ont été livrées en 1978 
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L'EUROPE 


la politique cfe ia commission 


Des entreprises nationales avec des 


M. Richard Barbe, 
membre de la Commission 
des Communautés européennes, 
chargé 

des questions de transports, 
dresse. 

dans l'entretien 

que nous publions ci-dessous, 

le bilan de la politique 

co mm une 

de transports ferroviaires 
et en définit 
les grandes orientations 
pour les années à venir. 


« A quels obstacles trest 
heurtée la mise en œuvre 
d'une politique commune des 
transports Jerrovinires? 

— L’idée directrice de la poli- 
tique commune des transports 
élaborée par la Commission dès 
1961 était de faire bénéficier les 
transporteurs et les usagers des 
avantages de la concurrence. Les 
mesures proposées depuis k>rs et 
qui n'ont été adoptées que par- 


tiellement visent, d'une part, & 
rapprocher les conditions de 
concurrence entre les entreprises 
et les modes de transport, et, 
d'autre part, à organiser le mar- 
ché du transport dans le cadre 
d'une économie de marché- Au 
niveau des chemins de fer, cela se 
traduit par le renforcement de 
leur position sur le plan financier 
— assainissement des chemins de 
fer — et de la gestion — auto- 
nomie des entreprises de c hemin 
de fer. 



L'OPINION DE LA C.F.D.T. 

Non à l'économie de marché 




Sur quel les bases asseoir une politique européenne des transports? Dans le point de 
vue qu'on lira d-dessous, M. Gilbert Binon, secrétaire général de la Fédération générale des trans- 
ports et de !' équipement C.F-D.T., préconisé l’abandon du libéralisme et le recours a la planification. 


V. 


Depuis plus de dix ans, la Commission 
de la C££. publie à Intervalles réguliers 
une analyse du problème des transports et 
lento de *aire des propositions pour sortir 
d'une situation qui va en s'aggravant chaque 
Jour. Le 24 octobre 1373, un document, publié 
par la Commission de la CJUE., avait eu le 
mérite de poser à cette époque, clairement, 
les problèmes qui existaient dans les trans- 
porta : — développement des nuisances 
(bruit, pollution, congestion) ; — accroisse- 
ment des gaspillages des ressources natu- 
relles. y compris de nature énergétique ; 
— augmentation préoccupante des accidents 
routiers ; — accentuation des déficits des 
chemins de fer liée à une réduction consi- 
dérable de leur rôle ; — Intensification des 
concentrations humaines ; — progression 
importante des charges pour la collectivité. 

Pour sortir de cette situation assez bien 
analysée, des propositions ont été faites au 
fil des années par la Commission euro- 
péenne. Ces propositions peuvent sa résu- 
mer de la façon suivante : toujours et encore 
plus de libéralisme, notamment par la sup- 
pression des mesures d’encadrement du 
marché, en clair, élimination de toutes les 
dispositions ayant un caractère quelque peu 
planificateur. 

Or l’analyse que nous faisons aujour- 
d’hui nous permet d’affirmer que la plupart 
des problèmes posés, notamment en 1973, 
n'ont fait que s'aggraver avec cette inten- 
sification du libéralisme. 

Il faut ainsi bien admettra que la poli- 
tique commune des transports présente un 
bilan très décevant Qu'on le veuille ou non, 
tfest une concrétisation évidente de /'inca- 
pacité de l'économie de marché à résoudre 
les problèmes sérieux qui se posent dans 
les transports. 

Après plus de quinze ans de tergiversa- 


tions, Il faut avoir le courage de recon- 
naître qu'une politique qui rfa encore prati- 
quement produit que les effets Inverses du 
but recherché est une politique Inadaptée, 
elle doit être abandonnée et remplacée par 
une politique reposant sur d'autres bases. 
II faut (Tailleurs souligner que toutes les 
timides mesures qui pouvaient apparaître 
comme contraires au libéralisme ont été 
vigoureusement combattues par divers 
groupes de pression et freinées par les 
gouvernements et, par vole de conséquence, 
ne sont /ama/s entrées dans les faits. 

Cette situation énoncée par notre fédé- 
ration et par d’autres organisations syndi- 
cales françaises et internationales conduit, 
entre autres, à ce que n'a été réalisée aucune 
amélioration des conditions de travail parti- 
culièrement scandaleuses existant dans cer- 
taines branches (route, navigation intérieure) 
alors que le traité de Rome prévoit une 
harmonisation sociale dans le progrès. 

A notre avis, une politique commune 
européenne des transports est nécessaire, 
mais seule une politique des transports pla- 
nifiée reposant sur la complémentarité des 
différentes techniques, A partir des coûts 
sociaux engendrés, peut constituer un Ins- 
trument d'allocation optimum des ressources 
et contribuer à T amélioration des condi- 
tions de vie des populations et des condi- 
tions de travail des salarié s des transports ; 
à un aménagement rationne/ et harmonieux 
du territoire tant au plan national qu’au plan 
européen. 

Seule une telle politique peut permettre 
d’aborder avec efficacité et de résoudre 
progressivement les problèmes graves qui 
se posent dans les transports, problèmes 
dont les travailleurs de ce secteur d’activités 
et la collectivité tout entière font les trais. 


» La réalisation de ces deux 
mesures s’est heurtée à la dégra- 
dation constante de la position 
relative des entreprises de chemin 
de fer. Disons tout de suite que 
les chemins de fer ont cependant 
conservé en valeur absolue leur 
position sur le marché. Ils n'ont 
pas cependant bénéficié de la 
croissance générale des flux de 
transport. Ces facteurs économi- 
ques expliquent la réalisation 
partielle de la politique commune 
des transports ferroviaires. 

» Le bilan, aux yeux de la 
Commission, n'est cependant pas 
négatif. D’une part, les règle- 
ments communautaires en ma- 
tière de compensations et aides 
sont venus harmoniser et rendre 
transparentes les Interventions de 
l’Etat. D’autre part, la décision 
du conseil du 20 mai 1075 a tracé 
les grandes lignes devant permet- 
tre, au niveau communautaire, la 
réalisatlor des objectifs mention- 
nés ci -dessus. 

x Dans ce contexte, deux points 
doivent être soulignés : 

— la. mise en oeuvre de pro- 
grammes financiers et d’activité 
pluri -annuels tendant à l'amé- 
lioration du rapport charges- 
produits à travers l'adaptation de 
/'appareil de production aux exi- 
gences du mrchfl et de la collec- 
tivité; 

— Le renforcement de la coo- 
pération entre les entreprises de 
ch emin de fer. qui devrait contri- 
buer à satisfaire les besoins de 
transport au niveau communau- 
taire. 

— Pourquoi, aujourd’hui, 
Tancent est-il mis sur le dé- 
veloppement des infrastruc- 
tures ferroviaires ? 

Apres une période où Faction 
de la Communauté avait été Lar- 
gement limitée aux questions 
d’organisation du marché, sans 
que cette orientation unilatérale 
ait été celle de la Commission, 
il est maintenant plus générale- 
ment reconnu que les grands pro- 
blèmes de restructuration en ma- 
tière de transport ne peuvent 
être résolus qu’à travers égale- 
ment une action nouvelle et 
renforcée de la Communauté en 
matière d’investissements d’tnf re- 
structure. Cette nouvelle action 
s’est traduite d’abord par Tadop- 
tion, de la part du conseil, de la 
décision de février 1978 qui a ins- 
titué une nouvelle procédure de 
consultation et créé un comité en 


matière d’tnfrastructure de trans- 
port. Elle devrait être complétée 
par l’adoption de la proposition 
de règlement concernant le sou- 
tien financier des projets d 'Inté- 
rêt communautaire en matière 
d'infrastructure de transport. 

» Dans le cadre des procédures 
prévues par cette décision de fé- 
vrier 1978. la Commission exami- 
nera l’intérêt pour la Commu- 
nauté des projets d’infrastructure 
des transports et éclairera les 
Etats membres sur les besoins de 
la Communauté en infrastruc- 
tures, y compris ferroviaires. 
L’objet du règlement concernant 
le soutien financier est d'aider à 
la réalisation de ceux de ces 

projets d'intérêt communautaire 
pour lesquels des problèmes de 
financement se posent au niveau 
national 

t> Il n'est pas douteux que 
l'identification est plus encore la 
quantification de cet intérêt éco- 
nomique sont extrêmement diffi- 
ciles. Dans cette recherche de 
l'évaluation de l’Intérêt commu- 
nautaire, 11 faut notamment vé- 
rifier que tous les trafics de la 
Communauté ont été considérés 
et non seulement les flux natio- 
naux. U faut également Inclure 
les facteurs qui peuvent être cou- 
verts par des objectifs commu- 
nautaires tels, par exemple, 
l'énergie et l'environnement. 

» Sans préjuger le résultat des 
examens auxquels 11 sera procédé, 
on peut estimer que les investis- 
sements ferroviaires pourraient 
présenter un Intérêt communau- 
taire marqué du fait de leur rôle 
accru dans le transport entre les 
Etats-membres et de leur contri- 
bution à certaines politiques de 
la Communauté 

> De grands projets de lignes 
nouvelles sont déjà en cours de 
réalisation. Je citerai la ligne 
Paris - Sud-Est, la direttisstma 
Rome-Florence, la ligne Hanovre- 
Francfort en Allema gne fédérale. 
De nombreux autres projets exis- 
tent qui visent à améliorer la 
qualité de la desserte ferroviaire. 
IL sera souhaitable de dégager 
les priorités et le niveau optimal 
des investissements en procédant 
à leur e x a m en d’ensemble sur le 
plan communautaire. 


A toute 

(Suite de la page 25.) 


» Un tel exercice de coordina- 
tion prendra nécessairement du 
temps et ne devrait pas retarder 
les réalisations de certains projets 
dont l’Intérêt co mm u n au t aire 
apparaît très certain a priori et 
qui constitueront des m ail l ons 
absolument indispensables dans 
toute configuration possible du 
futur réseau de la Communauté. 
C'est la raison pour laquelle la 
Commission estime qu’il convient 
d’ores et déjà de porter intérêt 
à certains projets d’envergure qui 
pourraient répondre à ces critères, 
telle, par exemple, la liaison fixe 
à travers la Manche. 

— Comment financer ces 
grands projets d’investisse- 
ment ? 

— Les Instr um ente financiers 
qui, actuellement, peuvent être 
utilisés dans le secteur des infra- 
structures de transport (Ban- 
que européenne d'investissements, 
Fonde de développement régional) 
ne répondent pas parfaitement 
aux besoins posés par la réalisa- 
tion de projets d’intérêt commu- 
nautaire. 

» Deux impératifs s’imposent à 
cet égard. H faut, d'une part, met- 
tre en place une mécanique 
financière qui permette de réali- 
ser ou d'accélérer la réalisation 
de certains projets qui ne sont 
pas prévus dans le budget natio- 
nal parce que leur taux national 
de rentabilité n’atteint pas le 
minimum requis alors que le famv 
communautaire de rentabilité 
peut être plus élevé, fi faut, 
d’autre part, évita de réaliser des 
opérations indépendamment d’une 
conception d'ensemble qui est la 
seule garantie que le soutien 
financier est bien octroyé au 
meOleur investissement pour la 
Communauté. 

» C'est la raison pour laquelle 
la Commission a Imaginé un sys- 
tème de soutien financier origi- 
nal qui se caractérise notamment 
par la possibilité d'octroi de sub- 
ventions et bonifications d'inté- 
rêt en fonction de l'Intérêt com- 
munautaire des projets et par 
une procédure d’examen des 
demandes de financement qui est 
articulée avec la procédure de 


vapeur 

naufë rare une union économique et 
monétaire ». 


GARE DE PARIS-MONTPARNASSE 


S4LON 

DUTR4IN 



12-19 juin t979 

Heures d’ouverture 
Mardi 12:14h-19h 
Mercredi 13: 9 h -21 h 
Jeudi 14: 9 h -19 h 
Vendredi 15: 9 hi-14 h 
Samedi 16:10h-19h 
Dimanche 17 : 9 h - 17 h 
Lundi 18:12h-19h 
Mardi 19: 9 h -19 h 



Les sociétés de chemins de ter 
européens sauront-elles se restructu- 
rer en temps voulu 7 Elles n'ont 
peut-être pas beaucoup de latitude 
pour le faire. Celles qui ont déjà 
rationalisé leur exploitation dispo- 
sent d'une très étroite marge de 
manœuvre, saut à s'engager dans 
une politique hardie d'investisse- 
ments ; celles qui n’ont pas encore 
mis de l’ordre dans leur gestion 
risquent d'en être empêchées dans 
la conjoncture économique actuelle. 

Plusieurs obstacles menacent de 
ralentir l'expansion du rail. La 
construction de ia vole nouvelle 
entre Paris et Lyon et de la « Dlret- 
tlsslma » entre Roms et Florence ont 
ôté engagées au bon moment Des 
projets plus récents se heurtent 
aujourd'hui, à l'hostilité des agricul- 
teurs, des défenseurs de l'environ- 
nement. etc. En Allemagne fédérale, 
la ligne Hanovre-Wurzbourg piétine 
au kilomètre 10 ; sur la ligne 
Mannheim-Stuttgart, un viaduc seu- 
lement a été lancé. Quant à la ligne 
Cologne-Francfort, elle n'existe en- 
core qu'à l'état d'esqulsse_ 

La définition d'une stratégie à 
moyen terme voudrait que les socié- 
tés de chemins de fer engagent leur 
avenir sur des plans pluriannuels. 
Or, à ce |our en Europe, saule la 
S.N.C.F. a signé avec l'Etat, au 
début de cette année, un contrat 
d'entreprise qui porte sur les années 
1979-1962. Partout ailleurs, les plans 
ne sont établis qu'è l'horizon de 
deux ane su maximum. Preuve est 
ainsi apportée que les pouvoirs 
publics n'ont guère envie de se lier 
les mains, car ils n’ont au fond 
d’autres ambitions que de mainte- 
nir le statu quo. m Cette politique au 
fil de re au, H faudrait une crise 
grave pour la remettre en cause ». 
jugent les experts de Bruxelles. 

Au demeurant. H est évident que 
cette restructuration n'a de chances 
de réussir que si on sait lui donner 
une dimension communautaire. 

» Dans les domaines de la prévision, 
de la rechercha, de le technologie 
notamment, H n’y a de solution 
qu'européenne », assure - 1 - on à 
Bruxelles. Est -ce a dire que la créa- 
tion d’une société européenne des 
chemins de ter réglerait tout 7 Dans 
un tout récent rapport sur les objec- 
tifs & poursuivre à long terme, la 
Commission souligne qu'uns telle 
politique n’est - ni nécessaire ni pos- 
sible, compte tenu, entre aufres, de 
Tétât d’avancement de la Commu- 


ait revanche, la Commission pré- 
conise des solutions d'intégration 
partielle qui permettent aux chemins 
de fer » de consolider ou d’améliorer 
leur position sur les marchés », de 
se présenter vis-é-vfs du client, en 
trafic international, comme un trans- 
porteur unique. « Il s’agit de créer 
entre réseaux des communautés 
d’intérêts, expllque-t-on à Bruxelles, 
sous des formes lurldlques qui res- 
tent & déterminer. » Des pools 
d'exploitation comme il en existe 
déjà pour les wagons de marchan- 
dises et les wagons-lits, des filiales 
qui, à rimage d'interfrlgo, d'inter- 
container ou d'Eurofima, disposent 
d'un patrimoine et d'un pouvoir de 
gestion. 

A cet égard, les fonctionnaires de 
Bruxelles s'intéressent de près aux 
transports interurbains de voyageurs, 
secteurs dans lequel la concurrence 
de la voiture individuelle et de l'avion 
se fait durement sentir. Le groupe- 
ment Trana Europ Express (T.E.E.), 
qui réunit les réseaux des Neuf, plus 
la Suisse, a pour vocation d'exploiter, 
eous un emblème commun, des rela- 
tions rapides entre les grandes villes 
de l'Europe occidentale. Or, faute 
de clientèle. Il a fallu supprimer des 
T££., comme, par exemple, le 
-Goethe» entre Paris et Francfort 

Pourtant, aux yeux de la Commis- 
sion, - le réseau T££. préfigure 
actuellement te trafic » fntervWes » 
de Tan 2000, effectué à des vitesses 
de 140 à 200 kilomètres à Theure 
sur des relations à très tort trafic 
f environ sooo kilomètres de lignes 
en Europe occidentale) et en partie 
sur des Infrastructures nouvelles per- 
mettant d’atteindre les 300 kilo- 
mètres à Theure ». Pour rendre cette 
formule attractive, les experts de 
Bruxelles estiment qu'il faut Intro- 
duire dans les T.E.E. la seconde 
classe, prévoir le cas échéant des 
dessertes cadencées, diminuer sen- 
siblement le nombre des gares des- 
servies et, dans les gares maintenues, 
réaliser des centres de correspon- 
dance routière avec des services 
d'autobus ou de voitures Indivi- 
duelles. 

Les cheminots sont-ils décidés à 
entamer cette « révolution » ? Beau- 
coup doutent qu'ils soient prêts 
techniquement et surtout psychologi- 
quement à sortir de leur monde clos. 
L'Europe est peut-être la chance du 
ralL En est-11 vraiment convaincu ? 

JACQUES DE BARRIN. 








• $r4 


- is;**-. 
• • ï.¥fl 

- 


«'Sü* 












SS ■!£ 
sri -■ 



DU RAIL 


. LE MONDE — 10-11 JiHn 1979 — Pag* 27 


Je Bruxelles 


missions communes 


coaptation des projets d’intérêt 
communautaire mise en place par 
la décision du 20 février 1978. 

» Ce système n'exclut pas rntl- 
Haation des autres instruments 
financiers de la Communauté. 
H fait l'objet du projet de règle- 
ment concernant le soutien des 
projets d’intérêt communautaire 
en matière d’ infrastructure qui 
est en cours d’examen as conseil. 

— Peut-on espérer un assai- 
nissement financier des che- 
mina de Jer? Ne aont-üs pas 
condamnés au déficit et, de ce 

fait, leur autonomie vis-à-vis 
des Etats n’est-elle pas limi- 

tée? Le retour à la vérité des 
prix n’est-i Z pas un objectif 
hors de portée ? 

— n convient tout d’abord de 
s’entendre sur l’objectif d’assai- 
nissement financier et sur la 
notion de déficit des chemins de 
fer. Si l’on considère que cet 
objectif ne serait atteint que par 


neur qui, d’une part. Justifie les 
interventions financières de l’Etat 
et. d’autre part, rend conséquent 
l’objectif de réalisation de l’équi- 
libre financier. C’est donc & l’in- 
térieur de ces contraintes que 
l’autonomie des entreprises de 
chemin de fer doit se concrétiser. 

» De l’avis de la Commission, 
c’est à. travers la définition de 
l’activité et des relations finan- 
cières sur une période assez longue 
— programmes plurl -annuels — 
que les politiques ferroviaires na- 
tionales devront Être définies et 
pourront se plier aux contraintes 
de l’économie du marché et du 
rôle de service public des ch emin s 
de fer. 

» En fonction de cette approche, 
fl est c lair que la vérité des prix 
doit Être atteinte, si elle ne l’est 
déjà, danB le secteur d’activité du 
j-t-iomi-n de fer, en concurrence 
avec les autres modes de trans- 
port. En revanche, elle ne consti- 
tue pas nécessairement un objectif 
tout le domaine des tarifs 
sociaux de voyageurs. 


& disparition de toutes les lnter- 
rentions de l’Etat, il est certain 
[U "un tel objectif ne peut être 
ittelnt et qu’il ne correspondrait 
ti Amp pas à la réalité du rôle 
les ehffiyii™ de fer. Par contre, si 
L’on entend par déficit la diffé- 
rence entre les produite et les 
charges qui, actuellement, est cou- 
verte dans la majorité des Etats- 
membres par une subvention 
d’équilibre et si l’on entend par 
assainissement des chemins de fer 
la disparition de cette subven- 
tion, il est certain que la réponse 
à d onner est positive. 

» Que sa réalisation soit pro- 
gressive est indubitable, référons- 
nous & l’exemple français du 
contrat d’entreprise passé entre 
l’Etat et la SJî.CJP. et qui prévoit 
la réduction de la . subvention 
d’équilibre d’environ 40 % d’ici & 
la fin de 1982. 

»H convient bien sûr de /in- 
terroger alors sur le degré d’au- 
tonomie laissé aux entreprises de 
chemin de fer. On a mentionné 
plus haut le rôle du ch emin de 
fer, et c’est ce rôle en partie de 
service public et aussi d’entrepre- 


— Le chemin de fer n'a-t-ü 
un avenir gu g sur les grandes 
relations? Est-Ü appelé à se 
retire r progressivement des 
destinations secondaires? 

— *m«i qu’il a déjà été men- 
tionné, il semble que le chemin de 
fer possède, surtout dans les 
grandes agglomérations, un rôle 
dB service public, alors que dans 
les autres secteurs du transport 
de voyageurs ainsi que pour le 
transport de marchandises son 
avenir apparaît comme essen- 
tiellement commercial, n appar- 
tiendra cependant, selon la déci- 
sion de 1975, aux pouvoirs publics 
< de déftnir avec plus de précision 
les différentes fonctions d'intérêt 
public et les fonctions commer- 
ciales s. D’un point de vue plus 
technique, on pourrait néanmoins 
avancer que c’est dans le trafic à 
longue distance que la spécificité 
ferroviaire pourrait être le plus 
avantageuse. 

* Pour ce qui concerne les des- 
tinations secondaires, encore fau- 
drait-il s'entendre sur le terme de 


n ^ lir , , „ „jnMe que, plus que 

partout ailleurs, dans les moda- 
lités de desserte des liaisons à 
plus faible trafic, des questions 
Intéressant les autorités publiques 
60 posent- Il conviendra sans nul 
doute de prendre eo compte les 
liaisons avec la politique régio- 
nale, la politique sociale et de 
considérer l’Importance relative 
des lignes à moindre trafic vte-àr- 
vls des relations à longue distance. 

» La Commission estime que 
c'est en fonction du concept d’uti- 
lisation optimale des ressources 
au moindre coût pour l’usager que 
les choix nécessaires devront Être 
fixés. 

— Comment devrait évoluer 
la concurrence entre le train. 


— L'évolution du trafic voya- 
geurs et marchandises et sa ré- 
partition entre trains, camions 
et voitures Individuelles appar- 
tiennent davantage au domaine 
de la prévision économique qu’à 
celui de la politique communau- 
taire. Ne devrait-on pas d’ailleurs 
mentionner comme transports 
concurrents la vole navigable 
pour les marchandises et l’avion 
pour les transports de voyageurs 
à longue distance qui, sinon, ap- 
paraîtraient comme un d o m aine 
privilégié de la technique ferro- 
viaire ? 

» Il est difficile de prévoir ce 
que sera la répartition intermo- 
dal e de demain. On a déjà dit 
que le ch emin de fer avait un 
avenir tant pour le transport de 
voyageurs que pour le transport 
de marchandises. Des éléments 
aussi importants que la politique 
énergétique ou que celle de l’en- 
vironnement Influeront sans nul 
doute sur ce rôle et sur cet ave- 



nir. 

Quant à la Commission, elle 
maintient son concept de mar- 
ché de transports sou mis à P éco- 
nomie concurrentielle et, dans le 
futur, croit qu’une politique d’en- 
couragement (au sens de facilita- 
tion communautaire) des techni- 
ques de transports c o m bin a n t les 


avantages respectifs de plusieurs 
modes de transport pourrait Être 
poursuivie. 

— La création (Tune société 
européenne des chemins de fer 
est-elle souhaitable et réali- 
sab le ? Jusqu' où peut-on pous- 
ser l'intégration des réseaux 
européens ? 

La commission vient d’adres- 
ser au conseil un rapport sur les 
possibilités d’intégration partielle 
ou totale des entreprises de che- 
min de fer au niveau de la Com- 
munauté. Bien sûr, la première 
question qui s’est posée était de 
savoir vers quelle forme d’inté- 
gration U convenait de s’orienter. 
L’idée d’une entreprise européenne 
des niwmins de fer pouvait appa- 
raître comme un concept sédui- 
sant, mais vite mis de côté,. sinon 
abandonné, du fait du gigantisme 
qu’aurait présenté une telle entre- 
prise. L'état d’avancement des 
travaux dans la réalisation de 


l’union économique et monétaire 
ne justifie pas, par ailleurs, la 
réalisation de ce concept pour 
des motifs uniquement politiques. 

» En revanche, la Commission 
n’abandonne pas l'idée que des 
formules d’intégrations partielles 
puissent être réalisées un jour et 
estime qu’elles peuvent contribuer 
à Pe nsai nigwmmt de la situation 
financière des entreprises de che- 
min de fer. 

» La possibilité pour les che- 
mins de fer de se présenter en 
tant qu'ln terlocuteur unique face 
aux clients potentiels devrait 
favoriser leur position concurren- 
tielle. La coopération entre les 
.«hpmins de fer a déjà' permis, et 
permettra, un certain nombre de 
réalisations selon cette approche. 
Mais fl n’est pas exclu que le 
dépassement d’une telle formule 
apporte des bénéfices supplémen- 
taires aux chemins de fer. 

s La Commision n'a pas les 
éléments de connaissance lui per- 
mettant de définir, dès à présent, 
les domaines et les formes dans 
lesquels de telles réalisations 


devraient être recherchées. Elle 
propose cependant, tenant compte 
des travaux effectués par les che- 
mins de fer eux-mêmes dans le 
cadre de la coopération, d’effec- 
tuer un certain nombre d’études, 
et principalement sur : 

» • Le transport de voyageur* 
inténrtlies» : développement du 


définition du trafic Intervilles de 

l'an 2000. 

, 0 Le transport combiné rafl- 
route : le fer-routage apparaît 
comme une solution d’avenir, 
notamment en trafic internatio- 
nal. 

» n est difficile de savoir il Ton 
peut, et même si l’on doit, pous- 
ser l’Intégration des réseaux 
européens. Notre conviction est 
cependant que l'on doit étudier 
les possibilités de r éalisatio n d'in- 
tégrations partielles, ou tout au 
moins mettre en lumière les 
efforts qui doivent être accomplis 
dans ces domaines pour une meil- 
leure appréhension de Fintérêt 


Cette automotrice française 
vientde traverser fAtlantique. 



Le Cieusot-SâoPWIoiunê grande première tram- 
aflantique pour une automotrice! 

Conçue par Francoraïï-MTE, cette ré alisat ion. 

concrétise le succès de la technique française raArn 6- 

xique Latine. 


tôtsur les lignes d e banlieues brésiliennes: les premiers 
matériels livrés ont été construits entièrement en Fran- 
ce mais, depuis un an déjà, le Brésil prend en charge 
la suite des fabrications. . . 

' Francoraïï-MTE associe ainsi les techniciens étran- 


ration, Francoraïï-MTE est devenu l’on des leaders 
de la construction ferroviaire mondiale. 

H est temps que les fiançais rapprennent : Us tf ont 
pas toujours conscience d’appartenir à une ration in- 
dustrielle 

Francoraïï-MTE. GIE régi riar Tordonnance du 23.9.19671^ 
groupe Caral-Fouché-Languepin. Creusat-Laire, De Dœiricft 
Jeumorrt-SchneUer et MTE FrancoraH-MTE : 2, rue de Lérfn- 
grad 75008 Paris. TéL 292.05.10. — 


FrctncorailMTC 
exporte ses techniques 
d son savoir-faire. 
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POUR RESSERRER LE CONTINENT 


Manche? Métropoles en ligne directe 


— les kamensea progrès teeSi- 
nlqttea réalisés ces dentièroa 
années dam la construction des 
ponte aofipendna. Poor mémoire 
celai sa* la Bosphore, le verra- 
samo à l’enteèe de New-York, arec 
me portée de 1298 mètres, cotai 
bot la rivière Hrnnher en Angle- 
terre, avec une portée de 1 410 mè- 
tres. et- d’autres. 

— Les progrès réaHaés aussi 
dans la construction et la protec- 
tion des pHes, bénéficiant aujour- 
d'hui de la grande expérience 
acquise dans la fabrication et la 
mise en place des plates-formes 
destinées & l’extraction de pétrole 
en mer, en particulier dans la mer 
du Nord. Plates-formes solide- 
ment ancrées an sol maritime avec 
des profondeurs d’eau bien supé- 
rieures & celles du pas de Calais 
qui n’excèdent pas 60 mètres, et 
capables — elles l’ont prouvé — 
de résister à des vagues de 12 mè- 
tres de hauteur, et à des vents 
atteignant parfais 150 kSomètres- 
henre. 


bureau d’études britannique, spé- 
cialiste des ponts suspendue, de 
présenter un avant-projet de 
pont au travers du pas de Calais 
comportant au centre du détroit 
où passent le plus grand nombre 
de navires et les plus importants 
huit arches de chacune 2 kilo- 
mètres de portée; complétées de 
part et d’autre de ce passage 
pa ynttei de la navigation par des 
arches de portée plus faiblet 

Comparé & notre projet de 1962 1 
de pont sur la Manche compor- j 
tant cent soixante-quatre arches, 
ee projet témoigne de l'Impor- 
tance des progrès techniques 
accomplis. 

Un tel ouvrage devient main- 
tenant nécessaire. Le trafic entre 
1 a Grande-Bretagne et l'Europe 
continentale croît sans cesse, 
aussi bien pour le passage des 
voitures particulières que pour 
çpinS des marchandises. Les spé- 
cialistes le savent. L’ensemble de 
ce trafic pourrait assurer dès I 
TrmtTitonawt mw excellente ren- 
tabilité au pont sur la Manche. 

H faut bien souligner quH ne 
s'agit pas là de simples hypothè- 
ses, twaIs que ce trafic existe déjà 
et qu’il aéra pins Important 
encore lorsqu’un libre passage lui 
sera offert on travers du pas de 
Calais. 

Mais certains diront que le 
gouvernement britannique ayant 
accepté la construction du tunnel 
ferroviaire y a par la suite et 
malgré les travaux entrepris 
renoncé en 1975. C’est vrai. Mais 
les Initiés savent aussi que le 
recul britannique n'a pas en pour 
cause la construction du tunnel 
ltri-même, mais la découverte de 
l’énorme effort financier h faire 
par la Grande-Bretagne seule 
pour la nécessaire transformation 
de ses Uaisnna ferroviaires, en 
particulier sia- le parcours Dou- 
vres-Londres. L’hostilité est aussi 
très affirmé^ chez les écologistes 
de cette grande région sud-est de 
l'Angleterre devant F ampleur des 
terrains & acquérir et des travaux 
nécessaires pour le stockage des 
véhicules routiers, voitures, 
camions et autocars, avant leur 
chargement sur les navettes fer- 
roviaires, puis leur décharge m en t . 

Aucun de ces obstacles ne sur- 
gira lorsque le pont sera cons- 
truit, puisque le réseau routier 
est déjà en place cm eu construc- 
tion de part et d’autre des rives 
du pas de Calais et que la vole 
ferrée Douvres-Londres peut alors 
suffire an trafic ferroviaire sans 
modifications. 

Certains diront aussi que la 
Grande-Bretagne veut rester une 
Ile à l’abri de ce bras de mer de 
32 tflomètres de large, simple 
événement géologique, et qui n’est, 
en fait, qu’une cfc&trice entre 
l’Europe continentale et une par- 
tie qui eu a été séparée. Croient- 
Us vraiment à la puissance de 
ee sentiment d'insularité britan- 
nique, ces Inquiets ou oes scep- 
tiques? 

H serait parfaitement dans la 
logique des Choses que, amertumé 
sinon profondément choqué par 
la décision prise en décembre 
1975 par le gouvernement britan- 
nique d’arrêter la construction 
du tunnel ferroviaire bous te 
Manche pourtant fonneUemfint 
décidée en octobre et novembre 
1972, notre gouvernement ne 
veuille plus être demandeur dtm 
projet de ce genre. 

Ttfaig n est aussi parfaitement 
logique que tes professionnels des 
transports, dont nous sommes, 
n'aient des deux côtés de la 
mi uprih* pttti mis fin À leurs 
contacts connus à leurs études 
pour un ouvrage qui, tôt ou tard, 
s’impoeera. 

GEORGES GALUENNE. 


F £S de 12000 kîloroôtree de 

voies fen-ées ont, d'après les 
spécialistes, des « chances 
sérieuses - d’être réalisés dans le 
monde avant la fin du sied* Solon 
le plan directeur des chemins de 
fer européens, élaboré en 1973 par 
tUnlon Internationale dos chemins 
da fer (UJC?, la moitié de cas lignas 
nouvelles devraient être construites 
en Europe: Quatre projets d’enver- 
gure sont cfores et défi engagés. 

• La vole nouvelle Paria-Lyon 
La S.N.C-F. a commencé de 
construira an début de 1377, entre 
Paris et Lyon, une ligne nouvelle A 
double voie, longue de 388 kilomè- 
tre», non compris les bretelles d’Alsy 
(Côte-d’Or) et de Porn-de-Veyto (Ain). 
Ce nouveau tracé permettra de rac- 
courcir de 87 kilomètres la distance 
entra les daux villes. 

Sur cette vole nouvelle, ne circu- 
leront que des trains à grande 
vitesse (T.Q.VJ réservés aux voya- ' 
gc ra, la vole existante supportant le 
trafic marchandises. Ces ramas auto- 
motrices desserviront deux gares ' 
Intermédiaires. «Huées en Saéne-et- 
Lolre, l’une à Montchanln et r autre A 
Mâcon. Elles rouleront à te vitesse 
commerciale de 212 kilomètres A 
l’heure et relieront ainsi Parte A 
Lyon en deux heures. 

La coût de 1a ligne — non compris 
le matériel roulant — était estftnô A 
envkon 3 800 millions de francs aux 
conditions économiques de 1976. La 


tronçon sud — Lyon - Saint-Florentin ta voie nouvelle et te voie ancienne. 
— devrait être mis an service au Un seul poste contrai, situé dans la 

mois d’octobre 1981 et ie tronçon capitale Italienne, télécommandera 
nord — Saint-Florentin - Paris — .le trafic sur ce réseau A deux taie 
deux ans plu» tard- Dés le départ la deux voles. 

8.N.C.F. prévoit de transporter ow Catte ligne nouvelle longue de 238 
est ax» 2i,5 minions da voyageurs kilomètres comportera trente tunnels 
par an. et cinquante-trois viaducs. Son tracé 


permettra d'abaisser le temps de 
parcours entre Rome et Florence da 
trois heuree et dix minutes A un* 
heure et quarante minutes. 

Lee chemina de fer Jtaitens ont 
déjà inauguré la moitié da te CHret- 
tiasima — de Rome A Cltta-def-Pieve 
— au mois da lévrier 1077. SI tes 
dotations budgétaires le permettent 
Ils espèrent mettre cette ligne nou- 


Finlan.de 

France .............. 

Grèce .............. 

Italie 

Pologne 

Union, soviétique ... 


La m programme d’aménagement 
du réseau du chemin de fer fédéral 
allemand <* prévoit, dans une pre- 
mière étape, la construction de 
sept tronçons de voies nouvelles, 
totalisant environ 850 kilomètres. 
Deux lignes sont en cours de réali- 
sation : Hanovre-Würzbourg (328 km) 
et Mannheim-Stuttgart (105 km). 

Ces lignas nouvelles seront réser- 
vées au trafic A grande vitesse. 
Dans une première phase d’exploi- 
tation, tes trains de voyageurs et 


envisagent te possibilité d’utiliser 
des ram ea automotrices et de pousser 
la vlteaae des convola Jusqu’A 
250 km/h au moins, 

• Ln Magistrale polonaise 

Les chemins de fer polonais ont 
mis en service, au mois de septem- 
bre 1974, le premier tronçon — 
Zorri ercie-RadzI ce (143 km) — de la 
Magistrale Silésie-Baltique ; une 
seconde section — idzIkowice-Grod- 
zlsk (80 km) — s été Inaugurée au mois 
da décembre 1977. Cette ligna, dont 
la construction a été entamée en 
1971, devrait être achevée sur toute 
sa longueur (570 km) au-delà de 1980. 

Cette «itère à double vola, qui, 
pour le moment, n’est ouverte qu’au 
trafic de marchandises, reliera te 
bassin Industriel de Katowfce aux 
ports de Gdansk et de Gdynla. 
Lorsque ['électrification et la signa- 
lisation seront achevées, des trains 
de voyageurs roulant A 200-250 km/h 
pourront r utiliser. 


• La Direttisslma, Rome-Flo- 
rence 

La Direttisslma, dont te construction 
a été décidée m 196», est destinée 
è doubler la Hgne existante Rome- 
Florence. Aucune gare nouvelle ne 
sera ouverte au publio ; en revanche, 
dix « échangeurs - sont prévus antre 


LA BOITE A IDÉES DE LA COMMUNAUTÉ 


'EFFICACITE de Poc- 
¥ thon de la Commission 
e æ des Communautés euro- 
péenne* en matière dftnfra- 
gtractare de transports sera 
d'autant pim grande qu'elle 
disposera d’éléments lai per- 
mettant (T apprécier les be- 
soins en fn/rastrocture de la 
Communauté compte tenu 
des objectif s spécifiques de 
cette dernière. Cette considé- 
ration justifie la mise en 
œuvre d'un programme d'étu- 
des concourant à la connais- 
sance des besoins prior itaire s 
de la Communauté. 

Ce programme s’articule 
autour des groupes d'études 
suivants : 

Stades prévisionnelles dé 

trafic. — La connaissance de 
résolution possible des tra- 
fics sur les itinéraires de Ta 
Communauté est un élément 
de base nécessaire à toute po- 
litique d’investissements. De 
gros progrès ont été accom- 
plis sur ce plan grâce à V étu- 
de dite COST 33 (prévision 
de trafic de voyageurs ) à la- 
quelle la Commision a par- 
ticipé et V étude de prévisions 
de marchandises conduite par 
la Commission avec le con- 
cours des Etats membres. 
Une étude en cours a pour 
objet d’amalgamer les résul- 
tats de r étude COST 33 et 
de Y étude de marchandises en 
les plaçant sur une base éco- 
nomique et technique com- 


tr étude a pour objet de dé- 
tecter les points faible* du 
réseau où, en conséquence 
notamment du développement 
du trafic international , des 
conditions de circulation dif- 
ficiles peuvent apparaître. 
Une étude visant à déterminer 
dans quelles conditions les 
goulets tF étranglement appa- 
raissent est en cours. 

Stades d’évaluation de 
rintérët communautaire. — 
Elles s'appuient, bien sûr. sur 
les précédentes et sont évi- 
demment essentielles à la 
Communauté pour apprécier 
les priorités et justifier les 
interventions financières de 
la Communauté. La Com- 
mission a confié à deux 
consultants une étude pour 
déterminer les méthodes et 
les moyens permettant de 
mesurer Yintérët communau- 
taire des grands projet* 
d'infrastructure avec une ap- 
plication pratique aux diffé- 
rentes possibilités de liaison 
fixe à travers la Manche. 

Presque toutes oes études 
ont été entreprises très ré- 
cemment grâce ou Portement 
européen, qui en a saisi tout 
Ytntér&t et a obtenu en 1977 
riTiscriptton au budget 1978 
de crédits destinés spéciale- 
ment à cet effet. Il faut . 
espérer que cet intérêt sera 
partagé également dans Pooe- 
ntr par le conseil et que la 
réalisation du programme 
d’études de la Commission ne 
ee heurtera pas à des diffi- 
cultés budgétaires. 


Groupement français . , ■ 

de promotion •qaiprall 

à l’exportation des équipements ferroviaires 


Création da Groupement EQUIP RAIL, destiné à 
promouvoir de façon efficace et organisée les produits 
de six fabricants d'équipements ferroviaires pour 
matériel roulant de chemins de fer et métro» sur les 
marchés d'exportation. 

Les particçsn ts d'alors, leaders dans kms spéciali- 
tés, sont: 

• AIR INDUSTRIE • FÀTVELEY • JAEGER 

• CLEMANÇON • L&&R. • KUHN 

1978/1979 

Deux grands noms de l'industrie int ègre n t EQUIP 
RAIL et complètent ainsi la ganta» déjà étendue dès 
produits du Groupement : 

• SULLY PRODUITS SPECIAUX 
SAINT-GOBAIN VITRAGE 

• WABCO WESTINGHOUSE 

Les objectifs: 

Créer un courant d'informations et de contacts 
réciproques entre les membres d’EQUIP RAIL et» 
d'une part les responsables des réseaux ferr o vi air e s et 
de transports en. commun, d'autre part les boréaux 
d’engineering chargés de l'élaboration des projets de 
développement ainsi que les constructeurs. 

Les moyens : * 

Missions : De nombreuses missions de prospection 
ont déjà été réaisées sur tantes les .zones géogra- 
phiques: 

• Europe de _ l’Ouest et de l'Est 


Retires: 

Le Gr oupe me n t EQUIP RAIL a déjà participé à de 
grandes manifestations commerciales internationales 
spécialisées : 

RAIL 76 CBâJe), LEIPZIG. TRANSPORTS FER- 
ROVIAIRES 77 (Moscou), HAMBOURG. 

Implantations : 

L'action d’EQUIP RAIL a amené ses membres à 
créer des «rewm» locales destinées à mieux répondre 
aux besoins de pays à fort marché potentiel, tels que le 
Brésil et les Etats-Unis. 

' Dès sa création EQUIP RAIL a bénéficié dn soutien 
logistique et de l’expé ri ence de la SOFREDEX 
(Société Française pour l'Etude (tes Marchés et le 
Développement de f Exportation), qui lui ont permis 
ainsi de mener à bien ses objectifs. 

Quelques grandes réalisations des membres 
d’EQUIP RAIL à l'exportation s 

• Equipements des rames de métro de Rio de 
Janeiro, Santiago du Chili, Montréal, Bruxelles, 
Mcitay.’. 

• Equipements de matériel roulant pouf tes 
réseaux de la Tunisie, Maroc, Algérie, Hollande, 
Côte-d’Ivoire, Yougoslavie, Argentine; Bel- 
gique, Suisse,- Australie, Portugal, Canada, 
Japon, Colombie, Inde, UJSX, Turquie* 
Espagne, Grande-Bretagne, Roumanie, Italie, 
Danemark, Luxembourg, Congo, Gabon, 
etc. 

Par la qualité, la fiabilité et la haute technicité 
des produits proposés, EQUIP RAIL permet d’in- 
troduire -dans le monde entier, à son niveau, le 


transports sur zaü (chemins do fer et transports «n 


10, avenue cTKoa, 757*3 PARIS CEDEX 16 - T£L: 72W1-23 - Tfiet: SO0DEX 611 392 R 



DIRECTION GÉNÉRALE : 
TOUR AURORE 
PLACE DES REFLETS 
CEDEX N°5 

92080 PARIS DÉFENSE 2 
T*L : 788.15.15 - 788J3.11 
Telex : ANF Courb. 610817 


g! 100 millions de kilomètres à grandes vitesses 

* Ils ont l'expérience 

Les TURBOTRAINS RTG assurent avec succès, 
sans discontinuité, les liaisons intervilles rapides 
sur des voies ordinaires, sous les climats les plus variés 
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L'EUROPE 


BELGIQUE: 

convaincre 

l'Etat 


C ANDIDAT du Rassemble- 
ment wallon an Parlement 
de Strasbourg, la député 
Mordant tirait, à la fin du mois 
de mal, le signal d'alarme du 
train Namur- Arkïn. au cœur des 
Aidâmes belges, pour provoquer 
l’arrêt dans une petite gare que 
les chemine de fer avalent décidé 
d’abandonner quelques Jours pins 
tôt, et pour protester de façon 
spectaculaire contre la poMUque 
de la Société nationale des che- 
mins de fer belges (S.N.C-B.). Le 
parlementaire traduisait ainsi le 
mécontentement des Wallons qui 
s’estiment de plus en plus Isolés. 
De Luxembourg belge s'est d’ail- 
leurs baptisé «2s province paria*. 

Four la première fols depuis 
leur les ch moins de fer 

belges opèrent un repIL La trpp 
forte concurrence de la route 
oblige la compagnie & supprimer 
quelques dizaines de gares, & la 
fois en Flandres et en Wallonie, 
mais la partie francophone est la 
plus touchée par ces mesures 
d'économie. Cette «infe encore, 
un pian de restructuration en- 
traînera de nouvelles fermetures. 

La Belgique est le berceau du 
rail, le premier pays d’Europe où 
le train a circulé. Bous le règne 
de Léopold I-, cinq ans après 
l’indépendance, en 1835. la ligne 
BruxeUes-MaUnes était Inaugu- 
rée, et, avant la fin du dix-neu- 
vième siècle, les Belges construi- 
saient voies en Afrique; en 
Chine et au canada. Aujourd’hui, 
dans la CAR, la Belgique a la 
densité ferroviaire la plus forte 
avec 131 kilomètres pour 1 000 kilo- 
mètres carrés (62,6 en Fiance), 
soit au total un réseau de 
4 000 kilomètres, presque entière- 
ment électrifiés. H n'en reste pas 
moins que l’Intervention finan- 
cière collective a atteint un 
niveau qui ne peut plus être 
dépassé. 

La S-N.C-B. a été créée en 1926 
par la fusion de plusieurs compa- 
gnies privées. L’Etat est proprié- 
taire du réseau et du matériel, la 
société nationale n’eu étant que 
l'exploitant. Cet aspect se reflète 
Hang son capital relativement mo- 
deste : 11 milliards de francs 
(1 400 TnffîfrmH de francs fran- 
çais), alors que la valeur du 
réseau est estimée à 250 milliards 


Les exploitants à la recherche 

liaids de francs Iran- M °U r le seconde année consé- de 3 Ve te trafic de voyageum^uj 

i AN.CA ne peut aug- tmO À Mil F- r* cuttve - 188 Britteh Railways a rapporté ^ 5*., lhrrB *’ 

ses sans raccord UKnlwlr C" (B.R.) ont été bénéficaires soit un accroissement de 18 •/■ par 

smement et ne peut sup- en 1978. et sont restés en dessous rapport à fan dernier. Cette augmen- 
te lignas gang l'autorisa» des subventions gouvernementales tabon a ôté partirai Hèremont aen- 

toL^ Iflir fixées Fan dernier à 436 millions de sible (6 V.) sur le réseau des grandes 

' Kl# p | • livres. Mais, comme le note le pré- lignes biter-Ctty relient les grandes 

création de la SLN.CJL, Vllhl nMllk • aident des B.FL dans le rapport annuel villes. 


(32 ■mTTUa-rrtg de fr*»ns fran- 
çais). La SJS.C.B. ne peut aug- 
menter ses tarifs sans raccord 
du gouvernement et ne peut sup- 
primer de lignas sans l'autorisa- 
tion du zoL 

A la création de la ELN.C.R, 
le transport ferroviaire disposait 
encore pratiquement du mono- 
pole qui avait été le sien pendant 
près d’un Mate, depuis, le 

marché s’est radicalement modi- 
fié, et la compagnie n’est plus 
qu’un transporteur parmi d'au- 
tres. En 1927, 77.2 % du total 
des mamhanriiw »» étalent trans- 
portées par rail, et 2,89 % seu- 
lement par la route. En 1972, le 
rafl n'avait plus que 25 % du 
trafic et la route en prenait 
52 %. En 1979. an approche de 
20 % pour le rail et de 60 % 
pool la route. 

Le transport des vo yageu r s a 

de la concurrence non seulement 
de l’automobile mate aussi de 
l’avion. La, SJLC.B., avec un per- 
sonnes (contre cent seize mill e 
en 1926), et un parc de deux 
mille quatre cènta voitures, 
transporte environ 8 milliards de 
voyageurs-kilomètres, alors que, 
pour un pays de 10 millions 
d’habitants, le parc automobile 
est passé à plus de 3 millions de 
véhicules. 

La S.N.C.B. exploite aussi 
quelque deux cents lignes d’auto- 
biu. dits de c substitution z, sur 
un réseau de prés de 10 000 mo- 
me nt en projet i , »mfinn g pwiftnt 
de voles en vue d'augmenter les 
vitesses, qui pourraient attein- 
dre, sur certains tronçons, 
160 kilomètres k l'heure. 

L’Etat sera-t-il en mesure de 
finniMvir le p ro g ramme ? 
dirigeants de la société natio- 
nale se montrent fatalistes ï 
c L’avenir de la SJf.CJS^ disent- 
ils, sent celui que lui réserve la 
coOecttcité - > Cette collectivité, 
qui grogne contre la suppression 
d'arrêts et contre la hausse des 
tarifs, mais qui ne puait pas 
disposée & donner 1 centime de 
plus pour son chwrrm de fer. 
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GROUPEMENT D1NTÉRËT ÉCONOMIQUE 

49 avenue George V, 75008 PARIS - FRANCE 
TéL (1) 723.55.24 Télex 290060 


La GIE NORFER, formé par ANF-INDUSTRIE, 
ARBEL-1NDUSTRIE, SOCIÉTÉ FRANCO-BELGE 
DE MATÉRIEL DE CHEMINS DE FER, constitue 
le plus important ensemble européen d’études et 
de production capable de fournir une gamme 
complète de matériel varié de qualité. 


P OUR le seconde année consé- 
cutive, les British Reilways 
(B.R.) ont été bénéficaires 
en 1978. et sont restés en dessous 
des subventions gouvernementales 
fixées Tan dernier à 436 millions de 
livres. Mais, comme le note le pré- 
sident des B.FL dans le rapport annuel 
de Pentreprise nationalisée, n s’agit 
d’un succès à court terme. 

Non seulement le bénéfice de 
58 300 livres est Inferieur à celui de 
1977 (68 millions de (ivres) mais le 
sensible redressement accompli par 
les B. R. depuis la crise de 1974-1975 
est menacé par les suites de la 


crise sociale du début de cette 
année, par la hausse de prix du fuel 
ainsi que par la réduction da 20 à 
25 millions de livres de l'appui fi- 
nancier de l' B st envisagé par le 
gouvernement conservateur dans le 
cadre de son programme d’écono- 
mies. 

Les augmentations de salaire obte- 
nues par les cheminots A la suite 
d’une série de grôvBs tournantes, 
ayant atteint en moyenne 9 °/o au lieu 
des 5 B /o primitivement prévus, ont 
coQté 13 millions de livres aux B.FL, 
qui ont eu également à supporter une 
dépense supplémentaire de 19 mil- 
lions de livres, consécutive à la 
hausse du prix du tueL Dans ces 
conditions, les B.R. doivent envisager 
de réduire leurs services, d’augmen- 
ter en deux temps leurs tarifs d'en- 
viron 25 Va d'ici le début de 1980. 

A dire vrai, les commutera de 
Londres — les banlieusards qui, 
chaque Jour, utilisent le train pour 
se rendre à leur travail et en revenir 
— seront les premières victimes de 
cette situation. En effet, les B.FL ne 
veulent pas renoncer à leur active 
politique de promotion, favorisant 
essentiellement les familles, les étu- 
diants, les enfants, les retraités, et 
dont le résultat a été d'augmenter 
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SAB dans le monde 

SAB est une Société de dimension Internationale. Ses produits, dis- 
tribués dans le monde entier, sont fabriqués dans ses propres usine» 

ou soue licence dons plue de 20 pays et, en ce qui concerne la 

France, à Amiens. 

Les principaux équipements SAB pour Chemins de Fer sont : 

— les Régleurs de Frein A double ou simple action ; 

— tes Blocs ou Unités de Freinage et les Cylindres de Frein A régleur 
Incorporé pour frein à eabot et pour frein & disque : 

— les Dispositifs « Vide-Chargé » à commande manuelle ou auto- 
matique ; 

— les Dispositifs Autocontinus pour wagons freinés proportionnelle- 
ment A ls charge transportée ; 

— lee OéteotBurs de Pesée ; 

— les Roues Basilques pour locomotives, métros et tramways. 

SAB fabrique ou distribue également les produits RAI, tels que: 
les d toques de frein avec timonerie et garnitures complétée, les 
m^nôtiquML tomallaUBa ^ d8 manc8uvrB - |es patins électro- 

Et dane la gemme OERLJKON : 

— les appareils de freinage pneumatiques et étectrooneumaBaues 
(robinets de mécanicien, distributeurs, eisctroral.es. andantayaura. 



client 


de 3 Va te trafic de voyageurs, qui 
a rapporté 702 millions de Ifvras, 
soit un accroissement de IB Va par 
rapport à fan dernier. Cette augmen- 
tation a été particulièrement sen- 
sible (6 Va) sur le réseau des grandes 
lignes Intgr-Cfty reliant les grandes 
villes. 

Plutôt que de remettre en cause 
ce succès de - marketing -, lee B. FL. 
à la faveur de la suppression du 
contrôle des prix, préféreront aug- 
menter les tarifs de banlieue, en 
nourrissant l'espoir que les députés 
conservateurs des banlieues feront 
pression sur le gouvernement pour 
que les réductions de la subvention 
gouvernementale frappent d'abord 
les transports routiers. 

Ainsi ee perpétue le contraste 
choquant entre les trains de ban- 
lieue. de la région de Londres et 
du Sud-Est notamment, sales et mal 
entretenus malgré quelques efforts 
accomplis pour améliorer la pro- 
preté des wagons et des gares, et 
le réseau Inter-City dont la moder- 
nisation continue, illustrée par Cla- 
boductlon de quinze trains A grande 
vitesse et l'amélioration des services 
de restauration. Si la relative stabi- 
lité des prix en 1978 a permis aux 
chemins de fer de récupérer des 
passagers, les augmentations envi- 
sagées risquent de lui en faire per- 
dre, comme en témoigne te nombre 
croissant des commutera qui se 
résignent à prendre leur automobile 
pour se rendre en ville. 

Pourquoi payer plus cher un ser- 
vice qui se dégrade sans espoir 
d'amélioration immédiate puisque les 
B.FL envisagent seulement de pro- 
longer l'existence d’un matériel 
roulant dont plus d’un tiers date 
d’une vingtaine d’années ? Dans 
leur rapport annuel, les B.FL notent 
que 98 B /o des motrices diesel et 
66 ”/o des m o t r 1 c e s électriques 
datent de quinze ans et davantage. 

En ce qui concerne l'amélioration 
de la productivité, les B.FL admettent 
leur échec. -La brutale vérité est 
que nous n’avons pas été capables 
de mettre è exécution les possibi- 
lités tf amélioration envisagées— 
nous avons perdu du temps », estime 
le président des B.FL, ajoutant que 
le climat social n'a pas favorisé les 
progrès dans oa domaine. Les 
effectifs (243 000) sont restés 
Inchangés après la réduction 
accomplie au cours des années 
1976-1977 du nombre des cheminots 
(12 000j. 
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des clientèles de l'avenir 


Le rapport met. on évidence cep. 
teins points positifs, à savoir : 
accroissement de 34 »/a des béné- 
fices de la division des ■ bateaux 
et ports », augmentation des revenus 
du fret passant de 36 à 384 millions 
de livres, qui a permis aux B.R. 
da sa dispenser de (a subvention 
gouvernementale, augmentation des 
exportations de matériel roulant, 
progrès accomplis dans la cons- 
truction de trains à grande vitesse 
(notamment ceux routant vers l’Ecosse 
â la vitesse moyenne de 125 milles 
par heure) et bien entendu amélio- 
ration de la ponctualité (81 % des 
trains arrivant à l’heure ou à cinq 
minutes près de l'horaire prévu). 

Dans l'ensemble, les B.R. envi- 
oagent l’avenir avec un optimisme 
raisonnable. Le rapport estime que 


France 

Allemagne fédérale 

Belgique 

Danemark 


ITALIE : 
du social 


Grèce 

Italie 

Luxembourg . 

Pays-Bas 


LES BAS 


la première priorité doit être assurée 
â l'électrification que la pénurie et 
l 'épuisement des sources pétrolières 
rendent plus que Jamais nécessaire. 
Jusqu’à présent cependant l 'électri- 
fication se Tait au rythme de 25 Kilo- . 
métras par an contre 192 an France. 
Le rapport tait état également d'un 
projet de construction an commun 
avec la S.N.C.F. d’un tunnel ferro- 
viaire ô voie unique sous la Manche 
considéré comme te solution te 
moins coûteuse (50 millions de (ivres 
par an répartlB sur sept ans) et la 
plus rentable, maïs K n'exolut nul- 
lement le développement ultérieur 
d’autres liaisons. Enfin, les B.R. 
espèrent profiter au maximum de 
l’augmentation prévue da 33 à 50 */» 
du tourisme pendant la prochaine 
décennie. En conclusion, les B.R. 
soulignent qu’ils ne sont pas un 
monopole mais une entreprise com- 
merciale qui doit rester compétitive, 
et leurs responsables ne manquent 
pas de rappeler que le chemin de 
ter coûte aux contribuables 8.95 
livres (par pardonne), soit un chiffre 
Inférieur à la contribution des Fran- 
çais (20 livres), des Allemands et 
des Belges (40 .IWreS). 


L 'ETAT italien n'exista que 
depuis cent vingt ans A 
peine. Un pays aussi Jeune, 
aussi divers et géographique- 
ment aussi allongé avait besoin 
de liaisons par rail pour cons- 
truire son unité. On fit de gros 
efforts pour les lui fournir. 

Changement de cap dans les 
années 50: le « boom a écono- 
mique n’était pas symbolisé par 
les grosses locomotives, mais par 
de petites Fiat sillonnant la pé- 
ninsule dans tous les sens. C'est 
la route, désormais, qui draine- 
rait à elle les investissements. 
L’Italie se dota d’un remarqua- 
ble réseau d'autoroutes. laissant 
vieillir ses voles ferrés. Et les 
liaisons aériennes commencèrent 
à se multiplier. 

Les embouteillages, la décou- 
verte de l’écologie et surtout la 
hausse du prix du pétrole 
amènent à repenser cette poli- 
tique. D’importants investisse- 
ments viennent d’être décidés 
pour permettre au chemin de fer 
de regagner le terrain perdu, 
surtout dans le domaine des 
marchandises. 

Les Ferrovie deüo Stato sont 
une compagnie autonome d’Etat, 
disposant d’un budget propre. La 
Cour des comptes n’exerce sur 
ses dépenses qu’un contrôle a 
posteriori. Mais l’autonomie s'ar- 
rête là : le conseil d’administra- 
tion est présidé par le ministre 
des transports ; les normes de 
trafic et les politiques d’inves- 
tissements sont décidées au Par- 
lement. Diverses propositions de 
loi ont été présentées pour ren- 
dre la compagnie plus Indépen- 
dante et, par le fait même, plus 
productive. 

Des raisons sociales avalent 
Incité te Parlement & bloquer les 
tarifs des che mins de fer de 1962 
à 1972. Depuis, des augmentations 
sont intervenues. Mais les trains 
italiens restent les moins chers 
d’Europe. Le 1« Janvier 1978 
— dernière comparaison établie 
par les Ferrovie deflo Stato, — un 
voyage de 100 kilomètres en 
deuxième classe coûtait 1 650 lires 
en Italie contre 3 930 lires en 
France, 4 900 lires en Allemagne 
fédérale, 6 110 lires aux Pays-Bas 
et 7 380 lires en Suisse. Le taux 
de change ne suffit pas à expli- 
quer une telle différence. 

Toujours pour des raisons so- 
ciales ou politiques, nombre de 
voyageurs disposent de billets à 
tarif réduit. C’est vrai des pendo- 


lari (travailleurs de banlieue, Wen 
défendus par les syndicats), qui 
ne paient que 5 % des prix en 
vigueur, mais aussi de plusieurs ; 

catégories professionnelles qui 1 
jouissent d’avantages discutables, j 

La compagnie nationale enre- 1 
glstre un déficit de gestion préoc- | 
eu pan t : 986 milliards de lires 
en 1977. Elle coûte cependant bien i 
plus cher à l’Etat puisque, la 1 
même année. les subventions pu- i 
bllques représentaient près de ! 
deux fols et demie cette somme, i 

Sur les 16 000 kilomètres de ! 
voies ferrées que compte ITtalle, i 
la moitié sont électrifiées. Les 
« branches sèches » — celles dont 1 
les revenus atteignent moins du 
triple de leur coût — ne repré- i 
sentent cependant qu’un faible 
pourcentage. Le problème est plu- 1 
tôt de rentabiliser les lignes prin- 
cipales. Les trains Italiens n'ont ; 
transporté, en 1878, que 55,5 mil- 
lions de tonnes de marchandises, 
ce qui représente moins de 19 % 
du trafic national. Ils ont ache- i 
miné 388,7 millions de voyageurs 
sur un parcours moyen Inférieur j 
& 100 kilomètres. 

La configuration de l’Italie et j 
sa structure économique ne 
jouent pas ai faveur de la ren- I 
tabmté. Il n’y a que trois grandes I 
lignes nord-sud sur les côtes, car | 
le cœur de la péninsule est en- 
combré de montagnes. Les trains 1 
qui les fréquentent ne sont sou- 
vent rentables que dans un seul | 
sens, compte tenu de la diversité 
des deux zones : un Sud pauvre j 
et agricole ; un Nord riche où < 
est concentrée la production in- | 
dustrlelle. 

Les trains Italiens n’ont pas la 
réputation d’être à l’heure. Les 
retards sont dus à des facteurs | 
très divers : les grèves des che- j 
mlnots ; les occupations de voles 
ferrées par des agriculteurs ou . 
des ouvriers en colère ; les nom- . j 
hreux chantiers en cours pour 
moderniser les lignes ; les écoule- 
ments dus à une mauvaise poli- 
tique de défense des sols ; enfin, 
les alertes à la bombe qu’il est 
Impossible de ne pas prendre au 
sérieux : nui n’a oublié les douze 
morts du train Italiens en 
août 1978. 

On peut y ajouter un facteur 
plus général qui ne concerne pas 
que les Ferrovie deüo Stato : 
un faible attachement à la préci- 
sion qui crée beaucoup d’ennuis 
à ITtalle mais fait aussi tout son 
charme- ROBERT SOLÉ, 
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Marchés en commun 


D ÈS la première moitié du 
dix - neuvième siècle, las 
réseaux ferroviaires des 
pays européens ont au A régler 
les ûtttlcultéa nées du passage 
aux frontières des premiers 
traîna internationaux de voya- 
geurs et da marchandises. Las 
contacta eurent tout d’abord un 
caractère bilatéral, male, au tur 
et A mesure de le construction 
de lignes nouvelles et du déve- 
loppement du traite Internatio- 
nal, Il s'avéra nécessaire de 
procéder A certaines unifica- 
tions. Différentes organisations 


— En 7872, le Conférence 
européenne des horaires des 
trains de voyageurs pour amé- 
liorer la rapidité des liaisons 
antre les principales villes euro- 
péennes. Une conférence fden- 
l /que devait être criée etl 1924 
pour les marchandises ; 

— En 7885, f Association Inter- 
nationale du congrès des che- 
mina de 1er, créée pour organi- 
ser périodiquement des congrès 
sur des sulete d’actualité et 
permettre ainsi la confrontation 
des expériences et des échanges 
d'informations : 

— En 1890, la Convemion 
Internationale concernant les 
transports de marchandises pour 
élaborer un droit International 
des transports Indépendant des 
divers droits nationaux et mettre 
au point la lettre de voiture 
Internationale, document unique 
de base pour r expédition d’un a 
marchandise à travers toute 
r Europe. Une convention simi- 
laire pour le transport Interna- 
tiona/ des voysggfjra et des 
bagages devait être mise en 
vigueur en 1928. 

En 1921, r Union Internationale 
des voitures et des fourgons et 
r Union Internationale des wa- 
gons, Instituées pour rapp/lca- 
. lion des réglements multilatéraux 
d’échanges du matériel roulant 

— En 1922 enfin, l’Union Inter- 


tlon et ramêlloratlon des condi- 
tions tf établissement et d'exploi- 
tation des chemina de ter en vue 
du trafic International. 

L'UJ.C^ qui compte aujourd’hui 


soixante-treize réseaux-membres, 
dont trente-cinq réseaux euro- 
péens, devait ensuite coordonner 
progressivement l’activité ferro- 
viaire sous ses différents as- 
pects. Il faut, i cet égard, 
mentionner les réalisations sui- 


7957 un ensemble de services 
rapides reliant las grandes villes 
européennes avec un matériel 
moderne et des horaires particu- 
lièrement adaptés aux voyages 
d’affaires ; 

— La Société européenne pour 
le financement de matériel fer- 
roviaire (EUROFJMA), créée en 
195C, ressembla seize réseaux. 
Les capitaux recueillis par le 
société ont permis de mettre A 
/a disposition de ses membres 
plusieurs milliers d’engins mo- 
teurs , votturaa et wagons de 
types unifiés. 

— La Société ferroviaire 
Internationale de transports fri- 
gorifique (JNTERFRJGO). créés 
en 1949, gère le trafic Inter- 
nationa 1 sous température di- 
rigée dans la plus grande partie 
de FEurope et Jusqu'au Proche- 
Orient. Son principal outil est 
constitué par le parc de wagons 
réfrigérants, dont une partie 
appartient i ses 22 membres. 
Feutre — plus de 7 000 unités 
— lui appartenant en propre. 
Grèce A r existence de ce parc 
communautaire, radaptatlon des 
moyens aux besoins, problème 
permanent pour un trafic i 
caractère hautement saisonnier, 
peut s'exercer de façon plus 
rapide et plus souple. 

— Le Pool E U R O P des 
wagons, constitué en 1963 pour 
Faxploltatlon en commun par 
les réseaux d’un parc de ma- 
tériel, compte aujourd'hui plus 
de 300 000 unités. 

— U société INTER CONTAI- 
NER, créée pour la transport en 
grands conteneurs, coordonne 
les activités de ses vingt-trois 
membres dans ce domaine 
d'avenir du transport combiné. 
Elle n’est pas propriétaire des 
conteneurs mais possède un 
parc de wagons ■ porta - conte- 
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LES PERSPECTIVES DE L’INDUSTRIE FERROVIAIRE 


'k—t 5 mtnimyta de chiffre d’af- 
faires. trente mille salariés, tels 
sont les quelques chiffres qui 


caractérisent l’Industrie ferro- 
viaire française. La multiplicité 
des sociétés ne doit cependant 
pas faire oublier que quelques 
grandes sociétés régnent sur le 
marché : Alsthom - Atlantic 
(1 milliard de chiffre d’affaires), 
Fran corail M.T.E. il milliard), la 
Franco-Belge (500 millions) et 
les Ateliers du nord de la France 
(500 millions). 


rencts des autres paya industria- 
lisés. s 

Les difficultés que rencontrent 
les sociétés françaises sur le mar- 
ché national proviennent de leur 
dépendance directe d’un client 


dominant : la &N.C.F. (50 % de 
leur chiffre d’affaires). C'est la 
société nationale qui, par ses 
cahiers des charges, permet le 
dé vélo peinent ou peut entraîner 


D’autre part, l'industrie ferro- 
viaire n'a pu échapper & la crise, 
puisque ses deux grands clients 
nationaux ont réduit leurs com- 
mandes : c’est ainsi que 112 loco- 
motives ont été livrées & la 
S-N.CF. en 1375, 80 le seront en 
1379. 50 en 1382 (TGV non com- 
pris). De même, 6 000 wagons 


dentes. reconnaît ML Galbai, 
jourd'hut «ne fait une pause et 
préfère investir dans la moderni- 
sation des gares, la signalisation, 
etc. En tout état de cause, le 


ticulièrement brillant, puisqu'elle 
se situe au troisième rang mon- 
dial pour sa capacité dé produc- 
tion, qu'elle « centrale » 12 % 

des exportations mondiales et 
35 % des exportations euro- 
péennes, les sociétés ne cachent 
pas leurs difficultés actuelles tant 
sur le marché français que sur 
les marchés extérieurs. 


« L'industrie ferroviaire connaît 
des mutations difficiles, affirme 
ML Jean-Claude Galbai, délégué 
. général de la fédération des 
Industries ferroviaires, en effet. 
Tes marchés intérieurs stagnent 
et nous devons lutter , pour nos 
exportations, contre la concur- 


‘tel matériau. 

des wagons en aluminium, la 
société nationale donne toutes 
leurs chances aux entreprises qui 
emploient ce matériau, mais 
condamne celles qui ne l ‘utilisent 
pas. D’autre part, en mettant 
en concurrence les entreprises à 
l'occasion d’un marché, elle peut 
«faire les prix» de sa commande. 
tswHw. la technique française ne 
sera exportée que si elle a fait 
ses preuves sur le marché Inté- 
rieur et si la S-N.CF^ ou la 
RJLTJ. lui a fourni des réfé- 
rences et sa caution. Cette étroite 
dépendance par rapport & la 
société nationale a induit une 
organisation de la profession : 
les deux grands groupes domi- 
nants sont ainsi contraints à 
coopérer pour se partager le 
marché. 


1974 sur l’en- 
semble du marché Intérieur, 500 
en 1979. 

c La SJT.CJF. a renouvelé son 
parc au court des années précé- 


riel roulant de la Société natio- 
nale représente moins de S Ko 
de son budget d'exploitation. » 
Quant à la R-A.T.P., elle ne pas- 
sera plus de commandes Impor- 
tantes à partir de 1380. puisque 


Menaces sur l’emploi 


trouvent-ils des débouchés dans 
l’exportation ? L’Industrie ferro- 
viaire exporte pour environ 1 mil- 
liard de francs chaque année, 
mais les difficultés ne manquent 
pas là non plus. En effet, le mar- 
ché International se réduit : les 
pays développés qui mit achevé 
leur propre équipement ont dé- 
sormais une capacité de produc- 
tion excédentaire. La concurrence 
Internationale est donc très vive 
et les Français ne sont pas les 
mieux aimés pour y faire face. 


Japon, le Canada, les Etats-Unis 
accordent à leurs clients, pays en 
vole de développement, des condi- 
tions de financement exception- 
nelles ; taux d’intérêt très bas. 
paiements sur cinquante ans, qui 
emportent souvent la décision des 
acheteurs. < Quelle que soit la 
qualité de notre matériel et la 
compétitivité de nos prix, nous 
calons sur les conditions de fi- 
nancement », reconnaît-on à la 
fédération des constructeurs. 


contrat, à se doter eux-mêmes 
d’une industrie nationale. Cela 
implique donc des transferts de 
technologie moins intéressants 
pour les pays exportateurs. Bon 
nombre de contrats obligent 
désormais les sociétés françaises 
soit à faire construire une partie 
du matériel sur place par une 
filiale à laquelle participe finan- 
cièrement le pays client, comme 
c’est le cas au Brésil soit à céder 
un brevet ou une licence. Enfin, 
les nouveaux pays industrialisés 
font rapidement concurrence aux 
nations exportatrices en raison 
d’un coût de production très 
faible. C'est ainsi que la Corée et 
le Brésil proposent des wagons 
de 30 % moins chers que le ma- 
tériel français. 


Face à cette situation, les 
constructeurs français ont décidé 


de faire front commun et de re- 
noncer à ]a concurrence franco- 
française & l'étranger, excepté si 
le client le demande ou si le 
peut échapper aux 


lui.» 


D’autre part, les clients de l’in- 
dustrie ferroviaire sont des pays 
en vole d 'Industrialisa tion qui 
cherchent de plus en plus fïé- 
l'occaston d’un 


marché ms peut ouwhi>» 
Français. La fédération des indus- 
tries ferroviaires ne se fait pas 
faute de souligner discrètement 
mais fermement que s les pouvoirs 
publics doivent savoir que, s’ils 


n’aident pas les sociétés fran- 
çaises à exporter durant les 
quatre ans à venir, ce sont, à 


elle l’occasion d’u 


départ- 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


A Mulhouse : 
des locos 
dans 
les vitrines 


L E billet (T entré s wf un 
ticket de train. C'est è 
Mulhouse (Haut-Rhin) un 
musée superbe consacré se 
chemin de 1er. Le seul de 
Fronce en son genre et ie pre- 
mier du continent en Impor- 
tance. C’est à cette fondation 
privée que la SJi.CF. al le 
Compagnie Internationale des 
wagons-lits ont confié, après les 
avoir scrupuleusement restau- 
rées, ie s pièces les plus signi- 
ficatives de leur patrimoine his- 
torique. Cinquante engins allant 
de 1844 i nos fours. 


qui trouva dane fa municipalité 
les garanties financières dont fl 
avait besoin. Certes, cette téna- 
cité était teintée de chauvinisme, 
mils elle était aussi motivée 
per la position géographique de 
Mulhouse, située A un des car- 
retours dm r Europe. Bâle et Fri- 
bourg-en-Brlsgau ne sont qu’à 
une trentaine de kilomètres. 


engin A vapeur qui ait été 
conçu par la SJ4&.F. en 1949, 
« se met en marcha ». Ce spec- 
tacle Insonorisé, la vue de ces 
et de cette 


SI ta proportion des étrangers 


Impressionnants. 


Ce fonds qui s’agrandira pro- 
chainement, est le troisième 
volet des musées de la. ville. Il 
m’ajouta au remarquable Musée 
de r impression sur étoffe et é 


ollection <T automobiles 
Schlumpf, dont M. Giscard - 
d’Estalng a récemment annoncé 
qu’elle resterait sur place. «La 
collection Schlumpf. a déclaré 


Dans le faubourg de Domach, 
les nouveaux bâtiments en 
béton granité du musée sa 
détachent sur la ligne bleue des 
Vosges. Ils tètent, cette année, 
leur troisième ann/vetsa/re et Ils 
ont été spécialement conçus par 
r architecte Pierre-Yves Schoen, 
qui les a orientés au nord, afin 
de loger A rabri du soleil ce 
patrimoine précieux. SI la ter- 
rain a été offert par la ville de 
Mulhouse, al les bâtiments ont 
coûté 10 millions de francs, 
f aménagement Intérieur a été 
largement financé par 


le président, n’est qu’un élément 
du grand musée technique que 
mérite Mulhouse.* 


SI rhlstoir e du chemin de ter 
m'est fixée dans cette ville, Cest 
en partie grâce à la ténacité 
d’un Industriel, Jean-Marie Hor- 
ren berger, factuel président. 


SJi.C^ et c’est i M. Michel 
Doerr, historien ferroviaire ef 
directeur du musée, que Ton 
doit la présentation d'une haute 
qualité. 


Outre cette machina d'une 
messe considérable (129 ton- 
nes), la collection réunit d’autres 
pièces uniques, qui ont cette 
caractéristique d’avoir exclusi- 
vement circulé sur le réseau 
français. On admire donc la plus 
ancienne locomotive A vapeur 
(1844) qui sa trouva dans un 
musée du continent La Saint- 
Pierre est verte, mince, en 
bois avec une chaudière en 
cuivre. On remarque la voiture 
des aides de camp de Napo- 
léon II! décorée de boiseries 
par VIollat-le-Duc et celle des 
présidants de- la République 
(1913-1971), ornée de panneaux 
de verre originaux de Lslique 
si à la mode actuellement On 
s’arrête enfin longuement de- 


Ce musée étincelant de pro- 
preté, surveillé par des caméras 
de télévision, est donc riche an 
enseignements. On peut obser- 
ver révolution du style des ma- 
chines — celles du Second Em- 
pire à m long col - sont typiques. 
On peut apprendre à reconnaître 
les différentes livrées des com- 
pagnies privées qui existaient 


on r estime cependant à au moins 
30 7a. Surtout des Suisses et 
des Allemands, bien entendu. 
Beaucoup rf Anglais dont le mu- 
sée ferroviaire rTYork est le plus 
complet du monde, des Auetra- 


~rôé g 


liens et même récemment 
car tchèque venu des usines 
Skoda. Une desserte spéciale 
permet d’accueillir dos traîna 


« Attention au départ I * : sur 
la vole n* 3, un haut-parieur 
ralentit et, dans un chuintement, 
la locomotive 239 U 1, le dernier 


va nr les voitures du « Train 
b/eu», typiques du style Arts 
Déco, avec leurs marqueteries 
et leurs coussins de ve/ours 
gris, et devant les pullmans de 
la Compagnie internationale des 
wagons-lits, où le couvert est 


On peut apprécier les progrès 
accomplis dans les transports, 
quoiqu’une /aune visiteuse se 
sait écriée en voyant une voi- 
ture Impériale ouverte : « S'il 
y avait des trains comme ça, on 
an prendrait volontiers. » On 
peut enfin comparer les vitesses. 
18 52. : quinze ans après la pre- 
mière liaison Paris-Saint-Ger- 
main, la » Crampton - roula A 
120 km/h. 1967 : la - CC » du 
Capitole monte A 200 km/h entre 
les Aubrais et Vlerzon. Dans 
deux ans, en 1981, le T.G.V. 
atteindra 260 km/h sur certaines 
sections de la vole nouvelle 
Paris-Lyon. 


Le long des quais, des écoliers 
a flairés, enfants de militaires 
canadiens stationnés en Allema- 
gne, remplissent un questionnaire 
pour leur école. A la cafétéria, 
les tables sont occupées par un 
-groupe de cultivateurs du Loir- 
et-Cher. Quand, le voyage ter- 
miné, on quitte le musée, un 
éclair faune traverse le paysage. 
C’est le train « Corail », 


FLORENCE BRETON. 


* Musée français du chemin 


6 82 00 Mulhouse. Téléphone : 
(89) 42-25-07. Ouvert tous les 
Jours de 10 heures à 17 heures. 


26 décembre. Prix d'outrée :10 F. 


Groupes : 6 P. Une desserte i 


autobus est assurée à partir de 


* Franco-Belge 

livre en France et à l’étranger : 
des métros, 

des trains automoteurs pour trafic urbain et suburbain, 
des voitures de grandes lignes, des bogies, 
des wagons standard et spéciaux 


4 


Société Franco-Belge de Matériel de Chemin. de Fer 

49, avenue George V - 75005 Paris 

Tel (1) 1235524 - Télex 290060 HetUcq F 


J 




Quatre années de purgatoire pour les constructeurs français 


moyen terme, 7000 emplois situés 
dans le nord de la France, déià 
frappé par le chômage, qui sont 




eflts 


archit* 


Stabilisation du marché inté- 
rieur. concurrence étrangère sur 
le marché international I Indus- 
trie ferroviaire demande l’aide de 
l’Etat pour passer le cap difficile 
des quatre prochaines ànnfai : 
au-delà, elle attend le salut des 
arguments économiques, voire éco- 
logiques, qu’elle a fourbis art- 


les 


notr 


K Le train coûte en énergie 
deux fois moins que la voiture 
et quatre fois moins que l’avion, 
souligne- t-on à Alsthom. Si, sur 
des distances courtes, la voiture 
est reine et pour de longs voyages 
l’avion irremplaçable, sur les tra- 
jets moyens (MO kilomètres) — 
et ils sont nombreux m Europe 
— le T.G.V. est plus rapide que 
l’avion et monts gourmand que 


L’Industrie ferroviaire espère 
donc que le développement des 
transports urbains et interurbains 
allié à la nécessité de faire des 
économies d’énergie sera pour 
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URBANISME] 


TRANSPORTS 


Trois cents architectes réunis à Tours Douglas continuera à construire le DC-10 


Plas de trois cents architectes sont réunis 
à Tours du 7 au 9 juin pour le dixième congrès 
de lUnloa nationale des syndicats français 


POINT DE VUE 


vie quotidienne, thème de leur congrès. 

Le président de ITLN.S.F.A-, M Joseph Brô- 
mond, expose ci-dessous les objectifs de cette 
quête et l'ampleur des remises en question. 


Les nouvelles frontières 


I L y 8 quelques années, les pou- 
voirs publics ont iamè üa noua 
taire croira, pour justifier la 
réduction de l'activité du bâtiment, 
que les besoins étalent satisfaits et 
que nous étions enfin sortis de la 
pénurie de l'après-guerre. Nous 
l’avona cru un moment ; mais aujour- 
d’hui. dans certains secteurs, la 
construction neuve n'atteint môme 
pas les taux de renouvellement 
nécessaires à un maintien en l’état 
du parc Immobilier. Cale Illustre ('am- 
pleur et la permanence de la crlsB 
du bâtiment à laquelle lait écho 
une crise de (a profession d'archi- 
tecte, non moins profonde et perma- 
nente. niais dont la forte activité du 
bâtiment dans (es années 60 avait 
masqué les signes trop évidents. 

AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

Pour le Conseil économique 

US RÉGIONS DÔivÊNT POUVOIR 
INTERVENIR LIBREMENT 
AFIN DE SAUVEGARDER 
L'EMPLOI 

Le Conseil économique et social 
« revendique un droit a P efficacité 
pour la région s, indique le projet 
d’avis établi .par la «section des 
économies régionales et de l'amé- 
nagement du territoire » sur le 
thème «révolution des établisse- 
ments publics régionaux dans le 
domaine économique et social ». 

Ce projet d'avis, qui sera dis- 
cuté 3a semaine prochaine, pro- 
pose que tous les établissements 
publias régionaux se dotent d'un 
«projet régional % permettant de 
dp finir les « orientations volon- 
taristes » & donner an développe- 
ment de leur région. 

Evoquant d'autre part le 
« rôle » des réglons, notamment 
pour la sauvegarde de l’emploi, le 
document envisage plusieurs me- 
sures comme : l'aide au sauve- 


d’avis présenté par MT Marcel 
Deneux estime que 5*11 est « inop- 
portun dans les circonstances 


(qui a créé les régions). Il faut que 
c cette lot soit appliquée dans son 
intégralité et que les pouvoirs 
publics modifient leur comporte- 
ment en acceptant de renforcer 
les moyens des réglons et de ne 
pas entraver leurs initiatives*. S 


par JOSEPH 8RÊMOND 

En -fait, les architectes subissent 
depuis tort longtemps une contesta- 
tion de leur rdls. relayée auprès de 
l’opinion par lea actBurs de méca- 
nismes financiers ou technocratiquea. 
qui ont empêché que l’architecture 
soit le domaine de la libre expres- 
sion des groupes sociaux : la bureau- 
cratie. l'argent et la pénurie ont 
établi un écran entre la population 
et son cadre de via. 

Les architectes ne sont pas inno- 
centa de ce détournement de l'archi- 
tecture. même s’ils ont le sentiment 
d'avoir été prie au piège. Piège de 
la solitude et du mépris, avec pour 
conséquence l’académisme ou l’affai- 
risme Piège du folklore qui fait de 
l'architecte le jouet provisoire des 
médias et du prince. Piège des faux 
prophètes er des visionnaires : que 
reste-t-il après la crise de l'éner- 
gie des - architectures prospectives 
et futuristes » des années 60 ? 

La somme de ces comportements 
professionnels a certainement contri- 
bué, elle aussi, i masquer le besoin 
d'architecture. N'y aurait-il pu eu 
un détournement de l’architecture 
par les architectes 7 

Nous ne pouvons plus 
consommer n'importe quoi 

L’- architecture technocratique » et 
!*« architecture financière - qui 
excluaient usagers et concepteurs 
portent cependant la plus lourde 
responsabilité dans J’apparftlon de 
nombreux phénomènes de rejet : 
rejet de la ville, rejet de l’habitat 
collectif, rejet du pouvoir techno- 
cratique. Comment construire sur 

L’architecture, è l'évidence, est 
absente de ces mécanismes. Quant 
è l’urbanisme, H restera, malgré te 
réforme de 1975, un urbanisme d’ex- 
clusion dont les conséquences sont 
la ségrégation, des coûts sociaux 
aggravés, l'émiettement de l'individu 
et la départicipation, tant que les 
collectivités territoriales n’en auront 
pas la maîtrise assurôe. 

La toi -du 3 janvier 1 977 sur Tar- 
chiteclure. considérée par l’U.N.S.FA 
comme un point de départ et non 
comme un aboutissement, a esquissé 
de nouveaux rapports entre l'ar- 
chitecture et la société et le proni 
d’un nouveau type de professionnel 
à venir. 

Or, te société est en train de nous 
poser un défi blstoriqua 


Notre souci ne peut donc pu se 
limiter â te saule protection de notre . 
activité. Ce serait trop partiel, vite 
Inadapté ai Inefficace. La luqldltè, 1 
tout autant que notre responsabilité. ! 
nous conduit è nous interroger sur 
la façon de nous adapter aux nou- 
veaux problèmes qui se posent et 
que noua pos® une société en chan- 
gement C'est une réponse culturelle 
qu’elle attend avant de nous rendre 
la place et l'Influence auxquelles 
noua sommes en droit de prétendre. 

Depuis 1974, les Français savent 
qu'ils ne pourront plus consommer 
n'importe quoi en n'importe quelle 
quantité. Y compris dans te domaine 
de l’habitat Est-ce è dire qu’lis 
accepteront de vivre moins bien dans j 
une société qui se déshumaniserait 
un peu plus chaque jour 7 

La sagesse leur dicte, au contraire, 
de prendre un soin accru du cadre 
de leur vie quotidienne, de solliciter 
un développement des équipements 
collectifs, d’envisager le retour à 
des techniques d'autoconsommation 
et d'sulOBubsIstance ; dans un envi- 
ronnement économique désormais 
turbulent, la sécurité de la famille 
n'est pfus seulement basée sur un 
capital Immobilier, mais aussi sur la 
possibilité d'utiliser l’habitat pour 
faire face â ces turbulences. 

Nous avons la conviction, en effet, 
que la société a besoin d’architec- 
ture en tant qu'élémant néuniflcateur 
entre la collectivité et l'espace. 

Nous sommes ainsi confrontés Iné- 
luctablement à une réflexion de fond 
sur les changements de notre fonc- 
tion : réflexion économique, sociolo- 
gique, technique, déontologique. Le 
projet de l’U.N.S.FA est de consacrer 
une année entière è ce débat essen- 
tiel et d’y associer Tensemble des 
architectes : l’enjeu ast trop impor- 
tant pour ne concerner que quelques 
responsables ; le débet doit s’enra- 
ciner dans les réglons. 

L’U.N.S.FA , proposera au congrès 
te Tours de décider des modalités de 
cette réflexion qui aboutissent un an 
plus tard à un projet pour l'architec- 
ture, collectif, audacieux, novateur 
et convaincant 

Les architectes seront Invités è 
définir ensemble les - nouvelles 
frontières dq l’architecture - pour 
mettre è la disposition du public des 
qualité» et des convictions qui doi- 
vent à revenir primer dans leurs 
rapports quotidiens : Imagination, 
souci des valeurs culturelles. Intui- 
tion du futur, besoin du concret, 
sens de la vie et de la responsabilité 
sociales-. 


AÉRONAUTIQUE 


Un porte - parole de la société McDonnel 
Douglas, constructeur du DC-10. a formeüemenl 
démenti, le 8 juin, aux Etats-Unis, les rumeurs 
suivant lesquelles la firme aurait décidé d'inter- 
rompre la production de cet appareil. Même réac- 
tion à Paris d’un autre porte-parole de la société, 
qui expose au Salon du Bourget. Interrogé par 
un journaliste de L'agence Reuter. U. Geoffroy 
Norris a déclaré que la décision de V administration 
fédérale américaine de mettre en quarantaine les 
DC-10 n' « était pas nécessaire et tout fc fait Injus- 
tifiée», notamment pour ce qui est des apparetls 
des séries 30 et 40 su r lesquels « aucune fissure 
n'a jamais été décelée». 

L’immobilisation de la plupart des deux cent 
quatre-vingts DC-10 en service dans te monde 
continue de perturber gravement l’exploitation des 
compagnies qui les utilisent et qui ne parviennent 
pas toujours & placer leurs passagers sur d’autres 
appareils. L’opinion prévaut en général que la 
situation actuelle ne saurait se prolonger long- 
temps sans graves dommages. Des délégations 
techniques ont été envoyées ceux Etats-Unis par 
les pays et les compagnies intéressés ; elles 
devraient être de retour la semaine prochaine, et 
c’est sans doute à ce moment-là que la décision 
sera prise de maintenir au sol ou, plus vraisembla- 


blement. de remettra en service les avions 
immobilisés. 

Dans le dimat qu’a créé la décision américaine, 
une importance particulière est attachée aux 
informations concernant la sécurité technique des 
appareils. C’est ainsi que la compagnie canadienne 
CJ*.-Air vient d’indiquer qu’elle avait dû. en. 1977. 
renforcer certaines parties des longerons de cinq 
de ses 3DC-8. Un rapport publié h Londres révéle 
d’autre part que des fissures dans une poutrelle 
soutenant tes aüerons arriére d’un avion cargo 
Boetnp-707 de la compagnie britannique Dan-Air 
était à l’origine de V accident survenu en moi 1977 
à 'Lusaka : six membres de l’équipage avaient péri 
lorsque Vappareü s’était écrasé. Depuis, ajoute le 
rapport du ministère du commerce, des fissures 
identiques ont été découvertes sur trente-huit des 
cinq cent vingt et un autres Boetng-707 de la 
série 300. 

On vient Rapprendre enfin que plusieurs cen- 
taines de minions de dollars de dommages et 
intérêts ont été réclamés par des parents de 
victimes du DC-10 d’ American Airlines, qui s'est 
écrasé le 25 mars à Chicago. Des actions en justice 
ont été intentées, contre McDonnell Douglas . 
constructeur du DC-10. General Electric, fabricant 
du réacteur, et American Airlines. 


Le train du ciel en panne 


obtenir au plus rite une repasse 
au questionnaire détaillé qu’elles 
ont adressé & l’administration 
américaine. De toute évidence, 
acceptant & contre-coeur de s'ali- 
gner sur ia décision des autorités 
américaines, elles voudraient 
pouvoir justifier auprès des 
compagnies britanniques la me- 
sure de suspension des permis de 


De notre correspondant 

sos de l' Atlantique nord. La perte 
Quotidienne des revenus consécu- 


com promis si l' ImmobULsa tioP des 


ajouté que les défauts constatés 
6 ur les DC-10 utilisés aux Etats- 
Unis étaient dus & l'inobservation 
par les compagnies américaines 
des strictes règles de contrôle et 
d'entretien des appareils. H a, 
d'autre part, accusé les oompa- 




les autorités Américaines rede- 
viendraient raisonnables. S . a 


américaines : 12 a annoncé son 
intention de les poursuivie. 

H. P. 


sur les DC 10 en Grande-Bre- 
tagne n*&valent révélé aucun dé- 
faut Mats tout en réaffirmant 
leur compétence exclusive concer- 
nant les DC 10 immatriculés en 
Grande-Bretagne et en souli- 
gnant que les décisions de la 
P AA ir avalent pas de valeur lé- 
gale,. les responsables britanni- 
ques ont aHmte qn’ll leur était 
pratiquement impossible de ne 
pas s'y conformer. 


Les Européens redoutent les effets 
du «libéralisme» américain 


UU dialogue de sourds ? Le 
débat qu’avait organisé l'Institut 
du transport aérien, le vendredi 


Les pertes financières créées par 
l'immobilisation de ces appa- 
reils sont particulièrement sé- 


tkm du marché pour le transport 
aérien », a traduit au-delà du choc 
des doctrines, voire des Idéologies, 
d’incontestables conflits dlnté- 


vères pour Laker Airways qui utt- 


British Calédonien n’en emploie 
que trois qu’elle espère pouvoir 
remplacer par deux nouveaux 
Boeing 747. 

De son côté. Sir Freddie Laker 
a déclaré n’avoir pu troc ver les 
appareils de remplacement pour 


civile, qui anima it cette Journée 
de réflexion, « le monde aéronau- 
tique recèle une telle diversité de 
situations qWÛ serait vain dei 
rechercher des formules valables 
en tous temps et en tous lieux ». 

A cet égard, plusieurs partici- 
pants ont .reproché à l’adminis- 
tration américaine de vouloir 


Hbre concurrence pouvait s'ac- 


a pénurie de carburant, nous 
allons être obligés d’accepter une 
certaine stagnation de notre acti - 


non capacités », a dit M. Umberto 
Ncrdlo, président d’Alitalia. Mais 
pour M. Cohen. « il faut faire 


Le représentant des Commu- 
nautés européennes a suggéré que 


exploiter le train du ciel au-des- I transport aérien e aussi longtemps 
• . J que celle-ci n’affecte pas ses inté- 


«LE NIVEAU 

DES TARIFS DE U S.N.C.F. 
EST ENCORE INSUFFISANT» 
estime M. Jacques Pélissier 


du bureau de l’aéronautique civile 
(CAB), a précisé quttl allait de- 


que bilatéral, de manière à mieux 
assurer un équilibre entre les 
«forces» an présence. M. Roman 
Cruz, président de l'Association 
du transport aérien international 
(IATA) et de Philippines Airlines, 
& Indiqué que c cinq pays d’Asie 
se sont regroupés pour traiter 
avec l’Australie, car Os auraient 
été incapables d’affronter seuls 
un partenaire aussi puissant ». 
M. Cohen a émis la crainte que 
sous couvert de régionalisme s'élè- 
vent des « bastions protection- 


compétence strictement déü- ( 


L'HERAULT 

EN TÊTE POUR LA PREVENTION 
DES INCENDIES DE FORÊT 


de l'Hérault est en tâte des dépar- 
tements français -pour Ja création 
des corps spécialisés de forestlers- 
sapeurs. Ces techniciens sont 
chargés des travaux -de prévention 
pour la protection des forêts et 
participent, en cas de danger, à 
la lutte contre les Incendies. 

Le département Avait décidé; 
dès 1975, la création de. ces uni- 
tés. Il compte aujourd'hui quatre 
grands groupes de forestiers- 
sapeurs. Un cinquième sera créé 


département du Gard. Chaque 
usité .compte vingt-quatre hom- 
’ mes. répartis eo groupes de huit. 
- Les autres départements du Bud- 
get dotés d’unité* semblables 
sont la Haute-Corse et les Bau- 

cbes-du-Rhône, arec trois npttés 
chacun, là Corse du Sud et les 
Alpes-Maritimes avec deux uni- 
tés chacune. 

Les forestiers-sapeurs sont des 
«ratas agricole! spécialisés dont 
la mission prioritaire est rentre» 
tien et la protection des massifs 
forestiers, notamment par Ire 
travaux de débrousoalUement et 
l’entretien des ouvrages de pro- 
tection. Depuis 1976, Us ont en 
outre aménagé et entretenu près 
de 550 kilomètres de chenil n& 
Les dépenses, tant de fonction- 
nement que d’équipement, sont 
prises en charge à raison de 
60 % par l’Etat et de 40 % par 
le département — B. B. 


AU SALON INTERNATIONAL DU BOURGET 

Airbus Industrie annonce la mise à l'étude 
de trois nouveaux projets d'avion européen 

Président-directeur général réacteurs CFM-56 de la SNECMA. 
do consortium Airbus indus- De sou côté, M. Jacques Mit- 
tria. M. ffg^îSSSoÆ 

““»•* TtadmH S huo, w ££ l^dlt de 

Salon Internationa] de I aéra- transport régional. l'AS-35. ca- 
nao tique et de l'espace au pable d’acheminer de trente-cinq 
Bourget, que l'Europe avait & cinquante passagère sur des 
mis à l'étude trois projets étapes de 1500 kilomètres à la 
- d'&vion civil dérivés de vitesse moyenne de 460 kilomètres 
l'Airbus 4 l'heure. Eu service vere 1563. 

i H S'agit.' pour le premier pro- çek kvion est destiné au marché 
gramnre <Æ»r UsESESa gros 

porteur, développé à partir de la Bn!** régionales en Europe. 


millions de francs. 

Le trafic a atteint 121 m illi ards 
d'unttés-klkunètres, niveau quali- 
fié de « satisfaisant » par le prf- 


I sler, qui présentait le 8 Juin les 
i résultats de la société nationale 
1 aux actionnaires. La progression 
! du trafic des voyageurs en trains 
1 rapides et express (+ 3,8 %) et 
I celle du transport des marchan- 
, dises (+ 1.7 %).se sont en effet 
: accomplis dans un « environne- 
ment économique général peu 
dynamique » et en dépit des relè- 


Cextains transporteurs se sont T jk™. 
demandé al cette politique de Protec- 

« lazluo puuwquB uc tlonnisme ? « Ce débat ne nous 

— - concerne pas », a affirmé le 

représentant de l’Association dre 
compagnies africaines. La seule 
Daiif attflînla chose qui nous intéresse est de 

ruUl aneinie savoir guette place les uns et tes 

A la législation anfifnuf pays du tierwno nde”dans I*fn- 

dustrte du transport aérien, si 

comme dans d’autres secteurs de 
l’ économie notre rôle sera 

SEPT COMPAGNIES MARITIMES *»** * - '-*■ B - 

imuimm ■ 

SONT CONDAMNEES jLSSTTÜSSZfSS 

PAD (FC TDIRHNAUY américaine T. WA. a annoncé 

KAK Lu IKIDUnAUA qu'elle cesserait d’exploiter sa 

AMËDirAIITC liaison Newark-Loudres & dater 

AF1CKIIAIIU du 13 juin en raison dre « coûts 

Washington fAJJJ. — Sept 
compagnies maritfmre Interna- 

tâonalre ont été condamnées le X ^^ 3 ^»Jab^ C imvr‘aMint- 

8 Juin par les tribunaux améri- « £ JSSXSrSS 

calns k un total de 8.1 millions J* V ^Lt^â iïnÏÏf 

de rtniiaj* d’amendes. w pw #e l,*o douar le gallon 


l Carburant trop cher : un vol 


31007 (-F 10.4 %), laissant appa- calns k un total de 6.1 millions 


allongé de plusieurs mètres, de 
transporter jusqu’à trois cent 
vingt k trois cent trente passa- 
gers en aménagement normal. Cet 
appareil serf» spécialement conçu 
pour les courtes et moyennes 

et jJaütre projet, n indiqué 
M. Lathlère, est on quadriréac- 
teur de deux cents places, à fuse- 
lage raccourci par rapport à celui 


aérait- de l’ordre de 11000 fcfio- 
mètres, serait équipé de qua- 
tre réacteurs CFM-56 (de huit 
à douze tonnes de poussée selon 
les versions), mis au point par 
la ÊNECMA française, en coopé- 
ration avec General Electric. 
M. Lathière s’est déclaré s extrê- 
mement satisfait de ce réacteur* 


DC-8 afin d'en prolonger l’exis- 
tence commerciale. 

Enfin. M. Lathière a précisé 
que le consortium européen avait 
élaboré le projet d'un biréMtep 
moyen-courrier à fuselage étroit, 
capable de transporter de l’ordre 
de cent cinquante passagers. Cet 
avion serait lui aussi doté des 


La SNIÂS: un déficit 
de 85 millions de francs 

Après avoir indiqué que la 
SNIAS avait en -egistrô, en 1578, 
un déficit de 85 mimons de 
francs pour un chiffre d’affaires 

de l’ordre de 10 milliards de 
francs, M. Mitterrand a affirmé' 
que sa société « est aujourd'hui • 
en convalescence après des an- 
nées de crise ». I 

Le succès commercial de l’Air- , 
bus incite la BNXA8 « à placer les 1 
charges excédentaires . de travail 
chez les sous-traitants ». « La 
société nationale, a expliqué son 
président - directeur général a 
pour vocation d'animer V industrie 


t jonche, au plan de la production, 
son rôle doit se limiter à en assu- 
rer le contrôle, gardant pour elle 
les éléments de technologie cri- 
tique ou ceux qui nécessitent 
l'emploi d’investissements spéci- 
fiques et coûteux, et sous-traitant 
le plus possible de travaux 
classiques pour lesquels des sous- 
traitants de taüle moindre 
peuvent offrir des prix plus bas. » 


dation par rapport à 1977 est im- 
putable à l'incorporation dans le 
compte d’exploitation de. la 
charge exceptionnelle que cons- 


sera supprimé fin 1979) et de la 
réduction de 325 millions de 
francs de la subvention allouée 

par l’Etat pour compenser les re- 
tards tarifaires. . 

1978 aura permis un relèvement 
Important des tarife de la 

SJM.CJP. (+ 15 % pour les voya- 
geurs; + 6 % puis + 10 % pour 
les marftha’nHIaftw l male encore 
insuffisant : « Même après la 
hausse de 7,5 % de février 1579, 
lé tarif .voyageur reste encore 
inférieur , en francs constants, 
d’environ. 10 % au tarif de 1970 », 
a estimé M. Pélissier. 

Comme noos l’indiquions dans 
nos demières éditions de ven- 
dredi, M. Georges Marchais, se- 
crétaire général du P.CP, Vient, 
dans une lettre adressée à ' la 
direction de la SJT.C.F. de criti- 
quer vivement le plan d’entre- 
prise signé entre l'Etat et la so- 
ciété nationale pour les cinq pro- 
chaines années. ■ Ce pion, dit 
Ü Marc ha is, met en cause la 
notion même de service public .» 


H s'agit de la plus lourde 
yang tin n financière jaiwai» déci- 
dée par tes autorités américaines 
. au nom de la législation anti- 
trust, a indiqué un responsable 


compte tenu de la réduction des 


responsables de la compagnie. — 


port de marchandises entre lT5u- 


n s’agit de l’Atlanüc Container 
Une de Southamptoc (Grande- 
Bretagne), de $ea Land Service 
de Menlo Parfc (New-jersey), de 
Hapag Uoyd de Hambourg 
de United States Lines 
de New-York, de Dart Container 
Line Ltd d'Anvers (Belgique), de 
Seatrain Ltore de New- York, 
d’American Export Unes de New- 
York. 

La Compagnie générale mari- 
time française, qui détient 25 & 
du capital de l 'Atlantic Container 
Unes, devra payer un quart 


PECHE 

NOUVELLES MESURES 
D'INDEMNISATION DU CHOMAGE 

M. JoS Le Theole, ministre 
des transports, a annoncé da 
nouvelles mesures d'indemnisa- 
tion du chômage pour les marins- 
pêcheurs, 1e vendredi 8 juin. 

Le ministre & déclaré qui] ve- 
nait de signer une. circulaire in- 
terministérielle qui permettait 


les marins-pécheurs. La formule 
retenue prévoit une garantie de 
revenu au niveau de 70% des 
salaires forfaitaires grâce à une 
allocation supplémentaire versée 
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LOGEMENT 


FIN DU QUARANTIEME CONGRÈS 


leprojet de réforme des H.L.M. a été approuvé à one forte majorité 


Marseille. — - Nous mettrons ce projet en 
oeuvre sans précipitation, mais sans faiblesse », 
a pu déclarer le président Albert Derniers, 
après que le quarantième congrès de l’Union 
des HUit, qui s'est tenu du 3 an 8 juin A 
Marseille, eut adopté & bulletin secret, par 
528 voix sur 809 suffrages exprimés 165.3 %), 
le texte sur la réorganisation du mouvement. 

Pour être franc, l'inquiétude avait régné 
dans les instances dirigeantes. Autant l’adop- 
tion de la motion sur la réforme de l’aide an 
logement et de la politique de l’habitat — 


approuvée par 585 voix sur 818 (7L5 — 

faisait aucun doute, autant celle du «projet 
HLM. » n 'allait pas de soL 

Bien que les débats aient fait apparaître 
avec pins de force que jamais des clivages : 
politiques et techniques depuis longtemps j 
connus, le résultat est suffisant pour que les 
fédérations des quatre familles ELM. (offices, 
sociétés anonymes, sociétés de crédit Immo- 
bilier, coopératives) regroupées dans l’Union 
puissent continuer à œuvrer dans le même 
sens. 


Un pari courageux et difficile 


La motion sur le politique de l’ha- 
bitat. qui comporte son habituel 
catalogue de revend] cadora à 
r adresse des pouvoirs publics, a 
surtout la vertu d'appuyer les Iné- 
vitables négociations avec r autorité 
de tutelle. Que le mouvement 
souhaitant un renforcement de la 
maîtrise publique et la mise an place 
de moyens financiers permettant une 
politique sociale de l'habitat, obtienne 
certaines améliorations ne fait 
aucun doute. Qu'Il parvienne à 
faire rouvrir le dossier de la réforme 
du financement semble en revanche 
beaucoup plus douteux. M. d'Or- 
nano, lors de son discours d'ouver- 
ture du congrès (le Monde du 6 juin) 
n’a-t-il pas réaffirmé avec force, 
tout en assurant les H .LM. de rat- 
tachement du gouvernement à leur 
Institution, qu'il n'en était pas ques- 
tion ? S! ce texte n'a pas recueilli 
davantage de suffrages, c’est essen- 
tiellement parce que certains le trou- 
vaient trop mou dans son opposition. 

Le « projet H.LM. -, lui, récapitule 
dans onze pages de texte serré 
les actions que le mouvement va 
entreprendre pour se restructurer, 
accroîtra son efficacité, mieux fonder 
son action en s'appuyant sur les 
usagers et sur les collectivités 
locales et améliorer sa gestion. 

La publication annuelle d'un 
- bilan social » témoin da la - ges- 
tion transparente et participative » 
avec les usagers (locataires et 
accédants à la propriété), la création 


De notre envoyée spéciale 

de cellules de coordination et de 
coopération dans les départements 
pour offrir aux collectivités .locales 
un Interlocuteur plus efficace et plus 
compétitif, le recours A un - dispo- 
sitif d’alerte - assurant une plus 
grande rigueur de gestion, tout cela 
s pour objet — bien que le texte 
se refuse à être un plan de défense 
professionnelle, — d’assurer à terme 
eux organismes leur spécificité de 
bfttlsseuns sociaux et d’amener les 
pouvoirs publics à ne pas la remettra 
en causa. 

Une opposition disparate 

Les opposants à ce projet ae 
classent schématiquement en trois 
catégories. Ceux qui reprochent au 
dispositif son caractère centralisa- 
teur et trop technocratique : ceux 
qui estiment que cette démarche a 
pour finalité d'adapter les orga- 
nismes d’H.LM. A la politique gou- 
vernementale du logement (désenga- 
gement de l'Etat et retour à la loi 
du marché) ; ceux enfin qui rejettent 
toute tutelle nouvelle qui porterait 
atteinte A l'Indépendance de chacun 
des organismes. L'op position, on 'le 
voit; est disparate et ne pouvait en 
aucun cas proposer de solution de 
rechange. 

La mise en œuvre du projet va 
cependant * poser des problèmes A 


la mesure de la diversité des orga- 
nismes H.LM. Les facultés d'adapta- 
tion des hommes et des structures 
ont déjà été mises A rude épreuve 
depuis quelques années, et s’il est 
vrai que. localement, certains orga- 
nismes travaillent déjà, en bonne 
Intelligence avec leurs - parents > 
des autres familles, s'il est vrai que 
certains pratiquent uns concertation 
très poussée avec locataires et 
accédants A la propriété, combien 
d'autres renâclent.. Il ne sera pas 
aisé de les convaincre da changer 
de comportement Les responsables 
du projet H.LM. comptent beaucoup 
sur la valeur d'exemple des bilans 
sociaux .sur la réussite des cellules 
départementales, sur reflet de conta- 
gion qui, A l'intérieur de chaque 
fédération, ne peut manquer da ee 
faire Jour. Mais la tâche entreprise 
sera longue et défi este. 

Le mouvement H.LM. est cepen- 
dant .contraint de réussir son effort 
da rénovation. M. d’Ornano a pu 
. protester de la volonté du gouverne- 
ment de conserver aux organismes 
KLM. leur spécificité de bâtisseurs 
sociaux. SI ceux-ci veulent la garder. 
Il va leur falloir en prouver la légi- 
timité. 

Un échec en la matière sa tradui- 
rait Immanquablement, à terme, par 
una dévitalisation. Le risque serait 
grand alors de voir l'Etat succomber 
A la tentation d’imposer, de l'exté- 
rieur, sa propre conception da la 
réorganisation du mouvement H.LM. 

JOSÉE OO Y ÈRE. 


Le relogemenf 
des travailleurs immigrés 

UN FOYER NEUF, MAIS UN LOIS 
QUATRE FOIS PLUS CHER 


S avril). Les hausses prévues par 


ÉNERGIE 


Le paix — la «redevance 
comportera trois voleta. Le loyer 


l'évolution du coût de la vie. 

Puis, M. S toléra s’est rendu _ 
foyer nouvellement construit, rue 
de Crimée, à Paris (19*), financé 
par des subventions et des prêts 
HLM. Le foyer est géré par une 
association de type 1901. la 
Soundiata. Couleurs gales, salles 
de télévision, cuisines : pour les 
résidents venus d’Afrique noire, 
le confort est sans comparaison 
avec celui du foyer-taudis de la 
rue Saint-Denis, où ils habitaient 
Jusqu’en mars dernier. Le secré- 
taire d'Etat n’a pas manqué de 
rappeler les efforts financiers 
réalisés pour résorba- les foyers 
garnis insalubres. Mais la 


Denis, die est passée à environ 
300 francs, rue de Crimée. L'aug- 
mentation prévue nlntemendra 
ici qu’en septembre, en raison de 


refusent de payer leur loyer ait 
régressé. Dans le même temps, 
les procès se poursuivent, et plus 
de deux mill e mesures d’expul- 
sion individuelle ont été pronon- 
cées. — DJL 

(Lire page 36 une prise de 
position des prêtres-ouvriers à 
propos des travailleurs imsnigrêsj 


L'ALLEMAGNE RESTE RÉTICENTE 
A UN CONTROLE DES PRIX 
PÉTROLIERS 


et le Comité de stratégie à 

long terme de l'OPEP (présidé par 
le cheikh Yamani, ministre saou- 
dien du pétrole) pourrait avoir 
lieu à Londres le 29 Juin, dit-on à 
Bruxelles. L’échec des grandes 
conférences Internationales du 
type Nord-Sud amène à privilégier 
a les contacts techniques ». Encore 
faudrait - il éviter qu’une trop 
grande publicité ne modifie l’es- 
prit même de cette réunion. 

Avant le 29 Juin, les principaux 
pays Industrialisés se seront pro- 
noncés sur la proposition fran- 
çaise de ne plus acheter 


nullement élevés par rapport à 
pratiqués par les pays pro- 


— qui : 


. réuniront pour parler 
d’énergie A Luxembourg le 18 Juin 
— pourraient choisir Individuel- 
lement les mesures qui permet- 
traient d'atteindre cet objectif 

La France donnerait la préfé- 


par des accords avec les compa- 
gnies pétrolières, arriver à un 
résultat analogue. L’Allemagne 


doutes sur les possibilités prati- 

Î nes de mettre en œuvre un tei 
Ispositif. Le ministre ouest-alle- 
mand des affaires étrangères, 
M. Genscher. a rappelé le 8 juin 


Japonais, a estimé, pour sa part, 
très difficile d'obtenir une telle 
décision de Tensemble des pays 
Industrialisés, n a souligné que si 
la France et le Japon avaient 
la possibilité de contrôler les prix, 
plusieurs pays ne parviendraient 
pas à se doter rapidement des 
armes Juridiques nécessaires à une 
telle action. Il n’en a pas moins 
manifesté un certain optimisme 
sur les résultats dû sommet de. 
Tokyo. — (A-FJ>J. 


TROIS VISITES A L'ELYSÉE 
POUR PRÉPARER LES SOMMETS 


M. Jenkins, prési dent d e la 
Commission des Communautés 
européenes, a déclaré en quittant 
l'Elysée, vendredi 8 Juin, qu’il 
espérait qu’une position commune 
sur l’énergie serait arrêtée par 
les Neuf avant le sommet des 
pays industrialisés de Tokyo, les 
28 et 29 juin. L’entretien de 
M. Jenkins avec le président de 
la République a duré une heure 
et quart. Il a surtout été consa- 
cré à l’énergie, dans la perspec- 


C’est également de l'énergie 
et de ces réunirais au sommet que 
parleront principalement avec le 
président de la République 
MM. Van Agt, premier ministre 
des Pays-Bas, et Mertens, pre- 
mier ministre de Belgique, qui 
seront reçus à déjeuner à l’Elysée, 
les 15 et 18 Juin. 


Hausse des prix du gaz 


7 % POUR LES USAGES 
DOMESTIQUES 

Les prix de vente du gaz sont 
relevés A compter du 9 juin. Un 
communiqué du ministère de 
l'économie précise que « M. René 
Monory a soumis, le S juin, au 
comité national des prix, un pro- 
jet d’arrêté autorisant un relè- 
vement des prix de vente du gaz 
de 5%, auquel s'ajoute une hausse 
uniforme à tous les types de 
tarification de 020 centime 
par kWh, destiné à tenir compte 
de Vaccroissement rapide du prix 
du gaz importé. Pour les usages 
domestiques, la hausse moyenne 
des tarifs s'élèvera à 7%. s 

Le prix de l'électricité avait été 
augmenté, il y a un mois» dé 
7,50 %. Le dernier relèvement des 
tarifs de Gaz de France datait 
du 14 mal 1978 pour le secteur 
domestique et tertiaire (+10%) 
et du l ,r janvier 1979 pour l’in- 
dustrie C+ 9 %). 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MOTS CROISÉS 


MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N® 2 408 
ilS 4 5 6 7 8 9 


d’être première ; Qui n'a donc 
pas assez poussé — ETL Réponse 
à un appeL — IV. Nous tient les 
pieds chauds. — V. Dans un 
alphabet étranger ; Qui devra 
donc, repasser. — VL Celui qui 
doit payer ; Evoque une façon 
de parler. — VIL Donnent des 
couleurs, — VHX Négation la- 
tine ; Parfois grave ; Symbole. — 
IX. Parfois perdue dans un 
escalier. — X. Demoiselle de la 
famille ; Article. — XL Peuvent 
être rangés avec les pistolets ; Ne 
fait pas toujours l’objet d’une 


(épelé). 

— 6. Ville du Nlgéria ; S’inté- 
ressa au mouvement des planètes. 

— 6. Qui n’est donc pas dans le 
ooup. — 7. Au nord de l'Aurès ; 
Désigne plusieurs personnes. — 

8. Plus d'un demi-kilomètre ; 
Saint ; Résidence pour Diane. — 

9. Qui n'a donc pas l’habitude de 
; Qui a des raisons de 


L Susceptible de dire des sot-' 
Irises. — 2. Peut percer la calotte ; 
Fin de partie. — 3. Traiter comme 
un fou ; Font souvent des éta- 
L Qui ne risque donc pas l&ges quand ils sont nouveaux. — 
d’être dévoré: — . EL Petite avant 4. Mis dans le placard, par 


Solution du problème n° 2 405 
Horizontalement 
L Champignonniste. — H. Oi- 
seuse ; Cautère. — EU. Messe ; 


VL Auxéiien ; Déon. — VIL Bide ; 


BQ RTTO N TA T JCZfl HW 'f ■ 
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TIRAGE N° 23 
DU 7 JUIN 1979 




NUMERO COMPLEMENTAIRE 




GEt 


RAPPORT PAR C 


-< 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMÉROS 
3 BONS NUMEROS 


1 360 718,60 F 
154 627,10 F 
9 737.90 F 
143,10 F 
10,10 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 13 JUIN 1979 | 

VALIDATION JUSQU'AU 12 JUIN 1979 APRES-MIDI | 


Oui ; Erudits. ' — 3. Assourdi ; 
Alêne. — 4. Mesurée. — 5. Puéril ; 
Appareil. — CL Is ; Seigneur 


SL. — 10. Nador ; isolé ; Lie. — 
IL Nu ; Nuis ; Da ; Vais. — 
12. Ite : Louent ; Blé. — 13. Se- 


GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du g juin 1979 : 

DES DECRETS 
• Fixant les modalités d'inté- 
gration des fonctionnaires du 
cadre de complément de la police 
de Nouvelle-Calédonie dans la 
police nationale ; 


par les membres des professions 
libérales et les titulaires des 
charges et offices ; 

• Modifiant certaines dlsposl- 


régime disciplinaire des 

navigants non professionnels de 


marchandises. 



Evoluttan probable 

’ » le eamedl 9 Juin à 
C heure et le dimanche 10 Juin 
A Zi heures : 

Une dépression an Toie da ena- 
mmant but La péninsule Ibérique m 
développera vers la goife de Oas- 1 
gogns. Elle entre tiendra sur sa racal 
orientale on Quz de sud-est à sud 
Instable et aeses humide qui concer- 


14 ; Amster- 


dam. 17 et 10; Athènes. » i 
Berlin. 17 et 11 ; Bonn. Il t. _ . 
Bruxelles. 17 et 13; Des Canaries, 


Lisbonne, 32 


; 20, Palm* -de -Majorque, 


18 ; Copenhague, 18 


10 ; 28 et 11 . 


Dès le matin, les réglons s’étendant 
de la Manche occidentale aux Pyré- 
bas Languedoc auront 


no mb re u x ('après- 

le Massif Centra! et le basin pari- 
sien ; Us n'épargneront, guère, en 
fin de Journée, que les réglons de 
l'Oueet et du Nord-Ect où de larges 
éclaircies prédomineront encore. En 
général, les venta de sud et de 
sud-est seront faibles ou modérés, 
male des raTales parfois violantes 
accompagneront Isa orages. 

Samedi 8 juin, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
_. — était, è Parla, dé 


indique la maximum*' enregistré , 


Juin; 

7) 7 Ajkoolo. 

l'erbourg. 

rond, 22 et 9 ; Dijon, 22 
Grenoble. 24 et 12; Lille, 1*. 
Lyon. 21 et 10 : ManeUle-Marigni 

JJ Perpignan. 25^ 


Blarri ta^ [M _et,|16j ^ordeaox. 24^et 
Cherbourg: 14 et 12 ; C Lennon fc- Fer - 

— , t 9 . 22 et 11 ; 

; Lille, 17 et 13; 


Parls-Le Bourget, 18 
i, Perpignan. 26 et 
I , Strasbourg. 20 e 

A -Pitre, ’so et 25.' 




Visites, conférences 


DIMANCHE 10 JUIN 


STADES. — 10 h. 30. M, 

EUvoU. Mine Lamy-LaasaUe : « Le 
ministère des financée ». 

13 h. 30, grille des Tolleslea, place 
de la Concorda, Mme bw n mwi» ■ 
« Abbaye de Royaumont 

h„ 1. place J offre. Me 

Chaux : « L’Ecole militaire 
' lu 123, boulevard de 
Royal. Mme Lemarchand : « Port- 
"Tyal de Paris a. 

1S h.. 33. avenue du Général- 


palala da Luxembourg » (M. 
Boche), entrées Ufnltftnr. 

f 5 h-, place du Palais-Royal. ; 
«dans du Conseil d'Etat » (Vteag 


h» 1 . place J offre, 

- Chaux ; « L’Ecole 

15 lu, 123, boulevard de Port- 
erai. Mme L~ 

Royal de Paris 

Leclerc. Mme Pennëô 

séminaire d'Iesy » (Ci 

des monuments historiques) 

15 lu 23. quai Coati ; - 
tut » (Approche de l'art). 


LTnetl- Mme Alla» 


hôtels du T an bourg Potasonnlèn > 
(Mme Barbier). 

15 h. 30, 145. boulevard Saint - 
Oerm aln : « Vieux village de Salnt- 


3'artlstes et jardins secrets de Mont- 


d'ailleurs). 

Ï5 h- métro EgUse-d’Autemi. 
Mme «Juet : « Le vieux 
d'Ameull » (Mme Hagar). ““Ht" 


geola : e Lee hôtels de Boublse 
de Rohan • (Histoire et Ar ' 
logle). 

15 lu. 20, rue de Toumon ; 


CONFERENCE. — 17 h. 30, 1 
.□e Keppler : « L’Evangile i 
BLagavad Olin » (entrée libre 

LUNDI U JUIN 

VISITES GUIDEES ET PBl 
N AD RS. — 13 h. 30, plan c 
Concorde, grille des Tnti 
Mme Garni er-Ablb erg : « La ch 
''omplégne ». 

h. 30, 292, rue Salnt-M: 
AUa* : « Dea Arts et M 
Carreau dn Temple ». 

13 tu. 58, rue de Rlch 
Mme Legregeola: «Serge DtaglU 
__ 15 h, 28, rue des Prancs-Bonr 
Mme Salnt-Glrons : « Bxpot 
Goya au Centre culturel du Ma 
(Caisse nationale dea Moum 
historiques). 

15 lu. Grand Palais : « La pet 
fart) COnd Kmplro * (Approob 

15 h. mosée de Cltxny : «The 
romaine et hôtel gothlauè > (HU 
et Archéologie). 

i 5 ruo Balnt-Lonis-en-l 

«• Lee bOtels de ru» Saint - Le 
(M. Teumier). 

CONFERENCES. — 15 tu. 12 
timna.Mvn| • € Expériencs 

1 art de vivre » (a 

L 21. 


Etienne-Marcel : 
libre). 

cassette ; «m 
“ voyage en Egypte» (Arci 
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CONJONCTURE 


Incorrigible Occident 


(Suite de la première page.) 

Aux première signes de ralentis- 
jemerrt de ta reprise, A ta fin de 

1878, les autorités américaines se J 90rf » tarrasfra» », .. „ 

•ont tancées, sur une échelle beau- définir, dans ce domaine, de noi 


i deux ans, le gouvernement de civilisation aussi profond. ■ 
nommait une commission d'études 11 ne s'agit pu d - empêcher les 

pour sur revenir des trana- gens de se déplacer où Ils le veulent 

““ *“ " «'agissait de et comme Ils fan ton dent. Mata la 

-, — ‘'ne, de nou- voiture n‘est pas le seul moyen pour 

coup plus grande encore qu'en 1971- J'® 11 *® orientations, à l'approche de assurer leur mobilité. Elle ne devrait 

1972. dans la môme politique d'ex- 1 expiration (en 1982) de l'actuelle pu rétro au moment où s'engage, 

pansfon du cnWtt a tout prix, afin concession de l’Etat à ta S.M.C.F. sans doute pour de longues années, 

“ *■' * ’ * ' “ Raymond Barre a-t-fl une guerre du pétrole. 


Le gouvernement révise en baisse 
ses prévisions de croissance pour 1979 


de doper la machina économique. 


A qui 

conséquences aura ôté confié la tâche de proposer une po- Au lendemain de la première crise 
derechef la dégringolade du dollar, inique propre, en effet, a Influencer du pétrole, c'est pourtant ('Industrie 
dont IBS titulaires de revenus pétro- & la longue notre mode de vie et le automobile qui, en France, a béné- 
Itara auront ôté les premiers à cadre dans lequel elle sa meut, tant flclè la première d'une tavée des 
frôla. Sous l'Influence ,9a structures administratives que le contrôles en mBtlôre de prix. On 
b des princes d’Arabie paysage et la configuration de nos comprend que l'Etat ait alors cherché 
Saoudite, leur réaction se sera fait vi . 11 ®» 7 II a été adressé è un homme à favoriser un secteur d'acttvjié 
attendre pendant presque deux arm. gui a fait l'essentiel de «a carrière essentiel pour l'emploi, A un moment 
Le délai est aujourd'hui expiré. Noua (brillante) dans_ le pétrole. Dans le où l'on pouvait craindre le pire pour 
sommes entrés dans une nouvelle rapport que M. Pierre Gulllaumat a fuL Mais, encore une fols, le déve- 
pérfode d'escalade des prix de for rBmla bu premier ministre en février loppament privilégié de l'Industrie 
noir. On dira qu’il faut d’abord en 1978, on a voulu voir d'abord un automobile est une résultante d'une 
chercher ta cause dans les boule ver- plaidoyer en faveur d'une organisa- série de « choix de société - fait en 
semants survenus en Iran. Oui le ti°n Plus concurrentielle des traite- amont et qui Intéresse l'aménage- 
nle? De même la quadruple ment de P orta - domaine où .11 est en effet ment du territoire, ta localisation de 
1973 avait suivi ta guerre d'octobre urgent de secouer (os situations l’habitat, fa survie du centre des 
de ta môme année entre Israël et Acquises et de lever les pratiques villes, l’équipement des banlieues, 
tes voisins arabes. Mais, al le fer- restrictives. Mais le marché a bon etc. 

raln n'avalt pas été préparé dans < * oa - Contrairement A une vue sim- Une seule Initiative du pouvoir 
püwe des choses, le choix entre a, depuis le commencement de cette 
unj économie d'échanges libres et décennie, visé A ralentir l'évolution 


les deux cas par une formidable 
vague d'inflation aux dimensions du 
monde entier, la riposte auraft pris 
d'autres formes. 


longé de ta croissance avec ce de logements^). Encore était-il prévu 
que cala comporta de négatif pour à l'époque de prélever 


ou tard nécessaire 
programme d'assainissement 
Les prévisions gouvernementales des firmes et 


Tout ce scénario, fondé sur une 
amélioration de la situation financière 
augmentation plus 
forte qu'en 197a du pouvoir d’achat 
des salaires (2), s'engagea dans 


L'échance ta plus tflfflcfle risque 
pourtant de se situer au début de 
1980, année pour laquelle on pré- 
voit une croissance de 3,2 % seu- 
lement. Les effets dépressifs du pré- 
lèvement pétrolier continueront de 
le pouvoir jouer, môme s'il s'allège quelque 
peu grâce A un surcroît d'exporta- 
tion vara las pays de l’OPEP. C'est 
pourquoi les pouvoirs publics ont 
décidé de soutenir dés maintenant 
l'activité en laissant filer le déficit 
budgétaire. Des masures en faveur 
de ta construction seront annoncées 
cet été. Tout le problème est de 


Non qu'elles dissimulent .volontaire- que prévu, début janvier 1979, li 

ment la réalité : depuis un an tes cotisations de sécurité soclalâ Ce nie dans les comptes de la 
comptes officiels, parcs qu'ils sont choix était fait en vue de rétablir discutés mardi prochain, 

moins normatifs qu 'auparavant, ont l'équilibre des comptes sociaux. 


sincérité, fortement déficitaires, de préférence cas «'Interroger 
Mais les chiffres avancés (dont on à rautre solution, qui eut été d’éco- 


Poaer la question, 

ta façon dont 
couverte l'Impasse budgétaire. 


LES COMPTES DE LA NATION : six mois de reprise, puis... 


relèvement auesf “bd® l’option 


commencé aux Etats-Unis a l'été de 
1975 dure encore : elle aura été la 
plus longue qu'ont ait enregistrée 
depuis la fin de ta guerre. Loin de 
i montrer plue économes 


cette mobilisation ? 

Les signes prémonftofres i 


vable. réalité largement façonné par l'esprit Royer qui doit bien avoir eur 

Mata notre propos n'est pas (cl de monopole). Or. la commission a conscience r abandon de quelq 
d'ouvrir A nouveau le dossier de pratiqué ['amalgame sans le moindre projets d'installation en rase cam 
l'Inflation, ou des responsabilités «crapule; Dans «on chapitre (court) gne des supermarchés. Mais, corr 
— partagées — du dollar. (1 est de d ® conclusion, elle laisse percer Je on le sait, alla a été présentée 
remonter au-delà de ces causes bout d ® l'oreille, en découvrant Parlement ei votée par lui pour 

somme toute «technique». Les l’unique hypothèse où ello «'est pla- tout autre motifs. Rien dTétonr 

Américains ont réalisé ce que tout c * 8 (excluant donc par avance toute dans ces conditions que, cinq i 
la monde aurait voulu faire. Dès possibilité de choix). Voici quelle en après le ■ rien ne sera plus com 
qu’ils furent sortis de la récession ôtaft ta P^rase-clô : * L’organisation avant 6 cause du pétrole *, Plnd 

la plus sévère qu’on ah connue transports est sous-tendue par trie que favorise - un courant 

députa la grande dépression. Ile VB,au r attachée A le mobilité Indl- civilisation aussi profond » pèse, 
n'eurent de cesse de retrouver, et v fenelle. Cet attachement explique dans notre produit national, d'i 
al possible de dépasser, selon un , quo TEtat ait largement concouru poids encore plus lourd qu'avant 
modèle Inchangé, les performances * u développement de la circulation coupure da 1973. A telles en&eigm 
de naguère en matière de taux de gt *tomoblla particulière, il ne faut qu'elle est devenue A peu prés 
croissance, fis y sont parvenus, psa s’attendre i voir se modifier, seul - moteur • d'une économie par 
au-delà de tout ce qu'ils pouvaient atrtramsnJ 9“*é ,a marge, un courant ailleurs de plus en plus poussive, 
espérer. La phase d' expansion qui a 

Une Idée, un mythe, me atopie 

Meta fl y a plus grave. On peut surmonter ta crise ds ('énergie sans 
sérieusement «‘Interroger sur les 
...U..,.— IIt# „ _ capacités d'adaptation d'un appareil 

s”o. et notamment en pétiole, la, l?*.?.!?? 11 ? 01 !'.. 1 *”! 11 lgptHl]d4 * rln ~ pat, manqué U tnt mua mirant 
Américains ont lortotntltit augmenté J®'*"™, f JJSK » umlwl Mil «avoir la, IstsrpnStw. 

S™ consommation, co qui te SSLSLÜ* J? ” d ? JP 1 » PT* 1 *» N'y «vatt-ll tint, a retenu tte prote- 
comtult a accroître, an quatre ans. j* 1 Hra 14 ornons contra la - soclMé ne 

da oins do 70 7« leurs Importations. " ' °* consommMJon ., ds Is réaol» centra 

an provenant, da la zortn da t'OPEP. qu !*“ •" |M f , u ™ » 144 "™» la . civilisation du gadeat . 

Face i casa prodigalité. Il saralt iSS!f I ?‘ n ’rt^ 4 ï*”" « sIMn - da Sadtaloy lusqu'auc . *M- 

valn d'opposor, commo on la fait J 4 *! 44 * J “JL? 4 JLHÏ ïï noments do mal -a Paris, an passant 
complaisamment, la parcimonie rela- d . P»' te manifestations o 

tive dea Européens qui leur a permis, h®” 1 "J"*™ 1 ® »“ Wan ont ]ss umwnm, , ltems 

la marasme économique aidant, da rL™’™ Rudl Dulscfilca, formaient 

réduire le toux d'accroissement de ^° ur cirer un 8601 Bxam P 1 ® f 08 ™ points d'orgue de l'agitation ôte- 

leur» achats de bref, et même - 4h « 4 “ “■«“ “«»"» ■‘ 4 J> 444 dSme deeTtnéi er é raTon , 
dans la cas da la Fraeoa - de te ““•I™ bl4n ° m dû ""*• » 
diminuer bo valeur absolue. Efforts d etttres btbricanta d esorttplus - mo- uo 

louables, mais qui n'ont rien changé rf™ 8 *' Lsa premières étalent pour- n SBm bia que wl 

ao tond de l'sffalre. La vérité est ..f 0 ^. 93 4 «tonner * tour 61é peu att8ntfV8 

que loin de noua en être si peu que '"“J 414 14 eetlelscllon ^ ds CM , log , n „„ 

ne soit 1 affranchis, notre servilité à D Sf E?te ont m ...STT n '* ura " »“ B,Br “> Presremme pre- 

l' égalé da os qu'on a appelé la *" r °t? '.l l f ? m SÎS 4ra 4 ra i“ n " “> «ructuraa da 
• modèle américain », et qu'il serait ® “ d ^ b f" Production dans le sens da ta ri- 

p référa b la d'appeler le - modèle J* J* ' * souvent le guBljr ^igée pour l'avenir 7 fi serait 

néoJIbéral -, «'est aggravée au ni . ’t. " ..’ÎSÎÏ' d'ammter que la crise n'a 

des dernières années. Une des 4U 4ro " pas conduit é des rM slona parfois 

conséquences est qu’en dépit des H . rr . 'r*?' déchirantes, é des Infirmons dura- 

statistiques rassurantes, notre dépen- I .T.n r-- 40 - compt9 l' M441 f ^ f blés. Malt tout Indique que le répit 
dance, économique sociale, m donc sccUM é Cltr oén n r emit pas été hsndP donn4 p „ „ pM ^ 

politique è l'égard du pétiole Importé d “°“ 5" utl " 3é P°“ r amorcer un tonment 

s'est entre-temps beaucoup accrue f 4 a e» !° n. elle euratt sens douta déc , M a nécessaire 
Il taudralt céder eus tentations da “ 4 ““i^ 4 "““î "T” '“T" 
rutople pour s'imaginer et même ?" 4 14 été en 1975), du fait même 
souhaiter qua toute une société «a son parti pris en laveur de la 
puisse changer, en l'espace d'un si "“‘ff ' a “ primat quelle don- 
court loua da tempe, ses habitudes "J*„ 4 „J^ P 4 " 4 * 4 "" 0 4 

d» consommation of de production, ~ ~ 


beaucoup vanté la faculté de - récu- 
pération » da- fa société capitaliste. 

ce point elle ait 


PAUL FABRA. 
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1979 

1880 


RESULTATS 
(on %I 
(entre paren- 
thèses. prévisions 
faite* es sept. 77) 

PREVISIONS 
Initiales 
(sept. 1978) 
en % 

PREVISIONS 
rectifiées 
(Juin 1978) 

«n- % 

PREVISIONS 
Utlln 1979) 
en % 

■ RESSOURCES DE LA NATION 





— Produit intérieur brut nuehiud 

— Importations d* biens et services 

X3 (V) 

5 «5 (5,9) 

3,7 

7 

A4 

*A 

V 

5 

• EMPLOI DBS RESSOURCES 

DE LA NATION 





— Consommation nnxln dea mé- 

4 (3,*) 

0,7 (1.S) 

LS O) 
M CV) 
- #,7 03) 
7.1 (8,4) 

23 4M (20 008) 








. dont 

1) Sociétés et entreprises Indi- 
viduelles 

5.5 


S 

• 

3) Administrations publiques .. 

— Exportations d* biens et services 

— Variations de stocKs (en. mil- 

3»8 

8 

25 90# 

M 

8 

3220» 

Z 

SA 

35 40» 

• HAUSSE DES PRES 



— En tUsseuent (de Janvier A 

9.7 % ao %) 

7 ,9 % 

3,5 % environ 





En 1978, la Banque de France a créé 
pour 21 milliards de francs de mon- 
naie. Peut-on dire que cela a été 
sans effet sur te taux d'inflation 7 
Pour éviter de recourir plus qu’en 
1678 A la « planche A billets », ta 


trouvera la détail (voir ta tableau) nomlser massivement atir les preata- 
m saquent — en raison d* leur tions sociales, comme le conseillaient 
caractère de moyenne annuelle — certains experts, afin de supprimer 
un phénomène essentiel amorcé au l'écart permanent de 3 i 4 B /t qui 
printemps et qui risque de s’accen - existe chaque année entre les 
tuer : l'essouflement progressif d'une recettes et les dépenses de cette 
croissance économique assez rapide administration. La ponction opérée Trésor va continuer da faire appel A 
depuis Tautomna 1978. L’Industrie par ce relèvement Important des l'épargna dujpubllc. C'est ainsi qu‘ 
continue, en effet de produira A un cotisation* (environ 18 milliards de ~ ‘ “ ‘ ' '* 

bon rythme, alors môme que les francs) fut mise, pour l’essentiel, A 
principaux ressorts ds ta croissance la charge des salariés, 
se sont détériorés. El d'abord celui Les choses sa passèrent d'abord 
de ta consommation dea Français. bien. La récession américaine que 
Que s'est-ll donc passé ? Lorsque, l’on avait prévue tardant A se manl- risque de s’accélérer, du fait de ta 
A l'automne 1978, les pouvoirs lester et l'expansion en Allemagne 

publics avalent présenté - . " ' ‘ " " """ 


emprunt sera tancé, dans quinze 
Jours, dont le montant n’est pas fixé, 
mais qui pourrait être compris entre 
3 et 5 militante de francs. 

Malgré ces précautions, l'Inflation 


Parte- étant plue forte qu'envisagée, les que te salariés chereherout i oblo- 


même temps que ta projet pouvoirs publics commencèrent; 
de budget pour 1979. leurs prévisions dar— le secret A réviser en hausse 
de croissance, le sentiment général taure prévision* de croissance. Un 
ôtait que l’i 


augmentation parallèle des 
rémunérations pour maintenir leur 
pouvoir d'achaL Les prévisions offl- 


VU.,, ,U. entrait dèm une tau* de 4 */. en 1979, semblait ê ?‘ 4 'te «blonl ! maintenant , 

période d'activité plus forte. Cet portée de ta main. Les Importations haussa des prix da détail de 9,5 fa 
optimisme ee fondait principalement commencèrent d'alIJeure à progrès- Janvier et décembre 1079. C'est 

sur une amélioration trôe nette de eei légèrement signe qui ne trompe d4 | ù beaucoup plus que les 7,9 */■ 


amélioration très nette de eei légèrement, signe qui 
[a demande Intérieure, qui compen- pMsonne. 
sait largement le léger repU de la 
demande étrangère. Lee Investisse- 
ment» des entreprises françaises 
devaient repartir et croître presque 


peut étendra A de nombreux 
secteurs Industriels : les laboratoires 
sont de moIriB en moins formés a 
Inventer de nouveaux procédés de 
fabrication propres à bouleverser des 
mote' œpé™i”du''^ habhudos et <te teeeux de vente. 


voire da fantasmes hérités 
tairiu forme de civilisation. Ce qu’c 
pouvait 


__ Telle est sans doute la raison pro- 

èwJuteèV'd’une i^ràvslle'éranômià' *>noe de la - peus. .. constatée dans 


r politique, o'est r» esquisse d'ui 


vîtes, afin de tenir compte dea nou- existe certainement, mais faute de 
val les circonstances. «Jamais plus 
rien ne sera tour A fait comme avant, 
perce que le renchérissement de 
l-éneiy/e « dm mttlèrm promlèroa |l ““ p “, on de , 1 l "» rma “'luo ooer- 
ool on mono, annan. , nous s-t-oe "» oonflraiM la lèglu. cor elle ee 


COMMUNE DU TOUQUET-PAMS-PLAGE 

MISE h L’ENQUÊTE PUBLIQUE COMPLÉMENTAIRE 
DU PLAN D’OCCUPATION DES SOLS 

l’arrêté préfectoral du 


39 nruti 1979, la pi«a d'oocuÿatlOB des sols de ta eecurnuu 
" — * «mis à une enquête publique 


Kq application des dispositions 

mai 1979. le plan tf *“ 

Ta ÜQ OÏT- P ARja-PLAQS 

compiemsutaira 

DU 18 JUIN AU 13 JUILLET T 979 

1) Dto dossier sera déposé A HUKel de rüln du TOÜQUET-PABIS- 


PLAÛB tous les jours ouvrabm, de 9 heure» A 13 Ce ores, et 
de 14 heures A 17 heures. 

2) Uns permanence sera essoré* par l’un de* trois membres ds 
ta Commission d’ Enquête les 18, 21, 23. 25 28 *t 30 Juin, 
2. 5, 1. 9. 12 et 18 juillet 1979. de 1D heures A 12 heures et 
d* Uf heures A 17 heures. 

3) Lee obaarvatuuu pourront être conaUgnéee sur la reetetre 
d'enquête ou fttre adroasôee par écrit A M, le Président de ta 
Commission d 'Enquête A l'bfltei da villa du TOOQüfiTT-PAKIS- 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES SPORTS 
CAPEMESE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N° DAGS - 1/ 79 

Un Appel d'Offres fntemationol est tancé pour l'acquisition 
d'article et de matériels de spart pour diverses disciplines. 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges auprès de la Direction des Approvisionnement* et Ges t i o n 
des Stocks de ta CAPEMESE sise, au 28, nn Ahmed-Ouaked 
Dely- Ibrahim, Alger, corme paiement de (00 DA. 

Cet appel d’Offres englobe quinze (15) lots : 

N" ï - Bonneferle pour toutes disciplines. 

N* 2 - Chaussures pour toutes disciplines. 

N* 3 - Ballons et balles pour tous sports collectifs. 

N* 4 - Matériel de cyclisme, cycles et pièces de rechange. 

N“ 5 » Articles de leux en plein air - dont filets. 

N* 4 - Tapis et pnoteeti 
N* 7 - Matériel d'escrime. 

N* 8 - Matériel de contrôle et mesure. 

N" 9 - Matériel de tir à l'arc. 

N* 10 - Divers, 

N* H - Matériel de boxe. 

N° 12 • Matériel d'aviron. 

N* 73 - Articles de natation. 

N* U • Articles de tennis et tennis de table. 

N* 15 » Equipement de salle. 

Les offres en six (6) exemplaires accompagnées des pièces 
réglementaires doivent parvenir sous double enveloppe cachetée 
avant ta 28 juin. 

L'enveloppe extérieure devra comporter la mention : « Appel 
d'Offres n* DAGS - 1/79, ne pas ouvrir. » . 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant 90 jours et devront joindre â leurs offres un certificat délivré 
par la Chambre de Commerce du fieu de leur résidence attestant 
qu'ils ont effectivement ta qualité de fabricant. 

Toute offre devra, pour être prise en considération, répondre 
â ta totalité d'un ou plusieurs lots. Aucun porceltament ne sera 
admis. 


C'est alors que se déclencha, dans 
un paysage général de hausse des 
matières premières, la cascade ds 
relèvements des prix pétroliers : 
après r augmentation de 5 Vd en jan- 
vier, ce fut celle de 9 % au 1" avril. 
Nous en sommes maintenant — en 


prévus 11 y a neuf mois, et M. Monory 
a déclaré. Il y a quelques jours, que 
ce serait une véritable performance 


fl) Le nombre de düBmevxa aug- 
mente aotuaUesnent de 150 000 pu 
an. Un. point de produit Intérieur 
brut on moins équivaut è &5 000 


début de Tannée. Et la plupart des 
observateurs estiment qu'on n'en 
restera pas là. Quoi qu'il en soh. i 


contre Lé % en 


peut déjà évaluer à quelque 20 mil- envisagée. 

! lards de francs la facture supplé- 
mentaire qu'aura à acquitter 
France pour payer ses Importations 
d'énergie. 

Cest la conjonction de csa deux 
facteurs principaux — augmentation 
des cotisât! orra de sécurité sociale, 
renchérissement des prix pétroliers 

— qui crée un effet dépressif pro- 
fond sur l’économie française : 
presque 40 milliards de francs, soft 
2°/n du produit national. Effet dépres- 
sif parcs que ta consommation des 
ménages, amputée de 12 & 13 mil- 
liards de francs, stagne après ow»i 
beaucoup augmenté, parce que le 
pays va devoir exporter davantage 
de biens pour acheter la même quan- 
tité d’énergie ; effet dépressif, enfin, 
parce que bon nombre de chefs 
d'entreprises risquent, dans le dlmat 
actuel, de remettre à plus tard dea 
projets d’investissements 

Le nouveau taux de croissance 
retenu par te gouvernement pour 
cette année n'a ôté que peu recti- 
fié ; 3.4 °Je au lieu de 3,7 V*. Large- 
ment dû aux excellents résultats de 
fin 1978, n ne doit pas faire Illusion. 

U taux de 3.4 % dissimule, en effet, 
une activité fortement ralentie au 
second semestre qui pourrait tomber 
au rythme annuel de t £ */■. 

Autre point noir : le commerce 
extérieur, dont te rétablissement —, 
officialisé par la baisse du dollar 

— avait été l'un des pointa mar- 
quants de 1978, pourrait redevenir 
déficitaire à partir d'octobre, le total j 
pour Tannés étant négatif. 


caox d'£parg&e était égs- 


ETRANGER 

U NATIONALISATION 
DES BANQUES EM IRAN 

Le premier ministre Iranien, 
M- Bazargan. a a n noncé, le 8 juin. 
la. nationalisation des banques 
d'Iran (le Monde du 9 Juin). Le 
secteur bancaire était déjà large- 
ment sous le contrôle des pouvoirs 
publics. 

Les banques étrangères seront 
faiblement touchées par cette 
mesure. Elles ne pouvaient en 
effet disposer de plus de 35 % du 
capital dans des établissements 
dont la tnàjorité devait rester 
Iranienne. U n'y avait que deux 
exceptions k cette règle : la bas- 
que Eteb&rat, dont 40 % du capi- 
tal était détenu par nn consortium 
composé du. Crédit lyonnais, de la 
BtN-P., de la Banque de Sues et 
de l'Indochine et du CJ.C. Qc 
directeur en était français) et la 
Bank trano-russe, qui avait pour 
sente actionnaires deux banques 
soviétiques (la Banque d'Etat et 
la Banque pour le commerce 
extérieur). 

M. Bazargan a justifié cette 
décision da nationaUflstton — qui 
était d’aillfiuis prévue dans le 
projet de Constitution — par 
la mauvaise situation financière 
des banques privées et par la 
nécessité de garantir l'épargne et 
d'arrêter la faite Irraisonnée des 
capitaux vers l'étranger. 
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LA REVUE DES VALEURS 


Valeurs à revenu fixa 
eu indexées 


Bâtiment et travaux jmhlics 


[ Nous prémotu pour 1979 un 

■5£%îV^Ss ï SL 

i Ih ) r 4 . métal ont cédé un peu de ter- 

rain. Après avoir établi un record 


■d%>g}£gk& 

l/tanes** à. ? 



• **.■••* 

. a* - 
5» : 



j=r*r 


t de nervi 


F** r*gr! 



Ssrv- 


6 Juin 

060 p > ü «Ot« 41/2 * ira. iut«. ... êü 

19TO est revenue an* environs de Snmn MS 

1000 P, tandis qtie la mite 7 % Çhim. — 


JS 

1973 continuait "à fléchir à la CimentsPraaçais .1 152,5® 

«oite dn coup d'arrêt qui hii avait 5“““ • «“ T ! 

été donné la semaine précédante S» Î^ÎÆÎÎ?!S, ** + î — 

par nue vente matslv* G^n. jJ'Rntr*prU« . . 1*7 — 1,2* 

ï *X 
+ n 


Ckla Tr»*x Mandlle 


ajalA DUT. Maisons Phénix * " ! I 5 M 


— follet et Chausson . 1743® — ®,M 


l&iïlw's ::::::::* ^ <fi ® r 1 ^» £^. td u groupe L-as- 

1® % 1976 ni 8«» semblée a par ailleurs donné 

f JMuB. IM % 181* .. 100,4® — 8.30 l 'autorisation d'augmenter le ca- 

pjdLK.11 % 1977 ... 1013a — 03® pltal de 250 millions de francs 

tFJZJsp 110 — 2 au cours des cinq années à venir. 

i«V7™ îîi — ®*îî autorisation que le groupe 

îSSmre £« r K ; n’a pas Jtntention d'utiliser 

ali*™ ::::::::: 5 + !g rtmmédiat ». 

Matériel électrique, services 


9 % 1979 __ 

C-NB. 3 % 3 66 » 


+ » 


Publics 


Banques, assurances , 
sociétés d 3 investissement 
M. Claude Alphandéry, présl- rident du groupe, précisant qu’à 


« Les perspectives de Texercice 
3979 sont satisfaisantes » pour la 
Télémécanique, a déclaré le pré- 


société avait subi en 1978 le 


1 progrès de 20 % i 


8 Juin 

Bjlü Equipement ... 2444» +<4® Mise « TDK Electronics » seraient 
B-C-T- IM — * * -* — *-**— ’ — • - - 


francs, _ 

mvestu correspondant de Ï97& 

Les motions do la société Japn- 


C.C.F 15849 + 


Crédit du Nord. , 
Flnane. Paris 


... 16240 + 6 

...as — i 

. 28440 + 14» 


Ole du Midi 


16949 + 149 


lions d'actions. 

Cette société, créée en 1935, fa- 
brique et vend des produits des- 


949 nique (composant- — rr 

magnétiques notamment). En 1978 
son chiffre d’&ffaires a atteint 
537 millions de dollars (+ 21 % 
par rapport à 1977) et sou béné- 
fice net s’est élevé à 63 minions 


de dollars (+ 11 %). 


Dur. 


Dans le groupe, les trois sociétés 

immobilières d’inv esttese- s juin 

mente COFEMEG, SEPTMEG et .... . “ , „ 

tJFTMEG. qui bénéficient depols cSï — S '2 + iî 

l’année dernière de la poeribUlté c.i.X.-dicàtèi"!!.”!i qbo X 23 

de fixer librement . leurs loyers, C.gx ms + 64® 

avec un taux d'occupation des C 4 .p. 357 — s 

’ * - J - ■— - -* Legrand 1-515 +181 

Laroy-Somer 687 +29 

Mach. Bull 57.60 + 24 ® 


5 990 


RadJotechnique 


1978). 

Filatures , textiles , magasins 

En 1978; la Compagnie Optorg ££t" 
a réalisé un bénéfice net conso- Setuûmbêrgêr *^11 

lldé de 36,01 millions de francs siemeu* 

contre 51,01 millions en 1977. La ***»- «** «an* - 
paît *1 groupe dans ce résultat L ' ff ° nn * dea 
est tombée de «47 millions de 
francs à 31,42 millions. Le divi- 


Tbomson-Bnndt .. 293.69 — 248 

* ” ■' +« 

4- 348 

3284 ® + 1340 


â juin Dltf. 


mécaniques 

société Métallurgique de 


Sommer- Anibert . 
Agaefce-Winot .... 
Lainière Boutait» . 


S.C.OJL 


inchangé jouissance Z" janvier 1979, dans 
308* + s 1* proportion de onze actions 

78.78 + 7.M nouvelles pour vingt anciennes. 

4648 — 1 ’ Cette opération devrait permettre 

298 — 4.58 de porter le capital de 36,56 mil- 

12848 + 34® lions de francs à 56,668 millions. 

#.7# En 1978, Vertinde SA.., Levage- 
L?9 Manutention, a réalisé un béné- 
■48 fîce net de 2.7 millions de francs 


BOURSE DE PARIS 


SEMAINE DU 4 AU 8 JUIN 397» 

DÉTOURNEMENT DE TENDANCE 

L ES prix du pétrole vont bientôt baisser. Du coup 
l’inflation diminuera, ce qui pe rme t tr a une crois- 
sance pins saine de l’économie française. Le chô- 
mage touchera alors beaucoup moins de monde et les 
entreprises distribueront de futeux dividendes à leurs 
actionnaires. » Rêve ? Tel semble être, en tant ««. le 
message que la Bourse de Paris ait voulu offrir aux Fran- 
çais, et à l’étranger, à la veille de la consultation électorale 
européenne. 

Comment interpréter autrement le véritable retourne- 
ment de situation auquel on a pu assister cette semaine 
au palais Brongniart? En quatre séances — le marché était 
clos lundi de Pentecôte — les actions françaises se sont 
adjugées, selon les différents Indices, entre 2^ et 3 % de 
hausse. O faut remonter à plus de deux mois en arrière pour 
trouver une performance hebdomadaire comparable — et 
encore, en cinq séances 1 

Mardi, pourtant, au lendemain d’un long week-end, le 
marché semblait encore vouloir « coller » à une actua- 
lité peu riante et les cours stagnaient Rien que de 
très logique apparemment Mais en matière de Bourse, 
surtout « qui u’avauce pas. recule ». Or, le fait devient de 
plus en plus patent tous les jours, on 22e souhaite pas, en 
haut lieu, voir le marché reculer. Le lendemain, les * gen- 
darmes - (compagnies d’assurances. Caisse des dépôts, etc.) 
accomplirent donc ce qui paraît être devenu leur tâche 
principale. Fort habilement, ils s’employèrent à relever les 
cours des titres les plus touchés par la vague de baisse 
précédente. Les valeurs de croissance d’abord, puis les 
autres, les grandes vedettes traditionnelles, ensuite. Eu 
égard à la faiblesse des transactions, ce ne fut guère 
difficile, et l’indicateur instantané put terminer la séance 
en progrès de LS % environ. Complètement pris au 
dépourvu, de nombreux - vendeurs à découvert », des 
spéculateurs à la baisse qui croyaient avoir quelque raison 
de jouer le repli des cours, s’empressèrent de changer leur 
fusil d’épaule. Jeudi, ils s’employèrent à racheter les titres 
qu’Qs avalent vendus sans les détenir et contribuèrent 
ainsi au nouveau progrès des Indices (+ 1,4 *£1. Rien de 
changé dans leur analyse de la situation économique, ils 
prenaient simplement en compte l’évidente volonté de ne 
pas laisser trop fléchir le marché, manifestée par les inves- 
tisseurs institutionnels. A la veille du week-end ce sont eux, 
en partie, qui permirent encore à l’indicateur instantané 
de reproduire à peu près son niveau précédent 

Que dire de ce qu’on pourrait appeler un « détourne- 
ment de tendance » ? Contrairement à ce que l'on pourrait 
penser, les professionnels de la corbeille s’en plaignent 
« On ne peut plus travailler », disent notamment les 
gérants de portefeuille. Quant aux analystes et conjonctu- 
ristes du marché, ils ne voient plus très bien à quoi üs 
servent La clientèle, elle, est plus partagée. Les huit cent 
mille souscripteurs des SICAV Monory sont certainement 
ravis que l’on prenne tant à cœur leurs intérêts. Mais 
la petite clientèle particulière, qui n’a pas encore complè- 
tement disparu malgré les vœux émis par certains, a les 
mêmes problèmes que les gérants. Une chose est sure 1 
ce n’est certainement pas en agissant de la sorte que l’on 
fera des porteurs français de valeurs mobilières « des 
associés à part entière de leur industrie ». H n'y a pas de 
raisons non plus quHs s’intéressent A l'économie, ri l’on 
retire & « leur » institution le rôle de baro m ètre qui était 
censé être le sien. 

Si le marché avait été laissé livré à hd-mème cette 
semaine, les indices auraient probablement baissé, seules 
les valeurs pétrolières poursuivant très logiquement leur 
ascension. Cest peut-être ce qu’il faut retenir de ces quatre 
séances au cours desquelles — tout de même 1 — les 
banques ont relevé leur taux de base et la production 
française a été qualifiée de - stagnante • par le CJN.PJF. 

PATRICE CLAUDE. 


Bourses étrangères 

NEW-YORK 

Redressement dans un marché 
très actif 


d'un* hausse dM prie de gros 1 
téa à a* % «a sud (la plu» £1 
progression depuis neuf mois) 1 


' point». D'abord Munent. 


tuels, etc.), qui sons 
W» présenta au ni de» etnq «tentes 
■oca revue. 1» mouvement » peu à 
peu entraîné d'autres opérateurs, le 
mendié s'adjugeant même. Jeudi, U 
séance la plu® active de l'année avec 
plu» tfa 41 million» d'actions traités». 

An total, le volume 1 

la semaine s’est établi 4 


pétrolières Intérieure», oui derraler 


t le territoire T7Æ-, qttt ont la plus 


l été jugée Incitative. Attendu, 
le ralentissement de la croissante 
devrait provoquer un recul de P in- 
flation et des taux d'intérêt, espô- 


Aleoa 333/8 


8 Juin 
551/4 


38 5/8 
35 3/8 
Nemours 125 3/4 


571/4 57 3/4 


35 3/8 363/8 


Btetmeii Kodak .. 58 5/8 56 3/8 

« 495/8 511/2 


General mectrfe .. 
General Food» .... 


«V, 

— 57 7/8 

OooflTUt 161/2 


423/8 431/4 


291/8 

591/S 

183/8 


22 8/8 22 1/4 


T«*M ...» 251/2 285/8 

UAJU Inc. 25 3/4 

('nion rsrbldfl .... 34 7/8 

04 Steel 22 1/4 22 3/8 

tVortl DR bOUSC 171/2 181/2 

615/8, 


‘ Titre divisé par 4. 


VALEURS LES PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 

Ntxre ' Valeur 
de en 
titres capitaux 

4 1/2 % 73 .... 198 88® 11183179a 

Aquitains 48 459 34 978 908 

... 119475 20 308 891 


Kerak Hrdro ft> 37 758 13 979 226 

BU Gabon (2) .. 17 350 12 93345® 

lemanL* 0 *" P*® 01 *”* séances seu- 
(2) Séanoa du S juin seulement. 


jouissance du 


&SJi.-Gemh-DaoNiD 


dividende global a été fixé A 
24, 30 F contre 22,50 F. 


vier 1980. Pour les actionnaires 

du groupe, la souscription débn- en 1978, une perte nette de 564 


8 juin DUL 


L ’Asturienne des mines a subi, 
1 1978, une perte nette de 564 
minions de francs belges contre 


5*9® — 8,20 


1978 un bénéfice net 

consolidé de 452 millions de Chier»- Chatmon 
francs contre 1U millions en CrecBot-LoiM 

1977. Le chiffre d'affaires conso- ± HS nationale Blf-Âquitaiae » dons 1 

Udé du groupe s'est établi à ffiÊtïtaraÏÏai* ’ ' «2 î. résultats consolidés s’est élevée à 

IM» nanhri, hi». 1 +u.i % SSS^-^r..: 75J5 inchangé }** g™™ ,î2— ?-*■* SSE» Ï3 - If. 

1K90 + I2D 1764 m i ll io ns en 1977 eu égard ............ u/r 9,19 


l’exercice en cours. 

A PIbsub de rassemblée générale 

extraordinaire, le eenieil d’admi- 
nistration de la « Générale d< 
Fonderie a a déridé d’augmen 
le capital par émission d’une i 


tenu de l’inflation), gaci 


En 1978, la Lainière de Rou- 


89 


(part du groupe) contre une perte 
de 97,3 milUons en 1977. La hoj- g™«-*£** 
ding seule a dégagé un bénéfice p ocla j n . . 

net de 10,8 mflhonfi de francs, s» rem 

alors qu’elle avait subi une perte SaunJrr-DuTi 
de 37,9 millions en 1977. A noter Penhoët --- 
cependant que l'exercice 1978 a £^^S? t-c,tn,an **■ f îf ,a0 

bénéficié de plus-values exeen- Ferodo 359 + 15 

tlonnehes de cessions 


+ 2 â une importante plus-value de 
î»» 4- ».D5 cession). Le chiffre d’affaire® 

J®* 5 ® + *-*• consolidé, lui, s'est élevé à 4JJES Uoloâ Minière (1> -- 12® AO 


■Juin Dtft. 


cession). Le chiffre d’affaires a.TJS. 29 8,2® A9.6. ............. 15S 


758 


— W* milliards de francs contre 
. i milliards en 1977, et la marge 

brute d’autofinancement à 6,06 


2.6S L'air Liquide 389 


.... 68,59 + 0,40 Kuropi 


milliards de firancs (+ L9 %). Le 


résultat net par action s’établit 5^0 p. 


BUcbelin 95® +57 

fl) Compte tenu d'un coupon de 


4.1® à 83 F. 


GX® fini. Fut. 123 — 3. 

L'Oréal 849 + 23 

3. Bord 113 + 3 JS 

Club Méditerranée . " 


1 d’apports 


DUT. 


Pétroles 


BatUn-B» .. 
&5Jf.-K-9uw 


Gén. Occidentale .. 253 
Guyenne et G asc. .. 313 


Mnrom 392 


éleve à 451 millions de francs, 
contre 260 millions en 1977 et la 
marge brute d ‘autofinancement 
à SM milliards (+ 16%). La 
_ part de la « Compagnie française 
— 9 AO des pétroles » _dans ce total 


3 juin Dm. Mines for , diamants 

ÎS,. _L« groupe Angle Amerioan 

Franc, de*' ‘pitoiai îre.1® t- Corporation a réalisé, à l’Issue 

■ JS?*..' 1 ?, 'g-jî T 'JS do l'exercice dos te 31 mare ira, 

1«7 +17 nn bénéfice net de 205,4 millions 

Bawnage ......... mso — v>o de rands contre 19W millions un 


144,59 + 2JU 

«wcm 231 + SA® 

Presses de U Cité 275£9 — 4fS9 

P.OJL 9248 + 248 1 

St-Gobsin-Pt-à-M. .132 + 34® 

Skis Rossignol ....1508 ■ — 5® 

Chargeurs Réuni* .. 222 + C 

WA 165 —U 


LONDRES 

Repli modéré, mais général 
Les fonds dVht et les valeurs 
Industriel!»» m sont repliés avec un 


ont fait exception pour les raisons 
désormais habituelle*. 

Les opérateurs britanniques ont 
été dépités d'apprendre que, poux 
les Quatre premiers mois d» l’année, 
la balance commerciale du Royaume 
tint s’était soldée par un déficit de 
plu» d'un milliard de livres. Aupa- 
ravant, r annonce d’un tris net 


marché craignant 


Dans ce contexte, le lancement 
livres par Grand Metropolitan s été 


dont toujours la présentation 
nouveau budget (le 12 juin), crai- 
gnent quH ne soit pas trop défla- 


8 Juin : industrielles. 503.3 (contra 
5134) ; mines d’or, 301,8 (contre 
1954) ; fonds (TStat, 72.60 (contra 
7241). 

Oouxb Cours 
1- juin 8 juin 


Fret gtate Gedn! 
Gt Onlv Stores 
lmp Chemical 


FRANCFORT 

An pins bas de Tannée 

Le mouvement de baisse s’est pour- 


La crise du pétrole continue d’être 
prise trie su sérieux, et les rumeurs 
d'un possible rationnement de car- 
burant ont provoqué la chute géné- 
rale des titres de construction auto- 
mottOe. — 

L’Indice de la Comxnerzhank est an 
plus bas de raanêe. s'établissant la 
8 Juta A 728A contre 7384 le l». juin. 

Cottr» Coure 


AB. G. 



13349 

1334* 

18848 


TOKYO 

la baisse s’est ralentie 

La mouvement da baisse s*est 
ralenti cette semaine su K&bizto-cho, 
où ]' ladite NUckel Dow. Joues s ter- 
miné pratiquement au même niveau 
que le vendredi précédent (6176,56 
contre 817643), et l'Indice général 
s’est établi à 443,05 le 6 juin oomtxe 
44541 le juta. 

Japonaises étaient même parvenues & 
s'adjuger quelques gains qui, pour 
l’essontlel, furent reperdues à la 
veille du week-end. a la suite de 


Coure Cours 
1* Juin 8 Juin 


Bonde Moto» .... 516 

»U usait» Btectrte 690 


Toyot» Motors • 


152.98 + 5,4® an 


+ 31 
+ « , 


Royal Dut ch ....... 


auparavant. Le dividende 

a été fixé à 82 cent® par 

titre, soit un total annuel de 


i contre 4545 cents. 


18®4® + 7.18 atteint 271 mlDïo 


de francs 


Pernod-Ricard 28948 + 4 contre 134 millions en 1977. Le 


Radar 477 


Veuve Cllequot .. 689 
Vlnjprlx 389 


7 ?.. conseil a arrêté tes conditions de 
T l'émission d’obligations converti- 

X is blés prévue antérieurement (« le 


Brttish Petroleum affiché, pour ~ ZTZTZ ' 

le premier trimestre de l'exercice ejnm ira. 

1979, un bénéfice net de 281, mil- Amgoid i» — s 

” J_ ” *— **i,6 millio ns Anglo-Amerlcan ... 33,4® — 8.10 

BuKelsTonteta 7549 + 2,79 


Ptm State (1) . 


il (2) 75.70 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS tei) francs» 


Terme.... _ 127462820 148492099 173361 700 1 145 724 722 

CompL 

R. et Obi — 109 538 785 192 648 775 192 832 902 1 170 228 037 

Actions — 106 494090 73 557962 64 660 832 

Total,. — 403495695 414 698832 480855434 

INDICES QUOTIDIENS (1.N5-EJL base 100, 29 décembre 1978) 
Franc...) — j 102,1 j 102,7 ) 104^ 103J 

Etrang..) — j 126^ | 12M I 127,6 126.9 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 30 décembre 1978) 

Tendance ] — | 95.8 | 96,9 | 98 I 98,1 

(base 100. 29 décembre 1961) 

Ind-pén..,! — | 66,8 j 87.4 j 88,8 1 30,2 


Le premier trimestre de I’exer- 
cice 1979 s'est soldé pour « Rous- 
sel Uclaf » par on bénéfice net 
provisoire de 25,4 millions de 


C.4L industries .. 289 
Cotelle et Foucher . U740 


Institut Hérteux .. 358 


Laboratoire B® Uon . 257 


î ?,» 

lucbaagé 

+ 5, 


II3J0 + 140 
2340 + 640 

3246 + 9,45 

+ L30 

- 9*59 

saïuv-HBieu» < 1. 1 v — 249 

Union Corporation . 3348 — ®4* 

West DrieromeLn ..264 — 7,90 

Western Deep 70,93 — 145 

Western Holding (3) 158 -f 4,76 
Pc geers 33,4» + U® 

jjlMaanpte tenu d’un cûupoa de 
* (2) Compte tenu d'un coupon de 

5.10 y. 

^^(3) Compte tenu d’un coupon de 

Valeurs diverses 

En 1978, le groupe SeBier - 


Pterrefitte-Auby 

Rhône-Poulenc 

Soussei-Uclaf 


Bayer 308 

Horchst ............ 286 

Norsk Hydro 366 


. Leblanc a réalisé un bénéfice net 

M3* + LH consolidé de 13.3 minions de 

. 123,1® + 3^0 francs contre 10,1 millions en 
■ Si torft4 ?S 1977 aes résultats des Eté Bres- 
J 3 son, contrôlés en 1978, sont in- 

+ 81 


ai 1978 ou bénéfice net consolidé 


« L'ANNÉE BOURSIÈRE 1978 » 
EST DISPONIBLE 


Compagnie des agente de change, 
vient de sortir (I). Cet ouvrage 
e diffère pas sensiblement dans 


tableaux 
commentaire® sont généralement 
plu court» et moins nombreux, 
bien que figure toujours un® 
analyse rapine de la dtudro 


quatre - vingt - dix - huit agents 
de change en activité ont 
accueilli parmi eux tm nouveau 
membre, le phénomène de 
concentration des « charges a, 
lui, l’est pourvoi vL Au 1“ mare 
U79. le nombre d'ortieea est 
«lnd revenu de (5 à 81 pour te 


pourtant 


Franc» entière. 

l/aunte dernière 
été faste pour les professionnel» 
de la Bourse, avec une volume 
global d® transactions (hon 
cote compris) de 8549 milliard» 


de francs. Lu loi Monory — les 
rédacteurs de l’ouvrage n’ont pas 
maaqd de le soulignez — est 


cependant pu pu empêcher la 


française. En dix ans, le nombre 
d'émrtteuxs est passé de 1322 à 
' un peu plu de 1 DW anjour- 
dtani. Du coup, le «ombre de 
valeurs cotées est passé de 3 147 
en 1988 A moins de 2 600 en 1976 ! 

c L'Année boursière 1978 8 
tonnnblB de donné» aussi Inté- 
ressantes que eelle-cL Un MUl 
regret pourtant i toujours trop 


ri) L’Année boursière 2973. 
224 PKpa, 99 francs, pont éta« 
obtenue à te Compagnie du 
agante de ebaaga, 4, place de 
a Bonne, 75980 Baria Cedex ta. 




I 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Le président Je la République a inauguré le Salon du Bourget [ L'expérience spatiale soviétique] 


Questions orales à l' Assemblée nationale 


Une Française dans l'espace ? 


RADIO-MOSCOU ANNONCE 


— Voix européenne*. 

1 mtMCD! 

— La conférence des non-afignés 
paralysée- par deux pro- 


La président de la République a Inauguré samedi 9 Juin, dans I/AMAPPAGF DF 5ÛY0UZ-3A 
la matinée, le trente-troisième Salon de l'aéronautique et de ï,,\Z n ZY 

l’espace an Bourget. M. Valéry Giscard cTEstaing était accom- A SALIOUT-6 

pagné notamment de MM. Yvon Bourges, ministre de la défense, 

a-J^C CI I J n l'SmtnnMi. «f IaXI Ta Thanlo mtnïchw Prmr llhAror 1 ‘jiii rin mlHpre 


le délai de raccordement aa téléphone 
sera de trois mois en 1982 


blêmes : la représentation du 
Cambodge et l'exclusion de 

l'Egypte- 

4. AMERIQUES 

4. PROCHE-ORIENT 

— . ÉGYPTE : la participation a 
été assez importante aa pre- 
mier tour des élections. 

4. AFRIQUE 

— OUGANDA : l'extradition du 
Kenya de Bab AsHer, I'- âme 
damnée > da maréchal Amia. 

51L LE XEOTJ VUES KENYITTA 

— « Une transition réussie », 
par Jean-Claude Pomontï ; 
- Des ombres sur an succès-, 
par Victoria Brittaiit. 

L EUROPE 

— Un porte-parole da gouver- 
nement polonais juge positifs 


Sallaut-6. Les deux cosmonautes 

Arrivé par hélicoptère vers femme. La Franoe, on le sait, a soviétiques Vladimir Llakhov et 

10 h- 30. le chef de l’Etat a ans- entraîné plusieurs astronautes. Valeri Rioumine. dans l’espace 

sitôt assisté depuis le chalet pré- dont une femme, Mme Ann y- depuis plus de cent Jours, ont 

sidentie] à une démonstration en Chantal Levasseur- Regourb pour largué le cargo Progress-6 venu 


vol des principaux matériels de le poste de premier astronaute { leur apporter du ravitaillement. 


sujets suivants sont notant- ciements de représentants du 
m ent abordés s sonnel ne recevront satisfaction 

que dans les cas où les intêres- 

• U» délais d. raccordement 

i téléphoné. u ajoute : et 21 convient de signa - 

Répondant à une question de 1er ce vue l’attitude de" certains 


Aorèsle nassan® de Diusieure américain prévu pour 1980 Tous Graco à cette manœuvre, le Ml Mîossec CR.F_R^ Finistère!, syndicats a de contradictoire 

ce* DœtuJanisavaSnJ- ensuite été vaisseau inhabité Soyouz-34. lancé qui indique qu'en Bretagne les avec leur affirmation de défense 

SNTAS^Ifa nu se faîre^éseoter Le^Seu^-Re^urb mercredi soir en direction de la candidate au téléphone attendent de l’industrie française du « poids 

SSnkpîeSto ÏÏÏJ teTdlS Sîrfe "ïïnsl SSWteune sta»on_SaUont,pocval t , s? jusy-à trente et on mois rni^c- lourd uten, ceile-cl « déoel 


les discours de Jean-Pool II 
au cours de son voyage. 

10-11. LE DEBAT EUROPEEN 

— La nouvelle politique euro- 
péenne de l'Allemagne. 

• — En Grande-Bretagne, l'am- 


En Grande-Bretagne 

IE DÉFICIT DE IA BALANCE 
DES PAIEMENTS COURANTS 
A DÉPASSÉ 

1 MILLIARD DE LIVRES 


i collier arrière de la densité voisine de la moyenne 


I La réforme de rLNJELA. 


période, représenté 11 S65 millions I 


12-11 SOCIETE 

— Une « rafle - contre des 
jeunes Maghrébins aa parc 
départemental de Nanterre. 


lions de livres, les opé- 


— JUSTICE : les actions des 
mouvements autonomistes. . 

— EDUCATION : âne «posi- 
tion aa musée en herbe du 
Jardin d'acclimatation. 


cation de son intention d'assister J*™ 1 ? 11 *®.. r d ®, J* vaisseaux : l'un neuf, Soyouz-34. cent habitants, la Bretagne a une 

au premier lancement de cette ,? , ..JL* l . amarré au collier arrière de la densité voisine de la moyenne • La réforme de rLNJELA. 

fusée Ariane, à la fin de l’année. J™* mUlio» de liviessterUng. 6tation , l'autre, Soyouz-32, nationale. » n ajoute : « Le délai ^ rfavw ,„ . Mjru , Tnpfl fT3 n 

depuis la base spatiale de Kourou, « vieux » de plus de cent Jours, de raccordement se réduira net- P iSL t 1!?? mr* 

en ^ fiançai*. Æ amarré an collier aranL g*«*t TfaJfi ÆTSSuoSS SK® rS£l SSEU'd.t 

Evoquant les projets de coopé- de livres, et les importations , recherche agronomique. M. Me- 

ration franco-soviétique en ma- 13117 millions de livres, les ope- rSSf™ 7Àjr> » haignerie, ministre de l’agri- 

tfère spatiale, et notamment rations «Invisibles b (frets, assu- • L’Union soviétique a lancé lOTaTe “* * TD “ m culture, indique : r La transi orma- 

l’offre de Moscou d’embarquer un rances, etc.), ayant dégagé un le 7 Juin, pour le compte de l’Inde. • t „ r n n f Lï t de Renault- tio7i de l’INRA en établissement 

astronaute français à bord d’un excédent de 504 millions de livres, un nouveau satellite d’observa- vr-T-~î™' T^.am+s-îaio public à caractère industriel et 

vaisseau soviétique lie Monde Pour le premier trimestre, le tlon. — C’est le second engin de véhiculés mausmeis. commercial vise à adapter les 

du 28 avril), le président de la déficit de la balance des paie- ce genre mis en orbite pour les En réponse A M. Jouve (P.C„ missions et les structures scien- 

Ré pu b 11 que s’est enquis des condl- mente représente 787 millions de Indiens. Le premier, Aryabatha, Haute- Vienne) sur les licencie- tifiques de l’Institut aux évi- 
tions dans lesquelles cet astro- livres contre 388 millions de livres lancé voici quatre ans par les mente prévus au sein du groupe gences nouvelles, à mieux rinsêrer 

Haute français pourrait être une pour la même période de 1978. Soviétiques, fonctionne toujours. R e n a u 1 1- Véhicules Industriel, dans son environnement en dé- 

veloppant ses relayons, non seule - 


l’offre de Moscou d’embarquer un rances, etc.), ayant dégagé un le 7 Juin, pour le compte de l’Inde, 
astronaute français à bord d’un excédent de 504 millions de livres, un nouveau satellite d’observa- 
valsseau soviétique lie Monde Pour le premier trimestre, le tlon. — C’est le second engin de 


du 28 avril), le président de la déficit de la balance des paie- 


n- I haute français pourrait être i 


pour la même période de 1978. 


11 SPORTS 

— TENNIS : les Internationaux 
de France à Roland-Garros. 

H IIS. CULTURE 

— MUSIQUE : pour Estrefla. 

— LETTRES : la mort da tra- 
ducteur Henri Parisot et celle 
de l'écrivain Amo Schmidt 


Victime d'un « forcené » 


- Six puéricultrices en correctionnelle après fa mort d’un enfant en crèche 


supérieur, mais surtout > 


1 1 COMMISSAIRE BIANCARDINI 
EST MORT 

(De notre correspondant) 


Surveillance constante 


LE MONDE AUJOURD'HUI 


Marseille. — Le commissaire 

® iclpal Antoine Biancardlni, 
de trente-sept ans, chef de la 
première brigade territoriale de 
la sûreté marseillaise, est mort. 


saient, vendredi 8 Juin, devant la douzième 
chambre du tribunal correctionnel de 


morte accidente U exn ent le 12 Juillet 1977, 
dans une crèche d’AubervUliers f Seine- 
Sain t-Denïsl , six jeunes femmes comparais- 


recherche. 27 est bien évident que 


de la Tlmone. des suites d’une 
blessure qu’il a reçue, jeudi matin 
& l’aube, en dormant l’assaut d’un 


Ce règlement est formel. Il est 
Inapplicable. A moins de placer 
une puéricultrice derrière chaque 
enfant ou de laisser toute la 


tasse des • heures supplémen- 
taires ». A 15 h. 37. le SAMU 
enregistrait leur appel au 
secours. ■ Quel parent, a de- 


Joumée les bambins dans leur mandé leur défenseur. M* Yves 


en revanche, plus nombreux, 
n'ont qu'à s’en louer. 

Un peu à court, le président 
passe et repasse le dossier au 
peigne fin : «Des entants ont 


BaudeloL peut assurer n’avoir été brûlés », semble-t-il. ■ Des 


iamala quitté son entant, des 


salre Biancardlni avait reçu i 


ouverts, par Hervé Oulbert, 


balle qui s'était logée dans le 
foie, et n’avalt pu être maintenu 
qu’artlfltiellement en vie. Il était 


l’éducation, comme dans de yeux, deux minutes i 


L’EUROPE DU RAIL 

(Fages 23 è 32.) 

- La politique de la Commission 


d’une intervention appa- 


nombreux établissements où l’on 
refuse de mettre les enfants sous 
cloche. Les grands louent avec 
les petits. Les Jeux d’eau et de 
sabla sont encouragés. Il y règne 


tnt, des coups de soleil -, explique le 
bord de docteur Jacqueline de Cham- 
brun, médecin, responsable 


Le président, dont la religion départementale de la Protection 


: le nouveau statut, a — L. Z. 


! liberté propice & l'épanouis- aussi pour c 


paraît dé|à faite, parie de 
- noyade Un expert, le doc-' 
teur André Deponga, penche 


maternelle et infantile : « Cela 

Le substitut ,M. Christian Rays- 
seguier, tient à mettre les choses 
au point : on n'est pas lé pour 


& une crise de violence subite. 
M. Maaoul. ancien harki, figé de 
cinquante et un ans. vivait seul. 


Ce Jour-là. Christine est tom- Jules Tronçln, qui a examiné faire le procès d’u 


cinquante et un ans. vivait seul. 
Infirme à 100 %. U était devenu 
paraplégique à la suite d|un 


bée dans le bassin gonflable, 
haut de 18 centimètres, où elle 
Jouait à 23 métrés de six 


• tatles * c’est id nom qu'on 
donne aux puéricultrices. — 
occupées à donner des bibe- 


l’enfant après le décès. |uge 
cette hypothèse « plausible - 
mais refuse de faire état de 
- certitudes ». M* BaudeloL qui 


(les crèches) - admirable et 
exemplaire m. Tout le monde ne 
l'a pas compris ainsi : une cen- 
taine de puéricultrices piétinent 


Les aides financières, en cas 


les exemples belge, briuu- 


ferrovlaln : quatre ans de 


purgatoire pour iea eonrtrue- 


t ude le minait a, ont témoigné 
ses voisins 

Dimanche dernier, M. Maaoul 
avait donné les premiers signes 
de la crise de démence qui le 
guettait en mettant le feu à des 


de policiers. L'Inculpation de 
leurs collègues les a profondé- 
ment choquées. Elles ont même. 


de naissances multiples, vont être 


augmentées, . annonce le mi- 
nistère de la santé et de ia 
famille. Des circulaires signées 
par le ministre et par le dlrec- 


31 EQUIPEMENT' 

— URBANISME : « Les nou- 
velles frontières », point de 
vne per Joseph Bran on d. 

— * TRANSPORTS. : Douglas 
continuera à construire le 
DC-ia. 

34131 ECONOMIE 

— Le quarantième congrès des 


menaces verbales contre ses voi- 
sins. Des témoins ayant précisé 
qu’il avait alors été admis dans 


un centre psychiatrique, puis 


par M- Raymond Jaff rezou. pré- 
fet délégué pour la police. — J. C. 

• Les accès aux postes de 


Ls président a reproché aux 
six Jeunes femmes, anxieuses, 
debout côte à Côte, leur - défaut 
de survonienco ». Mais tout s'est 
passé très vite. A 15 h. 35, Chris- 
tine Jouait encore dans le bas- 
sin. Les - ta lias - s'en sou- 
viennent parfaitement : Tune 
d’elles avait fini son service cinq 
minutes auparavant Elles ont 


Inaperçue, soit du lait d’une 
maladie à évolution suraiguë ». 
C'est rare, a|oute ce médecin, 


dent ce qu'elles risquent main- 
tenant en cas d'a c c I d e n t 
Réponse le 22 Juin, jour du Juge- 
ment Le substitut a requis trois 


autopsie peut le mois d'emprisonnement 


• Majoration des allocations 
de la première traction des allo- 
cations postnatales. — Celles-ci 


déterminer. Elle n'a pas eu lieu. 
Qui dit qu'une myocardite fou- 
droyante ou une hémorragie 
cérébrale Importante n'ont pas 
précédé — c'est-à-dire causé — 
la noyade 7 

Les parents ont parié de 


sursis pour les puéricultrices, et 
pour la directrice, s'en est remis 
à l'appréciation du tribunal. 


Mais les" allocations prénatales 


H. LM. 

37. LA REVUE DES VALEURS 


bloqués, ce samedi 9 Juin an 


ajouté à la première fraction des 
allocations postnatales, autant 
de Sois qu'il y aura un e nfant; de 


watin, dans les Pyrênées-Atlan- 


LIRE ÉGALEMENT 


pratique» (34) ; « Journal oCfl- 


del » (34) ; Météorologie (34) ; 


tiques, par des barrages de ca- 
mions. ün litige les oppose 
depuis plusieurs Jouis a la 
direction de la gare routière 
d’Hendaye à propos de la taxe 
de stationnement Jugée trop 
élevée par les transporteurs obli- 
gés d'utiliser cette aire de sta- 
tionnement dans l’attente des 
formalités de passage en douane. 


plus. De la sorte, le total des 
allocations prénatales et des 
allocations postnatales (qui est 


des vacances nouvelle manière 

Des prix charter sur vols réguliers 
avec les vols Àir France-Vacances 
Et notre service à la carte . 
pour votre hôtel ou votre voiture 
vers New York - Palma - Athènes - Istanbul -. 
Tel-’Aviv - Londres 




de 4 346 ? pour un enfant 
unique) passera de 6 813 P à 
8 692 F pour des Jumeaux : de 


9 280 P à 13038 P pour des tri- 
plés : de 11 747 P à 17 384 P pour 
des quatrupiés, etc. OU décret va 


être pris à cet effet. 

• Un soutien financier. Indé- 
pendamment des prestations lé- 


gales. pourra être versé au-delà 


des semaines entourant la nais- 


11 pourra s’agir d’aides ména- 


gères et de gardes de nuit, d' 


meilleure assistance médicale et 


oe qui concerne l’allocation- 




\.ï : *** 




Vendredi Z juin à VAssem- M. Ségard, au nom de M. Boulin, 
blée nationale, au cours de la ministre du travail et de la 
séance consacrée aux ques- participation, déclare ; e Les 
fions orales sans débat, les demandes d’autorisation de licen- 


il d* 


de tous les autres organismes de 


pâtir de ces réformes, preclse- 
t-iL qui n’affecteront en rien les 
situations acquises. » 

Reprenant la parole, Mme Jacq 
déclare notamment : c Actuelle- 
ment. l’IN RA bénéficie des me- 
sures votées et reçoit par consé- 
quent automatiquement les crédits 


En cas de naissances multiples 


LES ALLOCATIONS PRÉNATALES 
SERONT MAJORÉES 
DE 1 879 FRANCS PAR ENFANT 


# ££ 

,.. ; hetes * ** 

' -jcons • Ul 


demlera-nfadp ta nrod action du à moins qutane nouvelle ?™ arrer - désormais chose cordement, M. Ségard, secrétaire dans d'énormes difficultés, des 

erouTCDS«St-Bi^rtri°avIon sélection n’apported’autres c&n- a annoncé samedi 9 juin d'Etat aux postes et telécommu- grèves et des manifestations par- 

dldatesl «autre» «tu R^^toosoBa dans une émission _ nications. déclare, ec ce qui con- fois violentes perturbent profan- 
er ^f^ïiT^rtRnner- : langue anglaise destinée à cerne la situation nationale : dément la production et cela pour 

r_ l'étranger. Comme les responsa- « Comme on compte actuellement la satisfaction de revendications 

rt-rn-A tfl {773(106-076139116 blés du vol soviétique l’avalent douze millions d’abonnés et qu’on dont le coût est hors de propor- 

wZT T . 7 7 . , T,7 déjà annoncé, cette mission pense installer près de deux mil- tion avec les moyens de l’entre - 

Puis le president de ta Répu- , , «... Soyouz-34 devait permettre de lions de lignes par an. on peut prise. » « De plus, précise-t-il, ces 

blique s est longuem e nt promené IF DEFICf? OE LA BALANCE tester & la fols le nouveau vais- escompter qu’il y aura vingt mil- mouvement s’accompagnent d’en- 
eur Faire de stationnement des seau Soyons, dont les moteurs ont lions d’abonnés en 19S2. » Au traces caractérisées à la liberté 

avions et au stand du Centre PAIEMENTS COURANTS été modifiés à la suite de l’échec sujet de la Bretagne. Il Indique : du traçai! 4 Limoges et à : loin- 

national d'études spatiales du vol sovléto - bulgare de s Les délais de raccordement sont ville et même de pressions tnac- 

CCNES). p s’est principalement A DEPASSE Soyouz-33, et les procédures de certes importants : vous avez cité ceptables sur s cadres supé- 

lntéressé à la fusée européenne . ... ..... rendez-vous avec ta station. Avec les cas extrêmes. Le délai moyen rieurs de l’entreprise, comme à 

Ariane et aux divers satellites | MILLIARD DE- LIVRES l’amarrage du nouveau vaisseau, est en réalité de onze à douze Vénissieux. Ces événements ne 

d’application qui pourront être . . les deux hommes de la station mois, supérieur ü est vrai à la peuvent que nuire au redresse- 

lancès par cette fusée. M. Giscard Jrou r les qanvre premiers mois sallout-6 disposeront donc pour moyenne de la province — neuf ment de Renault-Véhicules indus- 

d Estâtes a fait part à cette oc- ° e 1 année, le deflmt de ia balance ieur retour ^ de deax _ mais arec 20.4 postes par trieü.a 


!!îr. T )««•> . haignerie, ministre de l’agri- 

mtn U trou mou m 1982. » cu |^re, indltiue : , La frcmï/o™- 

• Le conflit de Renault- “ 0 ?,- i ', ! ' rlïKA ,£î 


-L- « r , , - _ tl public à caractère industriel et 

ebicules Industriels. Sommmini où, à adapter la 

En réponse à M. Jouve (P.C„ missions et les structures scien - 


que la priorité accordée par le 
gouvernement à l’am él foration de 
l’efficacité de ta recherche agro- 
nomique a sa manifestera égale- 
ment sur le plan financier ». a Le 
gouvernement proposera au Par- 
lement qu’en 1980 la dotation de 





